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LES FAICTÇ ET DICTS 
HEROÏQUES 

PANTAGRUEL, 

LirRJE III. 

FRANÇOIS RABELAIc* 

yf Pe/prit de la Roine de Navarre^ 

' Efprit ^{itùiék, ravy & exilatic^ 
Qui frequencanc les cieulx ^ ton origine f 

As 



1 EjprkahftraiB e^Tf.] Ceft 
vn peu tard que je m'apperçois 
t|u'ii y a une édition de Rabe- 
lais» fiiuiTemeut marquée Ki- 
lg»ce cbe^ClaudeUf^uUis^T. 
éc 1 54** Maû celle qui finît au 
•chap. XI. du 1. IV* ne fauroit 
être que fuppofêe , pu^i qu'on 
tète du lU. 1. daté de 1547. on 
ifoiKvc cette Bpigramoie-ci 1 

Ttmt ///, 



adre{{eeaux mânes delà Reine 
de Navarre > qu'on fait n'être 
tçbrte que le ip» de Décembre 
1548. U peut bien y avoir de 
Tannée 1 547* un Rabelais im- 
primé chez Claude la Ville i 
Valence, mais c'en eft ici tout 
au plus une Copie adèz moder« 
ne, pour avoir pu y faire entrer 
ua Dixain^ qui vraiTcuibUbU* 



Dr X AIN. 

As délailTé ton hofte & domeflic , 

Ton corps concords , qui tant femorigitiéj 

A tes cdifts en vie percgrine 

Sans fentement , & comme en Apathie 

Vouldrois-tu poindt faire quelcquefortie 

Pc ton manoir divin perpétuel : 

Et ça bas vcoir une tierce partie 

Des faiâs joyeux du bon Pantagruel ? 

Jean Favre au LeSieuu 

DlXA IN. 

Îa n'eft befoing ( amy Lcôeur ) t'efcrire 
*ar le menu le proumt & plaifir 
^ Que recevras fi ce livre veux lire ^ 
Et d'icelluy le fcns prendre as defir : 
Veuille donc prendre à le lire loifir ^ 
Et que ce foit avec intelligence : 
Si tu le fays , propos de grand' plaifancc 
Tu y verras , & moule prouflSteras , 
Et fi tiendras en grand' resjouyflàncc 
Le tien Efprit ^ Se ton temps paflèras. 

P RO- 



mmi ne parut pour te plAt^t 

ou'avcc le Rabclait de 1552. 
d'où û aura pafic dans celui de 
XS;i. ou on Iccrouve^ Il ti'efV 
pa« même G fur qu'en 1 $47. & 
I54t* demeurât à Valence un 
Claude la ViUc (j^ui y impnmic 
le lUbeUû ca uc« mcchaiat p4^ 



pîer&en caraû^resafTeiinau» 
vau j qu'il cft de notoriété 
qu'un Claude la Ville imprunt 
à Lyon en i$4)*^n tr^* beau 
papier , ^ en peurs caraÔetcx 
magnifiques la tradudion Fran- 
çoifc de la Paraphrafe d'Hraf^ 
me fiu iesEpÎKCi C*non4quef» 
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PROLOGUE 

DE UAUTHEUR. 




Euveufs très - Illujtres , & votif 
Goutteux tres^precieux , viftes-vous 
oncijHcs Diogenes le Philojophe Cy^ 
me ? Si ?a,veX. ven , vous n*avie^ 
perdu la veué ^ ouje fuisvrajement forijfu d'in*- 
telligeme & de fens logicuL Ceft belle chofc 
veoir la clarté du ( vin & efcus) Soleil. * JV« 
demande k C aveugle ni tant renomme par le$ 
treS'facrees Bibles : leifùel ayant option de re^ 
guérir tout ce qu^il vouldroit , par le comman-* 
dément de celuy qui efi tout puiffanty & le dire 
duquel efi en un moment par effeSl reprefenté, 
rien plus ne demanda que veoir. Vous item n*ej^ 
tes jeunes ^ qui efi qualité compétente pour ^ en 

vin^ 



2 yen demande à Fdyemgle 
mi ] Plus bas encore au chap* 
XI. du prefent livre. 9*«» <^- 
méoide éÂx jottenrit c'e{^à•dire, 
j'en demande l'avis , là dëcifion. 
Commines) 1. 5* chap. i. Le 
Duc de Bourgogne y contre Popi- 
fyvo de ceux k qui il en deiuan- 
dêif, On parloic encore de ta 



forte fur la fin du fiede de Ra« 
bêlais. Le 6. tome des Mémoi* 
re de la Ligue > dans un Dii^ 
cours Air la reprife d* A miens t 
M4</ i^én demande hardiment k 
faprofre conjcience. 

3 £» yin . • • • ainj ^ue 

pf^alement ] Ce n'eft qu*^ lH 

long;ae que les rougeurs vien- 

a a Aent 
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vin , mn en vain , ains que phjficalement phi^^ 
dofopher^ & déformais efire duconfeil Bacchic^ 
fue , pour^ en lapinant opiner des fnbjtanees , 
coHleur^ odeur j excellence ^ eminence ^ proprie-- 
té j faculté y vertus^ effet O' dignité du bencit 
& defifé piot. Si ^eu ne Pavez. ( comme faci^ 
lement je fuis induiH à croire ) pour le moins 
^vez. vous ofii de Iny parler. Car par l'air & 
partout ce Ciel y efi [on bruit & [on ndmjuf- 

ques 



Dentaux lyregnes , qui en font 
-iUufirt\Wï\it parler comme Ra- 
belais. Ce n'eft au0î qu'avec le 
tems que les Débauchez ga- 
gent la goutte qui les rend pe- 
tieuxy c'eft-à-dire fenfiblcs aux 
moindres attouchemens. Ain C\ > 
«'eft avec raifon que fuivanc 
ces idées l'Auteur dit à ces gens 
Aque les débauches de leur jeu- 
•aeâè ont enluminex & rendus 
goutteux , que n'étant plus jeu- 
nes, il leur convient plus que 
jamais de philofejpher envm, 
éùHt que ou flunofi ^'en ma- 
tières de Phynque. C'eft ce 
•qu'emporte l'adverbe édns , «n- 
Itt lequel & le pronom que ceux 
^ui dans les nouvelles éditions 
ont inféré la particule plus > 
n'ont pas fènti la force de ce 
mot éàns , lequel vient à^antius 
comparatif Jrantè, Plus haut 
4iéja,4. i.chap. 58. 
. J^ cUir So(eiléùnj qu^epreen 
Occident. 



4 En lopindnt opiner ] Ceft 
comme on lit dans les éditions 
de ISS3. & 1596, & les nou- 
velles fe font cnal à propos é- 
carte es de cette leçon , pour 
mettre à la place Vo^inant avec 
une apoftrophe qui corrompe 
le fens du mot.£» Usinant opi- 
ner 9 c'eft raifonner à table en- 
tre les morceaux ou lopins da 
repas. Lopiner eft un terme de 
de la Coutume & du Palais 
d'Angers , où en matière de 
fuccemons d'Immeubles entre 
cohéritiers, /eoùf«r une maifon 
ou une pièce de terre > c'eft en 
faire des /0^'»/t>u portions, ce 
qui eft défendu lors que la cho- 
ie fe peut autrement avec corn- 
modité *. PHIL. pag. 231. 
des Dialogues du nouv. Lang. 
Fr, Ital. de H. Etienne, I^ais 
ce nuiuyM* confeil yient feu-pent 
de et qttecenx qui opinent lopi- 
nent > ou pour le moins yenlent 
lopiner. Et àfinquedemunrans 



t24én* DiUion, it^m, hm m9$ X.opiiu 
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fues i frefentrejU mémorable ^ & célèbre aJfeKw^ 
Et puis vous efies toms ^ dn fang de Phrygie 
extraiUs ( oti je nfabnfe ). Et fi n* avez, tant 
iefcm comme avoit Midas , fi avez, vous de 
kêy-j je ne ffay quoy, que fins jadis loieoient 
les Perfss en toHts leurs Otacu/tes : & que plup 
foubhaitoit ^ l'Empereur Antmin rdont depuip 

'fut 



m fa bonne wce > ib- emportem 
mm jomrle \a^iXi duquel Us onjent^ 
ils accommodent leur harangue à 
cela à quoy le Prince encline desja 
fUs. 

. 5 Dn fang de Fhrygie ex* 
traiBs 3 Rabelais fe moque des 
François qui de (on tems enco- 
re étoient aflez fimples pour 
fur la bonne foi du menteur 
Honibalde > & de quelques au- 
tres Hiftoriens qui Tavoienc 
copié > croire leurs Rois , & fe 
croire eux - mêmes defcendus 
«n droite ligne du fane de 
Priani' de des Troiens j. Le 
Roi Louis XÏU dans l'épure 
qu'écrivit pour lui à Hedor de 
Troie Jean le Maire de Belges^ 
en réponfede celle que le Prin-;. 
ce Troien lui avoit adreflee.pap. 
la plume de Damp Jean Dan^ 
ton > Abbé d'Ange- en Poi^ 
ton: 

Or y jaijoUce que de Kjeligionti 
Se&es y. tD^IÀuc , coufimmt , 

répons -y. 
^/^ entré nenu d^psreuce CT 

M^oMcey 



Afimmes nous tous £ un fang 

Z7juèftancey 
Treflous extrai&\deiumaifitkK 

Ifojenne > 
^adis fondée enlafeSUfaye»» 

ne. • • 

Et pi us bas: 

. Sine diray'je 4^ te/ gens a» 
^Jitrplus 
Sycambroys > Vr4tK\umfiqn» 

ducielpleu\, 
^grandr undie^ enrpahirenti 

Us Gauller^ 

6. l* Empereur ^Aittomn J'Sincr 
nommé Caracatla* Les Efpionf 
& les EmiiTaires qu'entrete« 
noit près & loin Midas Roi de 
Phrygie grand tyran , donner 
rent lieu à la Fable de feindre 

3ue ce Prince avoic àtt oreille* 
'âne. Antonin Caracalla auifi 
méchant que lu» , non contenè 
de cenfulter toutes (eites de 
gens, principalement les De- 
vins & les Aftrologues pour 
tâcher de découvrir par leur 
moien iî perfbnne ne tramoit 
rieo 



'"^ f^oie\ ^gripgd ) de vaait, fciepu au chef, de ttHifioirek. 
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refijhr , & leur ville défendre. L^s ungs def 
champs es fort ère jf es retiroient meubles ^beftail , 
grains^ vins ^fruiUs ^viEhailles & muni tiens 
necejf aires. Les aultres remfaroient murailles ^ 
dreffoient baftillons , efquarroient ravelins y es^ 
fuient fojfez. j efcuroientHontremmes , gabiin^ 
noient dejfenfes , ordonnoient fiâtes^ formes y 
guidaient chafmates^ rembarreientfaulfes brayes^ 
€rigeoient cavalliers , rejfapoient contre fcapes y 
tnduifoient courtine s j ^ froduifoitntmoineaulx , 
saluoientparapeSies ^ • enclavaient barbacanes ^ 

j ProdmfiientmDineémlx']Vlm 

Etienne > pag. 287. de foi» 

traité de Up'èceUenct &c. prend 

ces nmaÊÉMxàt Tancienne For- 

nficaÔBJ^ooir ce que depuis on 

a appair4/«MM^ff/ : mais je ne 

fais iî ce n'étoient pas propre-* 

ment certaines guérites fur 

foues» dont le tott avoit quel- 
que rapport avec le firoc du 

moineau que Belon nomme 

moineau de ville *. Ce qui me 

donne cette penfée c*eft , que 

comme nous difons proverbia- 
lement tirer Ja foudre 4hx nm- 

meoMXj on difbit autrefois dans 

M même ùffû&caûoti tirer awc 

pmtettesy ohx guérites y parce 

que confiimer fa poudre àtirer | à coups de flèches, comme aut 
4 des moineaux. Toit que ce I iourd'Kui à coups de moufquee 
Ibient des moineaux ei| vie, I fuir les ennemis. On-lesaàppe'*. 
eu des guérites, ou même des j lées de laforte de paryacatma^, 
moineaux artificiels , comme | dans la fignification d'un pitig 
00 en plante fur les tovu9 eu ^ commI^ à caufe de leurs ouver-^. 

ture*. 



fut les guérites » touf cors e^^et 
mal eowloier Ton tems & (a âé* 
penfe. Au cbap. iz. àah 6, é& 
Commines , oa il eft parlé de- 
moineaux de fer-» l'Auteur en<^ 
tend par il des guérites plan* 
tées a la pointe des ba(^ 
tions. 

S EneUpeient barhdcanef "^ 
Ce que Rabelais appelle ici. 
barlhtcanes n'eft pas un ayante 
mur qui ne s'enclave point» 
comme ces hétr^dcanes dont il- 
parie. Ce font des meurtrier 
res, c'eft-à-dire de ces ouver-* 
tures qui Te font aux muraiÛet. 
des villes & des places fortes » 
& d'où anciennement ontiroitt 



^l.j.cbap, I9j de fin Ornithologie* 



M^ 



mi] Prologue 

^ a^eniemmuhic&lss , renokmtnt hirfes & cs^ 

t^raEles ^ ajjeoicm femi miles , '** fùrmjfaieni 
pAtroHillcs. Chafcun efioit étu guet f chafcnn 
f&rtoit la hotte. Les nngs polijf oient carfetets , 
vernijf oient alUcrets , nettopiem bardes , chan^ 
frÂÎriy aubergeonsy Mgandines y faUdes y ar- 
mes s ^ marions f mailles , goujfets ^ guorgerins f 
hoguines ^ flafirons y lamines , aulhers , pavois f 
boucliers y caliges , grèves ^ folerets , efperons^ 
Les aultres apprefloient arcs , fondes , arbalef- 
tes ^ glands ^ catapultes, '* migraines ^ pots , 
cercles & lances a feu y baisses ^ fcorpions & 
anltref machines bellic^ues , repugnatoires y & 
defirtéHives des HeUpoïides. Efguifoient vonges, 

fateitt. Celle ée téX porte 

\ jfir i/f&ifHt ^ & celtes de 1^73- 
âc tSt^. fart tjioietti , CDmmc OU 
lit dans les nouvelles édition;. 
I li y a de l'apparence qtic Ra- 
belais avoit écrit forifiiott ^ 
c*cft-i-dirc refifùr^aitnt > Jurti^ 
/nU»ti âc que ce qui aura don>» 
ne lieu aux diâtrentcs leçons 
de ce mot q«*on n'ententîoit pas 
bien , c'aura été VomiiTion du 
titre fur Vt , d'où s 'étant fait 
d'abord jariffûtent , fera venu 
enfuite/ffr-*j^»icïîf qui fe lit dant 
rédinon de\«ti6. 

li ^igf aines ] BoulJcs de 
fer creufes , ajipelces autre- 
mtm ^ttnadfj t àcaufcdeleur 
rcflemblancc avec le* pomme» 
de Grenade» qu*en Languedoc 
on tiomdie migfÀincs^ 



étires femblables à celles de 
vraiei èmèaranef que nous ap- 
pelons "Ventûujêf , dlr qtji font 
ÎAea ouvertures qu'on fait dans 
les murs d'efpace en cfpaccj 
pour écouler les eaux< 

9 ^fjert/tffit mdcfncviti] Ar- 
xn oient de bon fer ou de Un 
Mrier fa pointe des herfes qui 
étoienc aux portes ou aux ou- 
vertures des murailles de leur 
ville. On voit des portes à 
ntMrhittnàj repréftntées en tail- 
le douce de la figure d'une 
frande gueule dentelée de 
roches de fer : ce qui donne 
lieu de croire que machtcoiJii 
vient de rmtgna fuîû y comme 
tortk^Us de imAgnla.^ 

XO Fùrnijfmem patrituiliei ] 
Dant les éditions de iff/. 
\S$Si* âL IS96. on lit fiartf- 




12 tomrches feret ] Four* 
dies de fer attaoïécs à de lon- 
guet perches pour reûverfèrles 
échelles à un aflaut ou à une eC' 
calade. 

13 Pifioletfl Petits poignars 
tppelez ainfide la ville de Pi/^ 
nie en Italie , d'où ils vinrent. 
Dans la fuite le même nom a 
suffi été donné à cette petite 
arquebnfe Qu'on appelle enco- 
re aujourd'nni pifiJet depoche , 
êc il fl^eft pas jufqu'aux petits 
£cut d'Efpagne 6c d'Italie <{ue 
tes Efpagnols & les Italiens 
«'aient aulfi appetex Molms- 
Voiez H. Etienne , dans la 
ftéhcc de fon traité de la con- 
formité du langage François 
avec le Grec. 

14 Firoleij J Froiflàrt) vol. 
2. chap. 99. car U efioU «rdêimi 
CT c ommsndé 'de fdt U Kjty , 
omefirUyieemfeJiftnilnepdr' 
Uft VUmaUty nefwté^héfm à 
ytrêie. Et au chap. 10 1. CTpêr- 
tm réi^/hn» ( de ceux du Franc 
4e Bruges )ii»g flutum à£i€* 



fHot defer à ytrolle. Jt crois que 
Ie8>fr«&r/ de Rabelais , Ôc cei 
tàiams à yirole > dont le Rai 
avoit défendu l'ufage dans fon 
armée, n'éteient qu'une même 
forte d'arme , favoir de ces bâ- 
tons-creux , d'où en tournant 
une vis on Êiit fortir tout au* 
tant qu'on veut d'une lame qui 
y eft cachée. 

1 5 Mdf§d^iéa$ef ] Epées fore 
courtes 9 appelées de la forte 
apparemment de quelque Ser- 
neur Efbagnol de la raaifon de 
Mendouè > qui en avoit intro* 
duit l'ufage. Gratien du Font » 
Sieur de Drufac, 1. z, feuillet 
4. de fes Controv* des Sexea 
raafc. & féminin : 

Dagncsi f9igHdrd\ , d¥oiem 
C7 74and9cinu , 

Sit^àfedegendredefris Pm 
trourejamef. 

15 Ithafcnn exerça fi» pe» 
mord ] Petutrd pourroit bien être 
une corruption de /»0fViMr^. La 
mode des f0f^if4r/ av6it paile> 
auili bien que l'ufagef des s^an^ 
dêi 



flf Prologue 

fûkfên tifiArd ^ chafcun defromllptt fin ktâC^ 
^Memard , femme n'eft^h tant prude, êu vieille 
jfctéfi f g Ht ne feift fourbir fin ham${t : comm^ 
vom ffAvez. ^ue les dmscqnes Corintkiennei 
iraient an combat courageufis, 

Vi^genes les voyant en telle ferveur * ? mefi 
fiage remuer ^ & n^ejiant par les Alagijhrats rw- 
ployi a ehofi anCHne faire , contempla parqiuU 
4ji4es jnurs leur contenance fans mot dire : pHts 
comme excite (te fprit Martial ^ ceignit fin palle 
en efcharpe , recourfa fis manches jHfqaes it 
coubtes/fetrouffa en cnei Heur de porr.mes, bailla 
éi ung fien compaignon vieulx Ja bezajfe | fis 

livres 



dès iâgues i îdT^i TokelUs m- 
troduit«s parlcXoi Lotui XL 
l*an i4io. * De la vicoe que 
comme on appelle encore pc 
nard un vieillard tout ufét une 
irietlle atanc mcdic de Ma- 
roc 3 fiit par lui cratiee de dégme 
àr9He/Udans celui de ies Ron- 
deatuc qui commence par : 
Omit m*a (UtyD^tteàitmlle^ 
Slme de méj tn wuU ytmi jmit- 

3'ai crh autrefois qu'un fendrd 
etoic proprement un cottteau de 
poche deftiné àcoupefdu pain, 
& que cotnnic ce couteau 
qui crailleurf Ce portoit dans 
une gaine , t^ufoit bientôt a 
^rcc d'être fbuvent mis à plus 
d'an ulage ^ de U étoii venu 
^ue par oicprij on a voit appelé 



Trimx fenâWM certains vieiilafi 
pour les railon^ contenues dasA 
une epigramme ou Matoe fe- 
tnercie Pierre Mirrcl de lui 
avoir envoie un de ce^ cou- 
teaux. Mail lé couteau de po- 
cbc aatrement nommé (^mt^^m 
à cwi^fr fjÙM n'étant boa m pour 
fe défendre ai pour attaquer» 
parce qu*il devoir être «a* 
mut * * , |e me luis range à Tat»- 
rre opinion. 

1 7 Milkége remiier ] Tr9ca(l 
fer d'un lieu en un autre, conv- 
me quand on el\ occupe à dé- 
ménager. Cette métaphore cft 
empruntée du remité 'memi^e ^ 
jeu où chacun cil obligé de 
changer de place au moment 
qtte celui qui le dirige dit qu*ii 
remué ménage. it 



* Cùmtmu^tan de HUnjïrflct yfntMet loi. 

** Aie dit hUfèdid de SouficéMà ^ /. 1. tbét£. «. 



Du IILLivie; %} 

Mvrei & ofifiogmphes , *' feit hors U ville ti^ 
rsm "vers U Cranie ; (jm eft nm colline & pra* 
monmre lez. Corinthe , une belle efpUriétde : y 
tohIU U tonneaèi fidil , qni ponr maifon lui 
efioit contre Us injures du ciel : & en grande 
véhémence d'efprit de [ployant fe$ bras , le tour* 
noit ^ virait y brçHilloit^ herfoit ^verfm » ren* 
verfoit^ bajloit , boHtoit » tabttjioit , çullebutoit » 
irepoit ^trempoit ^ tapoit, timpoit , eflûHpoit , 
JefiûHpait , detracjmit , tritjHQtoit , tripotoit » 
chdpotoit ^ croujloit ^ eflançoit y branjloit ^ ef~ 
krdnfloit j levoit , Utvoit y cldvoit y entravoit ^ 
ira^uoit , hriqmity bhtfmit y traça ffoit , m- 
majfoit ^ €4bojfoit , aff choit ^ affnftoit ^ char^ 
moit , armoit , guiz.ar?nùit y enharnachoit y em" 
ptnachoit j caparajfonnoit ; le devalloit de mont 
À val^ & precipitoit par le gravier : pms de val 
€n mont le rapportait : Comme Sifypms fiiii f/t 
pierre : tant ^He pen s'en faillit y qn^il ne le 
défonça^* Ce voyant cjHelqn^n defes amis , lui 
demanda patelle caufe le mouvoit à fan corps , 
fon efprit , fon tonneau atnfi tormenter ? jin- 
fêtel refpondit le Philo fophe , qu'à aultre office 
ifefiant pour la republictftte employé , il en cefie 
façon fon tonneau tempe floit , pour entre ce peu- 
ple tant fervent & occupé ^ n'efire vu feule ef-^ 



1 s FrtT hêrj U rUle CTf . ] Les 
nouTclles <!^dieioiu avoiem imi* 
te celle de 15 $|. on en cet en- 
liroïc on lit fmt au lieu defeu^ 
U ^1 lirç fàt ) comme d^m 



celle de Pierre Eftiirt, Lyon, 
157 î- Voicx Lucien en fon 
traité de la manière d'ccitfc 
t'Hiiloire» 



îrij Proiogitb 

fateur& &cieHx\ Je pareillement ^ quûyquefôi$ 
hors (teffroy , ne fuis tontes fois hors itefmoy-t \ 
de moy voyant n'ejire faiU AHlcan prix digne\ 
d" œuvre , & confîderant par tout ce tres-noblèi^i 
Moy anime , deçà & delà les monts , ung chaf^] 
eim aujourd'huy [oit inflamment exercer & tra^ 
vaitler ^ part a U fortification de fa patrie , & 
la défendre : pan au repoulfement des ennemis , 
& les offendre ^ le tout en police tant belle , ef$\ 
ordonnance fi miripcque ^ & a profit tant evi^ 
dent pour f advenir ( car déformais fera France 
fHperbementbùHrnie y feront François en repoM 
affearez ) que peu de chofe me retient ^ ^^^}^\ 
^*entreen ^^ l'ovinion du bon Heraçlitus ^affermi 
mam guerre e/fre de tous biens père : & croygi 
que guerre foit en Latin dite be'le ^ **^ non pap^ 
4tntiphrafe , ainf comme ont cuidé certains re^ 
petafeurs de vieilles ferailles Latines ^ parcê^ 
qu* en guerre , gui ère debeauitine voy oient : mail 
abfolument & fimplement , par raifon qu*en 
guerre apparoijfe toute efpece de bien & beau ^ 
foit decelée toute efpece de mal & laidure\ 
Q^ainfi foit ^ le Roy faige & pacifie Salomon A 
n*a fceu mieulx nous repref enter la perfeSiofA 
indicible de lafapience divine ^ pie U comparant 



19 Vtffmiert Ju hût» tferarli' 
tut {je, J Voicr l'Interprète 
Trançois de Diogenc tacrcc , 
dans Ces AHditionj 4 la vie 
^'Heraclite. 



I o V**» par étnttphtmfi {7e. J 
Ccft PriTaen qui a avancé To*- 
pinion que Rabelais contre 
die. 



D V III. Livre. xii) 

i P'ordonnahce Jtune armée en camp bien équipée 

fit ordonnée, far doncques n*eflre adfcript & en 

rUnc mis des noftres en partie offenfive , ^ni m* ont 

eftimétrop imbecille & impotent : de l'autre (jui 

eft defenfive n*eftre employé anlcunement , fnfi 

€e portant hotte ^ cachant crotte^ oh calant 

motte , toHt m'ejfoit indiffèrent : ay imputé a 

honte pÏHs qne médiocre ^ eftre ven fpeSlatenr 

ocieux de tant vaillans ^ diferts & chevalerenx 

perfonnaiges é/ni en veué & fpeSlacle de tonte 

Europe joient cefle infigne fable & Tragic^ne 

comédie : ne m^efuertner de moy-mefme , & non 

y confommer ce rien mon tout , ^ui me rejhit» 

Car peu de gloire mefemble accroifire à ceulx , 

^mjeullement emploient leurs yeulx ^ au de^ 

mourant y efpargnent leurs forces : cèlent leurs 

efcus j cachent leur argent , fe grattent la te fia 

éivecq* ung doigt ^ comme Lan dore s defgoufiez^ 

baijlent aux mouches^ comme veaulx de difmei 

chauvent des aureilles , comme afnes d'Arcadic 

au chant des mujiciens ^ &par mines enfilence , 

fignifient qu*ils confentent à la profopopée. 

Prins ce chois & eleElion , ay penfé ne faire 
exercice inutile & importun ^ fi je remuois mon 
tonneau Diogenic , ^ui feul m* eft refié du nau^ 
fraige faiU par le pafié au f are de Malencon^ 
tre. A ce tnballement de tonneau , que feray^ 
Je,, i vofire advis! *' Far la Vierge qui fe rè* 

braffe , 

ZX ?4at U Fkflt fmfi r^fUi^ ^«at-^tre N. D. de Loret^ 

tej 



tW pRÔLOGt/ft 

trajfe , je ne fçay encores. Attendez Hn£ péU 
gtie je hume quelcque traill de cefie bouteille t 
fefl mon vray & feul Helicon i c*efi ma font ai ^ 
ne Caballine : c*ejt mon uniccfue enthufiafmeé, 
Ici heuvant je délibère ^ je dijcours , je re fouis 
& concluds. Aftes t épilogue je rj^j*efcri , jo 
comfiffe ^ je boy. Ennius beuvant efcripvoit y 
efcripvant beuvoit. t^fchylus (fia Plutarche 
foj avez, in Sympofîacis ) beuvoit compofant J 
beuvant comfofoit. Homère jamais n^efcripvit 
à jeun, Caton jamais n*efcripvit iju^apres boire» 
Afin cfue ne me diSes ainfi vivre fans exemple 
des bien louez & mieulx prifez* Il efi bon (Sr 
frais aJieZy comme vous diriez '* furie com* 
fnencement du fécond degré i Dieu , le bon Dieu 
Sabaothy c^efl-à-dire des armées ^ en f oit eter-» 
mllement loué. Si de mefmes vous aultres *3 beu'^ 

vez 



te, appelle dans le païs TAadùn- 
na ScopersaiVL moment que dé' 
€9uyerte & dégagée de Ton man- 
teau long qu'on lui a rctroufCé 
par devant avec des agrafiês » 
elle reçoit les hommages que 
iriennent lui rendre à genoux 
les dévots Pèlerins. Voiez Mer- 
€Mnus BritannicHs en Ton MiM». 
duralterCT idem, feâ. }• du 
chap. de la Moronie , qui eft le 
^.dul. 3. 

22 Sur le cemmencemem du 
fécond degré ] Tempéré. Voiez 
Bouchetf Serée 3. Ces termes 
font empruntez de la Médeci- 
ne, en tant qu'elle coniîdére les 
lUimeos fcion leurs divers dé- 



grez de chaleur , de froid » 
d'humidité & de ficcité. Ga- 
lien traite de celai. 5* des Sim« 
pies, & 1* I. des Alimens. 

23 Beuye\ un grand eu deux 
petits ceupf en robbe ] Sont 
caj>pe , en fecret» à la dero-* 
bee. Plus bas , 1» 3. chap. 35. 
Dea ^fi fefajfe jurer quelque pe-* 
tii ceup en rohbe. Cette expre(^ 
(ion , qui fe trouve dans Bran- 
tome > t. I. pag. 327.de Tes 
Dames galantes , y eil em- 
ploiée pour marquer les plai- 
iSrs dérobez par ces amans qui 
fe fatisfont fans donner à leurs 
Dames le loiiix de fe des habilr 
1er. 



DU IIL Livre. xt^ 

^e\ ung grand oh deux petits conps en robbe : 
jfV n* y trouve inconvénient anlcun ^ pourveuque 
du tout louez. Dieu ung tantinet. 

fuis doncques que tel efl ou mon fort j ou 
ma deftinée ( car à chafcun n^eft oBroyi entrer 
& habiter Corinthe ,) ma délibération e fi fer* 
n)ir & is ungs , & es aultres : tant s* en fault 
que je refie cejjfateur & inutile. Envers les vaf^ 
tadours , pionniers & rempareurs , je feraj ce 
que feirent Neptune & jipollo en Troye foubs 
Laomedon ^ cequefeit Renauld de Aéontaulban 
fur fes derniers jours : jefervirai les majfons , /> 
mettray bouillir pour les majfons ^ & le pafi 
terminé au fon de ma mufette , mefureray la mu» 
farderie des mufars. Envers les guerroyans je 
vay de nouveau percer mon tonneau : & de la 
traiSe ( laquelle par deux precedens volumes , 
*^fi par Pimpofiure des traduEleurs n^euffent 
efté pervertis & brouilleT^ , vous fcufi ajfez 
€ongneue) leur tirer du creux de nos paje-temps 

épi" 



z^ SifâT rmfofiwÊ des tfét- 
éUSeursj Au lieu de tradmc- 
êttart on lit Imprimemrs dans 
les éditions de Lyon 157s* 
I5t4. & 1600. & dans celle 
de 1616, mais dans celles 
dei54-7- IJ53. & 1596. il y a 
tnuûBemrsy & c'eft le mot 
dont s'en fervi Rabelais , fui- 
▼ant Vidée qui lui fait ici confi- 
dérer (on cerveau comme un 
apw, dont lufqu'alors il avoit 
fiif «itMC de pccitci v^rei 



d*un yin gaillard , qn'il avoic 
publié detems en tems de di& 
iérens livres de Ton Pantagruel. 
Les traduSiemrs dont il fe plaine 
(ont ceux que quelques éditiona 
appellent Impftmeurs , lelquela 
aiant à ce qu'il dit hlûûé fa 
Copie , avoient fait comme ces 
(onnelitrs à qui il arrive fou- 
vent de brouiller malicieufe- 
meat le vin qu'ils tranfvafent 
ou trddmTam | d'ua Tai(2cau ea 
un sucre* 

21 



«VJ PROLOÔUE 

>epicenaires ung galant ticrcin , & confecuti^ 
vement ung joyeux quart de fentences Panta^ 
gruelicijues. Par moy vous fera licite les appel" 
1er Diogenicquei, Et m'auront ( puis que com^ 
faignon ne puis efire) pour architriclin loyal, 
refraifchijfant à mon petit povoir leur retour 
des alarmes ; & laudateur , je dj infatigable^ 
de leurs proeffes & glorieux faiSls d^ armes. Je 
tCyfauldray *^ par Lapathium ( acutum) de 
Dieu : fi Mars nefailloit en Quarefme : Mais 
il s* en donnera bien garde ^^ le paillard : Aie 
foubvient tout es fois *7 avoir leu , que Ptolemie 
fils de Lagus , quelcque jour entt^aultres def^ 
pouilles & butins defes conqueftes i prefentant 
aux Egyptiens en plein théâtre , ung chameaiê 
£aSrian tout noir , & ung efclave bigarré^ teU 
lement que de foH corps l'une part eftoit noire ,' 
V^ultre blanche i non en compartiment de latitu^ 

de 

25 Par iapathium (^acutum) 1 refte les Apoticaires qui par 
de Dieu ] Ceft Tédition de 1 rapport à la femence pointue 



1553* Qui a introduit cette pa- du Lapathum ont Airnommé ce 
renthéfe j je ne vois pas pour- 



quoi. On prétend qu'il y à ici 
une allufion à la Paffien de J. 
€• L'allufion regarde unique- 
ment la patience de Dieu en 
général* En eâêt) lapathum 
Crac'ty latini rumicem , Barman 
lapathium yocant eam herbam 
^x ynl^ pareUa dicitur^ de la 
parelle , ae la patience > dit 
Charles Etienne, pag. 69. & 
70^ de Ton F radium rufticumy 
Hàivion de lis^ Ce.fooi au 



iîmple acutum» Veiez Gefner » 
pag. 131. de Ton Hiftoire dea 
Plantes édition in 12. Paris « 
Jean de Roigny , 1541. 

26 Le paUlard ] Sobriquet 

2u'en donne volontiers aux 
îrivois d'entre les gens de 
guerre. Il convient ici d'autanc 
mieux à Mars , que û on en 
croit Rabelais > 1. 5- chap. zp» 
la plufpart des viandes de Ca« 
rème provoauent à l'amour* 
Z7 Aym Uh ] Dans Luciéi^ 
au 



N 



^ 



b tr III. Livre. :cvi} 

ii , par U diaphragme , c^mrne fent celle fem^ 
mi jacrée k Fenus Indique , UcfHelU fem te* 
tmgneui dn ^^ Philo fofhe Tjanean emrt h 
fiehve Hydéfpes & U mom Cancafe .- mais en 
dimenjîon perpendiculaire ( ch&fes non encore 
veitis en Egypte) efperoit par offre de ces non» 
veAHltez, l*amoHr du peuple envers foy augmen^ 
UK Q^en advint-il } A U prodHWon du cha^ 
mean , tons f eurent tfrêye'^ & indignez. : à U 
vekï de l^honillM bigarré aulcuns Je mocfue^ 
rent I aultres CoFominerent comme monflre infd* 
nu créé par erreur de nature* Somme , l^efperan* 
ce ift$*il avoit de complaire s fes Egyptiens y é^ 
par ce moyen extendre l'ajfeàion iju'ils Ittipor^ 
toiem naturellement ^ lui découla des mains. En* 
tendit plus a plaijîr & délices , leur efire chofei 
telles , dégantes & parfaites , que rtdiculei 
& monfireufes. Depuis eut tant Vefclave quf 
U chameau en mefpris : fi que hien-tofi apret 
par négligence & faulte de commun traiSe^ 
ment ^ fcirent de vie k mort efchange* Cejlui 
ixemple mefaiEl entre efpoir & crainÙe varier, 
dmbtant que pour contentement pourpenfé j$ 
rencontre ce que p abhorre , mon threforfoit char* 
bons ^ pourf^enui advienne *^ Barbet le chien : 

if$ 
a» Otfcours, contre quelqu'un 



qui ravoir appelé Promcthcc, 

2V Phiiùjoffhe Tyjtaian ] 
Voies PbUûilr4te> I* i« chip. 
I. 

Tomi IIL 



19 Bérket U ri&ini ] Rab«* 
lai» iVroic hkhé d'avoir cii« 
fiuié Tes leâeur; par des redi^ 

Ecc de Tancicn jeu dci < J*/ oii 
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en lieu de hsfervir y je les fafche : en lieu ât 
les esbandir^je les o^enfe : en lieu de leur c ont" 
plaire , fe defplaife , & foit mon advemuretelU 
^He du coq d^ Euclion Bant célébré far Plante 
en fa Marmite y & par jlufone en fon Gry^ 
fhon & ailleurs lequel pour en grattant avoir 
M [couvert le trefor, eut la coppe gorgée. Adve^ 
4tant le cas ne feroit^ce pour chevreter ? j^ul" 
trefois, eft'il advenu : advenir encore s pourroit. 
Non fera Hercules. Je recomÊms en eulx tous 
une forme fpecificque & propriété individuale , 
laquelle nos majeurs nommaient PantagruelUf 
me : moyennant laquelle jamais en maulvaife 
partie ne prendront chofesquelcénqueSn Ils cong* 
moiftront fourdre de bon, franc j & loyal courais 
ge* Je les ay ordinairement veus bon vouloir en 
payement prendre , & en icellui acquiefcer , 
quand . débilité de puijfance y ha efté ajfociée^ 
\De ce poinS expédié , à mon tonneau je re^ 
tmrne* Sus '^ à ce vin compaings. Erifans , 

beuvez 



oflèlets. Le plus heureux de 
tous les jets nommé f^enns étoit 
celui qui amenoit les quatre fa- 
<es des o(Ièlets> Ôc le plus mal- 
heureux appelé chie» , étoit le 
]et où les quatre oflTelets mon- 
«'oient chacun la même ùtcc* 
.AUxander ab ^lexandro apar- 
lé de ce J-cu, U'3. chap. zi.-de 
. fes Jouirs Géniaux » & depuis 
lui heomcus Thomaus autre Ita- 
lien en a (2À1 un traité fous le 
•itre de IVfWfitfMr , imprimé avec 



Tes autres Dialogues chez Gry- 
phe 153a. 

30 ./jt r0 y'm > Compait^s ] 
Lti 'Contes d'Eutraoel , chap» 
z6, .Ace drafy coHpuriers, ... 
une Iliade ^ pleins paniers de 
Chtcannerie» Et déjà chap. zo* 
^ ce drap » coufluriers y HT de 
pelâHder y c*iftàt tons jours à re^ 
faire CT à recommencer. ^ et 
TM, Compaings, c'eft-à-dire » 
Compagnons > ou Fais , donnont 
fir ce y in , comme font quel- 
que 



DU III. Livre. aSx 

teuvez à pleins godas. Si hn ne vous femble ; 
laiJfeZ'le. Je ne fuis de ces importuns Lifrelo^ 
fres j qui par force , par oultraige & violence 
contraignent^^ les Lans & compaignons ^*trin* 
qner , voire caroHS , & allus qni pis ejh Tout 
beuveur de hien, tout Goutteux de tien, sUtc^ 
rez, , venans a ce mien tonneau , s^ils ne vea^ 
lent ne boivent ; iils veulent ^ & le vinplaift 
au gouji de ^^ la Seigneurie de leurs Sergneu^ 

ries ^ 



2aes tailleurs fiir un drap qui 
» accommode. CompMingi ré- 
pond à V Mcmzn Unds-méum, 
SI Les Lans O" compaignons "^ 
Dans réditîon de 1 55 3. au lieu 
de Uns OA lit gentis > duquel 
mot les éditions nouvelles ont 
fait gentils : mais il faut lire 
Uns comm& dans celles de 
1547* & i6z6, Lans eft mis ici 
pour lans'man ^ coomie déjà 
plus haut 1. I • chap. 5* où un 
des buveurs s'écrie Lans trin^ 
gne , c*eft-à-dire y Païs à boire^ 
32 Trmqner , yoire tarons > ^ 
al^anipisefl ] La gradation 

2ie nit Rabelais montre qu'il 
ut lire ici yoire de yermny 
conformément aux éditions de 
X547. & f6i6^ & non^pas boire 
comme dans les nouvelles & 
dans beaucoup d'autres qui ont 
6it cette faute après Pédition 
de 155 3. Du refte, quoi que 
par trinquer corons l'Auteur en- 
tende boire à lampées > Graca-^ 



^ Bêmhêt 2 Série- A . 



ri* y & par boire attns conti- 
niier de h forte pendant tout le 
repar , pergra:sari, l'Alemaa 
gar-anÏÏ & allans trinwen re- 
vient a la même cbole : Sui- 
vant laquelle idée Germain de 
gar-man^ & ^leman à*aU-man 
ne font qu'un* Voiez Bécman> 
de or^mi» Ling. IM. pag. 113»- 
& Henri Ottius , pag. loa* de 
fa Franco'Gal&a. 

i.3 La Seignenrie de lenrs Seif 
gnçuries ] Rabelais fait à fea 
trinqnenrs une civilité Aleman- 
de , c'eftrà-dire qi|'il leur don- 
ne de la Seignenrie > & queiî (êa 
paroles s'atueifoient ici propre- 
ment à eux 9 il leurparleroit.ea 
la troifîéme perfonne y comme 
fait le Sùide a ceux 4 qui il par-* 
le 1. 4» chap. 3« de Fénefte* 
Voiez VEncominm morue édit. 
de 1575. pag. 178. & H* 
Etienne pag. 457. de Ces Dia- 
logues du nouveau langage 
François Italianifé. 
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XX Proloôûb 

riis^ boivent frdnchement'^ librement , hardi'* 
ment , fans rien payer, & ne teffargnent. Tet 
0/1 mon décret. Et faour n^ ayez, que le vin f ail* 
U : comme feit es nofces de Cana en Galilée. Aul^ 
nant que vous en tireraypar la dille y aukanterf 
. ontonneray par le bondon. Ain fi demourera le 
tpnnean inexpuifible. Ilhafonrce vive & veine 
perpetHèBe. TeUe eftoit le breuvaige contenu de^^ 
dans ^^ la conpe de, Tantalus , repre fente par fi^ 
gure entre les faiges Brachmanes : telle efioiten 
Jberie la montaigne de fel tant célébrée par 
Catifn : tel efioit le rameau J^or faar.i a U 
I>ieffe foubs^terraine , tant célébré par Firgile^ 
Ceft ung vray Cornucopie de joyeufeté & rail-* 
lerie. Si quelquesfois vous femble eflre expuifc 
jnffues à la lie .• pourtant ne fera fec. Bon ef-- 
poir y gifi au fond ^ comme en ^^ la bouteille 
de fatidora , non defefpoir , comme au bujfart 
des Danaides* Notez, bten ce que faj diU, & 
Quelle manière de gens f invite. Car ( afjiit 
que perfonne n'y foit trompé ) ^^ ^ l'exemple 
de t^cilius y lequel protefioit n^efcripre qu'à 
fes Tarentins & Confentinois : je ne Fay perfi 
que pour vous ^^ beuveurs de la prime eu» 

vée X 



14 L4 cwpe dé tsmjdiu ] 

Voiez Philoilrace « 1. j.chap. 

7« Se 10. deU vie d*ApoUo- 

m'us. 

. ^S Là bouteille de Pàndora ] 

Voin U TWoçme d'Héiîo- 



i€ U. fexempU de UnUmà 
(!Tc* ] Ceft Ciceronaui dftce-% 
U) dam la prëÊice de Um Livre 
defimimr, 

37 Beuieuff de la prime eu-* 
We] Du premier ordre. Oiv 
Dût la première cuvle de .|ou- 
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vit , CT* ^* GoHtttHX de franc^aUeu* Ln gent 
^9 J}Qrophag€f , avalUurs de frimars y ^^ ont 
4» cul pajjtons ajfez. , & a^ez^facs -*« cr^cf 
fûH^ vennifon f y vaajHem s'ils veulent : câ 
n^ejh ici leur gihhien Des ♦* cerveanlx k 
toHrlet , ^* graheleurs de comElion , ne m» 
parlés , je vous fitfplie af€ nom & révérence 
des efÈsatre fejfis qui vous engendrèrent , & de 
lé vivifie que cheville j qui pùur lors les cou* 
flùit : Des Caphards encore moins ^ quoy tfue 
tous fuient oultrez^ touts veroltcK. : croufiele' 
vez, : garnis d'àlnration inextinguible^ &man^ 
ducation infttiable^ Pourquoy f Pource fusils 
ne fpnt de bien , ains de mal ^ & de ce mal ^ 
dtt^uei f^urneUement à Dieu requérons ejlre de^ 

livreX^^ 



tes let TDcilieures grappes* 

}t CvtUttHX dt franc- Jiiieu ] 
Ses plus accablei Goûteur qui 
ne le lèvent pour perfonne > 
non plus qu'un Seigneur de 
franc-àlIeu , qui ne relève de 
qui que ce foii* Ces pauvres 
geni ïone encore plus incotn- 
fiiedex que ces autres que Ra- 
feeliis (raîee amplement de 
Qêmttmx fieffe\* , qui encore Te 
lèveraient au befom* 

35» D$r$phi*ges 1 qui vivent 
de prèfeni, gens dePalai*. 

4^ Ont 0m cHlf^dlJiont MJfs% ] 
Equnroque , témoin cette ckan« 



fon , fol» Vmt liiTfeiîLr youxhtl* 
it endorme : 

Une femme en mélunçholit^ 
pAf faute d'ûcrtiffa tian : 
Frotte^immatif cul d*ortte^ 
Etie itHyd *H ml yétJjloH» 

41 Cefyesmlx ^bourlet J Doc- 
teurs, en quelque Faculté que 
ce foir, 

41 Gf^elettrt de correBUn J 
Ctiittmei impitoiables^ qut pè-- 
fent ÔC épluchent fylhbc «pr èft 
fy H abc toutes les paroles autk- 
Auteur, 

41 



^ £« I* ftâj^* U 
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livre^ : ^* fuoy tjH^ils comrcfajfent quelque f^ 
fois des gueux. ^* Onccfues vieil finie ne feït 
belle moue. ^^ Arrière marins , hors de la 

Îuariere : hors de mon Soleil y Canaille au dia-- 
le.' F'enez.'Vous ici ^^ culletans articuler mon 
vinj & compijfer mon tonneau f Voiez^-ici le 
bafton que Diogene far tefiament ordonna eftre 
près lui pofé après fa mort, pour chajfery & 
erener ces larves bufluaires & majUns Cerberi- 
fues. Pourtant arrière Cagots. Aux ouailles 
maftins. Hors d^ici Caphards de par U diable y 

haj. 



45 ijç^jf 9»»'«^ cùntrtfé^lent 
^Iqnefou dés ffienx j De ces 
fjÊtfPres dont il eft écrit: beati 
féû^eres. Dans les éditions de 
157S« X584> & K^oo. ilva: 
Moy qt^Uss^entrefMcent quelque^ 
foir des genêux : Ce ^i regarde 
la falutation que t'entrefont les 
Moines* 

44 Onetfues >tfi/ Singe nefàt 
belle imuè'\ De jeune Ermite 
ytenx Didble dit ailleurs Rabe- 
lais *> qui veut dire ici que û 
un Caî^rdeft malin t pour jeu- 
ne qu'il foit , il empire encore 
avec rage. Du refte, Bernier > 
éstt» Ton Jugement fur Rabe- 
lais, prétend <^ue ce Proverbe 
eft pris de Villon ; mais, fi 
«uelque chofe en approche 
dail& ce Poëte , c'eft que : 
' finffonri yieitjmge eft deJfUi^ 
Jknt, 



* Xf 4« c^^£* ^ 



41 arrière maflini ] Récri- 
mination, de l'Auteur» contre 
ceux qui le traitoient de Cjnim 
que ou de fécond Dioeénes. 

46 Cuiletans articuler moninm 
^ compijfer mon tonneau ] Ici » 
comme déjà fur la fin du der- 
nier chap. du 1. 2. Rabelais en 
veut à certains Moines qui ne 
pouvans refifter à la douce ten- 
tation de lire & relire les en- 
droits les plu s libres de fonRo^ 
man, tant ils y trouvoientde 
fel, étoient pourtant les plus 
ardens à décrier l'Auteur âc 
l'Ouvrage. Il les compare à des 
chiens qui avec délices fe fiai-, 
rent au cul les uns des autres ^ 
& ne manquent jamais de pifier 
contre un mur ou un moment 
plutôt ils n'avoient pu s'empê» 
cher de porter le nex. . 

47 
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tfoy. SfieS'VoHs encore là. Je renonce ma part 
de Pafimanie 9 fi je vous happe ^^ G z%. 
g 222. g 221222. Devant , devant. Iront-ilsî 
Jamais ne fHi[fiez.'V0Hs fianter qn'à fanglades 
éteflrivieres. ^^ Jamais pijfer qifà teftrapade , 
jamais efchauffer qn'k coups de bajton. 



47 G 22.^.222. 9, 222222* 

jynmn deyMt'] cAle >m>m 
des Italiens lors qu'ils donnent 
la chaâè à un chien ou à quel- 
que autre bête. Les G. de cette 
C^ce de rébus marquent le Ton 
«ue forme la bouche d'une per- 
toone qui hare des chiens , & 
les di&rens 22. entre -mêlex 
parmi les G. font autant de ré- 
pétitions précipitées de la pre- 
mière fyllabe du mot^^cnr) 
lequel on ne fe donne le tems 
4'acheTer de prononcer qu'à 
toute extrémité} lor^ qu'on 



vent exciter ces animaux àcotf* 
rir après ceux d'entre eux qui 
ont aéja pris les derants. JDu 
refle» la Lettre R. efl appelée 
Lettre Comme y^t les raifons que 
chacun (ait icefl pourquoi dans 
les éditions de 157 3* 15S4. & 
1600. il y a des rr au lieu des 
difiérens 22. qui fuivent le G. 
4S [ ^améds fijfer qu'k tef" 
irapéde^ iémuis efchaufjtr *i»'à 
cettfs de bafioH ] Ce qui eft en- 
tre ces marques |[ 3 ^ été ajouta 
d'après les éditions de i;7i* 
1 5 94. 1600. & 162$, 
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Chapitre I. 

Comment Pantdgrnel tranfporta une colonie de 

Vtopiens en Dipfodie. 

Antagruel ' a^oic entièrement 
conquellé le pays de Dipfodie » 
en icelluy tranfpofta une Colo* 
nie de Ucopiens , en nombre de 
987(5543110. hommes fans les 
femmes & petits enfans , artifans de tout s me^ 

llicrs p 

Chap. Î i ^y^ir éw/iVre- t pas ici le r«ul endroit ou au iieti 
mt9tt tonifié] Abreuvoir en- \d*ayr9ir les nouvelleâ éditiont 
cercmenc contiuefté. Ce a'clilonc nus taïuoi *ty«f & tantôt 

Tome m, A '-f'* 




% Pan TAGRUEL9 

ftiers y & profeflèurs de toutes fciences libéra- 
les 9 pour ledit pays refraifchir , peupler & aor- 
lier 3 mal aultrement habité ^ & defert en gran- 
de partie. Et les tranfporta non tant pour Tex* 
ceiTive multitude d'hommes & femmes qui ef» 
toient en Utopie multipliez comme locuftes. 
Vous entendez aflèz y ja befoing n'eft d'advan- 
taxge vous Texpofer , que les Utopiensavoient 
les genitoires tant féconds & les Utopiennes 
portoient matrices tant amples^ glouttes^ te- 
naces & cellulées par bonne architeéture » que 
au bout de chafcun neufviefme mois fept enfans 
pour le moins ^ que mafles que femelles 9 naif- 
foient par chafcun mariaige : à l'imitation du 
peuple Judaïc en Egypte ( * fi de Lyra ne dé- 
lire. ) Non tant aufli pour la fertilité de fol , fa« 

lubri- 



<yrf j iCfoW. C'eft une conftruc- 
Hon particulière à Rabelais & à 
Jacques Vincent 9 dans fa tradu- 
ôion du Roman de Palmerin 
d'Angleterre. 

2 Si de Lyra, ne délire ] Nico- 
las de Lyra 9 qui de Juif s'étoit 
fait Cordelier > compofa en 
.X3Z2. des Commentaires fur la 
Bible , & y fît entrer plusieurs 
rêveries aue les Rabins Ces pre- 
miers maîtres lui avoient appri- 
fes. Ceft ce qui feit douter ici 
Rabelais fi De Lyra ne délirait 
ou ne radotoit point lorfqu'il 



travaillait à ces Commentaires. 
Cette penfée,,qu'Erafme avoit 
déjà eue * , a été depuis encore 
adoptée par M. Hennequin 3 de 
qui on raconte qu'expliquant 
un paflàge du 3. cnap. du Deu- 
teronome > dans Hmerpréta- 
tion duquel il prétendoit que 
De Lyra « Lambin & Jufte 
Lipfe s'ctoient trompex égale- 
ment tous les trois » il difoit : 
hu Lira délirât 9 Lambinus lam» 
binât , ^nfins LîpfiuJ juftè lapjtft 
eftf. 



*^«ïtfqt /'Encomium Mori«,p. 205. deVédit.deBale 1676. 
J Dont le 2. Menagiana , f ^^. 370. £d, de Htli. 



LivttE m. Chap. I. 9 

tuWité du ciel & commodité du pays de Dip^ 
fodie 9 que pour icelluy contenir en office 6c 
obeïflànce par nouveau tranfport de Tes antic-* 
ques & feaulxfubjeéts. Lefquels de toute me* 
moire aultre Seigneur n'avoient congneu , re« 
congneu , advoiié , ne fcrvy que luy. Et lef- 
quels dés lors que nafquirent & entrarent au 
monde , avec le laiét de leurs mères nourrices 
avoient pareillement fuccé la doulceur & de-» 
bonnaireté de fon règne , & en icelle eftoient 
* touts-dis confias & nourris. Qui eftoit ef- 
poir certain , que pluftoft defauldroicnt de vie 
corporelle , que de cefte première & unicquc 
fubjeékion naturellement deuë à leur Prince , 
quelcque lieu que feuflènt efpars & tranfpor- 
tez. ♦ Et non feullement tels feroient eulx & 
les enfans fucccflivement naiflànts de leur fang, 
mais audi en cette feaulté & obcïflànce entre- 
tiendroient les nations de nouveau adjointes 
• à fon Empire. Ce que véritablement advint p 

& 



C*eft ttms'dxs qu'il faut lire , 
comme dans l'édition de 1626. 
an lieu de îxnàts , comme il y 
a dans quelques- unes , ou tons , 
comme on lit dans les autres. 
De toths diehtts les Picars ont 
fait toiudis qui fe prend ici pour 
dttnutems *. Monftrelet, vol. 



d^EnAreim , de F ordre despreref 
Mmetirs > grand de^ettr en The9^ 
Ugie > qni tour-dir ayoit efié des 
principaux amis de tierre de là 
Lune, 

4 Et non feulement tels Je- 
rotent ] C'eft tels qu'il faut lire, 
conformément à Tédition de 
1526. qui a fuivî en cela cel* 
i» f. t $. tourné lO'fett le fermûn\lc& de Lyon 1573. 1584' & 
fRjfelipte de Digne de la proyince * 1 600. S 

* iù MticnnCif^ XQ^icfu Hjfmné/è/* 



4 Pantagruel, 

& ne feult aulcunement fruftré en fa délibéra-- 
tion. Car fi les Utopiens avant ccltuy tranf- 
port avoient efté ifeaulx & ^ bien recongnoif- 
îants , les jJipfodes avoir peu de jours avccq* 
cube converfé , Teftoienc encore d^advantaigc 
par je ne fçay quelle ^ ferveur naturelle en touts 
humains au commencement de toutes œu- 
vres f qui leur viennent à gré* Seullemcnt fc 
plaignoient obteftans touts les cieulx & intel- 
ligences motrices , de ce que plottoit n'dtoit à 
leur notice venue la renommée du bon Pan- 
tagruel* 

Noterez doncq' ici , Beuveurs , que la ma- 
nière d'entretenir & retenir pays nouvellement 
conqueftcz n'eft ( comme ha eltc Topinion er- 
ronée de certains efperits tyrannicques à leur 
dam & deshonneur ) les peuples pillant , for- 
çant, ^ angariani, ruinant^ mal vexant & ^^p^' 

lant 



5 Bien reeeugmîfjâm ] PJus 
liaut d^ja t I. I , ch. 47 . tam 
htm rèf6HjinetjjAni CT* Jttiv^ns 
iettfi eftfrtgnei* Terme de Tan- 
cien Blaion , pour dire , refpc- 
fUns JcsArmi^if les de leur maî- 
tre ^ & les Ëcendars ôc les Dra- 
peaux de/fej armées. 

6 Fer'vemr rmtitreiie J On îit 
fitremrdAmïts cditiom n au v el- 
les, d htitUvc Jrrpenr ^conïor- 
dément zux ancicnnef. 

y ^Hgitnatte j Dti latin m»' 

fârtare , qui fjgrvific obliger à 
lire quelque choie par torcc, 
yoicï à ce iujtt Ici Mcm, HiA* 



4 



3cc. d*Amclot de la Houfl'ayc , 
T. 1* Fol, loj. au mot angM" 
nure, 11 y rapporte que Jean 
£Ejireffe Eveque de Lettour , 
eKammanc un jeune Abbé dont 
il hailVoitle père , & lui de- 
mandant pourrcmbarafler l'cit- 
plication de ce vcrlct de TE- 
vanglle : înt^enerwit hummenÊ 
Cyyfneum n&mme Simt»*fm hmttc 
anganaveruntM/ uUeret iritcevê 
efits ; le jeune Clerc répondit 
fort ingenteufement qu'^cn^*- 
Titire ligniéoit proprement tai-^ 
re violence 4 queîqu^un , & le 
tant ea tUftejjt» Cette iliuiloa 



n 



LiTitB III. Ch AP. I. $ 

fantaveciq verges de fer : brief les peuples man- 
geant & dévorant , en la façon qu'Homère ap- 
pelle le Roy inique Demcboron , c'cft-à-dirc, 
mangeur de peuple. Je ne vous allegueray à ce 
propos les hiitoires anticques , feuUement vous 
xevocqueray en recordation dece qu'en ont veu 
vos pères y & vous-mefmes fi trop jeunes n'ef- 
tes. G>mme enfant nouvellement nay les fault 
allaiter , bercer j es jouïr. Comme arbre nouvel- 
lement planté y les fault appuyer y afieurer , def» 
fendre de toutes vimeres^ injures y & calamitez* 
G)mme p^lbnne faulvée de longue & forto 
maladie y & venant à convalefcence y les faulc 
choyer , efpargner , reftaurer : de forte qu'ils 
conçoivent en foy cefte opinion , n'eftre aa 
monde Roy ny Prince y que moins voulfiflcnc 
cnnemy , plus optaflènc amy. ' Ainfi Ofiris le 
grand Roy des Egyptiens , toute la terre con- 
quefta , non tant à force d'armes , que par fou- 
lagement des angarieat y enfeignemens de bien 
& falubrement vivre y loix commodes , gra- 
deufeté & bienfaiél. Pourtant du monde feuC 
il furnommé le grand Roy Evergetes ( c'eft-à- 
dire bienfadteur ) par le commandement de Ju- 
piter^ 



10 nom du Pfélac fit, rîre les 
£xaixiinateturc,& l'Evêque en 
foc il content , qu'il embrafla k 
jeune homme , lui donna par la 
iûtc un Bénéfice, & le pria d'é- 
crire à Ton père qu'il vouloit 

^'lifatdefcir 



7 jikRolms Oc. ] Grég. 
Gyrald. dans Ton Hiftoire des 
Dieux cite à ce fujet Biodore 
Sicilien , mais Rabelais parle, 
après Plutarque ea Ton traitd 
d'i^&d'Oiîris. 

Ai » 



6 PANTAGRUEt, 

pitcr fai(Sk à une Pamyle. De hid: , • HcGo^ 
de en fa Hiérarchie colloque les bons Démons • 
( appeliez li voulez. Anges ) comme moyens & 
médiateurs des Dieux ôc hommes ; fuperieurs 
des hommes , inférieurs des Dieux. Et pource 
que par leurs mains nous adviennent les ri* 
cheilès & biens du ciel » & font continuelle- 
ment envers nous bienfaifans , tousjours du mal 
nous prefervans , les di6leftre en office dcRoys: 
comme bien tousjours faire y jamais mal^eftanc 
a6le unicquement Royal. 

Ainfi feut Empereur de l'univers Alexandre 
Maeedon. Ainfi feut par Hercules tout le Coiw 
tinent poilcdé , les humains foulaigeant des . 
monftres , oppreflions , exaélions & tyrannies: 
en bon traitement les gouvernant : en équité 
& juftice les maintenant : en bénigne police Se 
loix convenantes à Taffiette des contrées , les 
initituant : fuppkant à ce qui defailloit : *® ce 
que abondoit ravallant : & pardonnant tout le 
pafle,avecq* oubli mce fempiternclle de tou- 
tes les offcnfes précédentes : comme eftoît 
Tamneilie des Athéniens , lors que feurent par 

h 



8 Hefiêde en pt Hiérarchie ] 
Voïez auffî Plutarque, dans fon 
DifcouFs des Oracles qui ont 

9 ^pfeUe\fi ¥OHs yonle\ ^n- 
j>>j] Ou , comme on lit dans les 
%iiciQns de IS73. isg4. iSoo, 
& 1626. apptUe\i€sfi ytMte\ 



10 Ctf ^i»« abondoit rayaUantJ 
Plus bas > 1. 3. ch. 3. yôiansUt 
bièdr C7 >»»/ ta^alliv en prix» 
A in fi Rabelais fait ravaller taiH 
tôt aâif 9 tantôt neutre. Dans 
iVdition de i6z6. on lit at>ai^ 
liiant , du verbe a-paiiier ^UQ 
Kicot ioceipréte éppréàe». 



Livre III. Ch âp. h y 

la procflè & induftrie de Twifibulus les ty- 
rans exterminez : depuis en Rome " expoffe 
par Ciceron , & renouvellée foubs l'Empereur 
Aurelian. Ce font les philtres , ïynges & at« 
traifts d'amour 9 moyennant lefquels pacifie- 
quement on retient ce que péniblement on a- 
voitconquefté. Et plus en heur ne peult le con- 
quérant régner , foit Roy , foit Prince , ou 
Philofophe , quefaifant juftice à vertus fucce- 
der. Sa vertus eft apparue en la viâoire & con- 
qaefte. Sa juftice apparoiftra en ce que par la 
volunté & bonne affeétion du peuple donnera 
loix, publiera ediâs y eftablira religions , fera 
droiâ: à ung chafcun , comme de Oâ;avian Au^ 
gofte di6): le noble Poëte Maro ; 

// y qui eftoit viEleur , par le vouloir 
Des gents vaincus faifait fes Loix valoir^ 

C'eft pourquoy Homère en fon Iliade y les 
bons Princes & grands Roys appelle Kofmit4H 
rasUony '»c'eft-a-dil:e,ornateurs despeupleç. 



II Expofie par Cicero»] Nau- 
dé page 657» de la 2. édition 
de Ton MaTcurat , a rapporté 
ks paroles de Cicéron , qui 
. font de la première l>hilippi- 
qiie. Du refte , cette compa- 
raifi>n d'Alexandre avec Her- 
cule eft prife de Plutarque en 
(on Traité de La foitune d'Ak- 
xaadre. 



Telle 

12 Cefl'àrdire omateurs des 
peuples ] Ce n'eft point là le 
fenciment du doâe Scaliger. 
YL^TfA-ireif > dit-il > ut »^ft.6^ 
^^ç » prafeEimn fi^ificabant 5 
Gouverneur d'ua païs , qui 
préiîde à la Juftice & aux as- 
mesjKflO'/eftTv ^iiim Se »ffioÇ%t9 
yerba fimtpoiùica j qua adnûut/^ 
trarc remp. ( non tutum nn*re V 



8 Paktagru bl. 

Telle efloic la coniideration de Nama Pom« 
pilius , Roy fécond des Rommains y jafte , poli- 
tic & Philolbphe ^ quand il ordonna au Dîeo 
Terme , le jour de fa fefte , qu'on nommok 
Terminales y rien n*eltre facrifie y qui eult prins 
mort : nous enfeignans que les termes y firon- 
titres 8c annexes des Royauknes convient a^ 
paix y amitié, debonnaireté y garder & régir ^ 
SI fans fcs mains fouiller die lang & pillerie. 
Qui aultrcment fai6t y non feulement perdra^ 
Tacquis y nuis aufli pâtira ce fcandale & op- 
probre , qu*on Teitimera nul & à tort avoir ac** 
quis : par celte confequence , que Tacqueft luyt 
dl entre mains expiré. Car les chofes mal ac« 
quifes mal deperiflent. Et ores qu'il en eut tou- 
te fa vie paciiicquc jou'iflànce : fi toocesfois l'ac^ 
auell dépérit en fes hoirs , pareil fera le fcan^ 
aie fus le deffundt , & fa mémoire en maledi<t 
{\\on co^nme de conquérant inicque. Car vous 
didtcs en proverbe conunun : Des diofes nul. 
acquifcs , le tiers hoir ne jouira. Notez aufli ^ 
(jouttcux fieffez y en çeiluy article , comment 

par 

ffêpriè pimpeéAdnt » mi 4fmd 
Hom. Iltdd. I. Ariûim 1% 

^. Du rrfte , Rabelais parle ici 
■i»rè« Plutaraue , 1. i. de Tes 
l'riwok (le table y où pourtant 
le Tr»4u£teur Amiut a préfère 



le mot m d t mm t ms icehù d*i 
temrr* 

I) Sjou fit mumu fimJltr dm 
/«»SjVoiczPliinK|iie« àlai5« 
D^Bud* dn dioiès B.oinai« 



* ICtli^Cfauai émmH^ ÏJurftivm^ 



Livre IIL Chap. L jp^ 

|Mur ce moyen Pantagruel feic d*ung Ange deux, 
qui efi; accident oppofîte au confeil de Charle- 
xnaigne , lequel feit d'ung diable deux , quand 
il tranfporta '♦ les Saxons en Flandres , & les 
Flamans en Saxe. Car non pouvant en fubjec* 
tion contenir les Saxons par luy adjoindts à 
l'Empire^ qu*à touts momens n'entraflènt en 
rébellion fi par cas efloit diitraiét en Hcrpai^* 
^Q f ou aultres terres loingtaines : les tranC» 
porta en pays fien , & obeïlïant naturellement, 
favoir eft Flandres : & les Hannuiers & Fla- 
mens fes naturels fubjeéls tranfporta en Saxe , 
non doublant de leur feaulté , encore qu'ils 
tranfmigraflent en régions eftranges. Mais ad- 
vint , que les Saîçons continuèrent en leur ré- 
bellion & obftination première : & les Fla^ 
mens habitans en Saxe , embeurent ^ ^ les meurs 
& contradictions des Saxons. Chap« 



14 les S4X0HS en Flandres ] 
Fauchée , fur l*an 804. ). 7. ch. 
SI. de Tes Anciquitex Gauloifes 
parle de cette trandation des 
SaicoDi en Flandres , à la place 
defqaels on peupla leur païs 
d*Abrodites , Içfquels , dit-il , 
û on en croit certains Auteurs, 
prirent aufll-tôc le courage des 
Saxons , qui dé leur côté» quoi- 
que tranfp^antez en Brabant & 
en Flandres , ne fe trouvèrent 
Jamais bons François. On peut 
voir là - deflîis Sigebert > Ay- 
mar , Hèlmode & Aventin. 
Çeft au refte dès le tenu de 
Çt^lemagae ^u'oa a die par 



forme de Proverbç, quç cq Mo* 
narque avoit fait d'un Diable 
deux , lorfqu'il avoit tranfpor- 
té les Saxons en Gaule. Le mê- 
me Fauchet nous en afïure » 
mais ce Proverbe ne pouvoit 
regarder aucune trandation ré- 
ciproque de Saxons & de Flair* 
mans, puifaue félon THiftorien 
Meïer . cite au même endroic 
par Fauchet > les Saxons tranf- 
portez en Flandres vinrent tout 
à propos pour remplir les vui- 
des de ce païs - là qui depuis 
long - tems écoit fort dépeu^ 

15 Us meurs O. c9mradiBions 

àtt. 
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Livre IIL Chap« IL if 

te; maîsce.n*eftoic tours les ans. Et fe gou- 
verna fi bien & prudemment Monfieur le nou* 
veau Chaftelain , qu'en moins de quatorze jours 
il dilapida le revenu certain & incertain de fa 
chaltelenie pour trois ans. Non proprement di- 
lapida , comme vous pouriez dire , ^ en fonda- 
tions de monafteres , ereâions de temples , baf- 
timens de collieges & hofpitaulx y ou jeâanc 
fon lard aux chiens. Mais defpendit en mille 
petits bancquecs & feftins joyeubc , ouverts à 
touts venans , mêmement à touts bons compai« 
gnons , jeunes fillettes & mignonnes gualoifes. 
Abatant bois , bruflant les groflès fouches , 
pour la vente des cendres , prenant argent d'a- 
vance , acceptant chier , vendant à bon marché, 
& mangeant fon bled en herbe. Pantagruel a- 
verti de l'affaire , n*cn feut en foy aulcunement 
indigné , fafché , ne mary. Je vous ay ja di6t & 
encore redy , que c'eiloit le meilleur ' petit & 

grand 



nir lieu d'autres bëatiUes > ou 
qu'ils s*y jettaflent d'eux-mê- 
mes, comme les mouches dans 
les autres plus petits pâtez 9 de- 

Çuis la Saint Jean jufqu'à la 
ouflains. 

zEu fmddtiont de tnonâtle- 
rej- CJ^O Entre toutes ces ma- 
nières de dilapider (on bien, Ra- 
belais a rais la mnnie de ceux 
qui cherchent la pierre Philofo- 
phale : & le bon Ovenus , qui 



podèdoit bien fon Rabelais, n'a 
pas manqué de faire entrer Tal- 
hifion dans rEpi^rammed'où^ 
Naudé a tiré le vers '^ : 

S^i bon4 diUtpidoM wmU pt% 

lapide* 

3 Vêtit fJT grand bon hcmmet^ 
Petitbon-homme> grand bon* 
hommeau , termes qui dans nos 
vieux livres désignent un hom- 
me 



:^ MafettréUt a. éditù» 9 fég. 3X|« 



s% Pantagruel^ 

Çand bon hotnmet ^ qu'oncques ceignit tCpiti 
outes chofes prenoit en bonne partie , touc 
a6le interpretoit à bien. Jamais ne fe tormen* 
toit , jamais ne fe fcandalizoit. Auffi euft il e& 
té bien for-iflîi du deïfieque manoir de raifon , 
C aultremenc fe feuft contrifté ou altéré. Car 
touts les biens que le ciel couvre , & que la ter- 
re contient en toutes fes dimenfions ^ haulteur» 
profundité , longitude & latitude , ne font di- 

?;ncs d'efmouvoir nos afFedlions & troubler nos 
ens & efperits. Seullement tiraPanurge à pare,^ 
& doulcettcment luy remonftra quefi ainfi vou- 
loir vivre , & n*eftre aultrement mefnagier , 
impoffible feroit , ou pour le moins^ bien dif- 
ficile , le faire jamais riche. Riche } refpondit 
Panurge. Aviez-vous là fermé voftre penfée i^ 
Aviez- vous en foing prins me faire riche en ce 
monde ? Penfez vivre joyeulx ^ de par ly bon 
Dieu & ly bons homs. Aultre foing , aultre 

foucy 



ine qui n*! proprement ni mé- 
fite ni grands défauts. 

4 S^*onc^uef ceirnit efpée ] 
Ht^oncques , c*cft -à - durç qui 
«wrjif^/ 9 Patelin: 

Encwe ^^je denier 0" m4l- 

ie 
J^oacques ne yirent père O* 

mère, 

Purefte, cette expreffion eft 
^e nos vieux Romans. Ama- 
4» > t.4. (h. 36. fU d» fins 



gentit Prince ijui ùncqttes' ceignit 
efpée OH copé. Et t. 12. ch. 2o. 
^e "TOUS riens pour le plus y aillant 
chevalier qm oncqnes ceignit e/G 
pée. 

S De par ly 'hn Dien O" ly 
bons thmsl De par le bon Dieu- 
&-Homme > l'Emmanuel. Oit 
difoit autrefois au Hngulier 
homs pour homme. De là vienç 
qu'encore auiourd*hui piufîeu^ 
perfonnes dilênt ens a dx •» ênji 
a fou , poiir ifi 4 1^ a «V 41 
fédU 



L I V t B III. C H A p. II. I J 

feticy ne foie receu au facrofainâ domicile de . 
Toftrc celefte cerveau. La ferenité d*icelluy ja- 
mais ne foie troublée par nues quelconcques de 
* penfemenc paflèmenté de meshaing & faf- 
chérie. Vous vivant joyeulx , gaillard, dehait , 
je ne feray riche que trop. Tout le monde crie 
mefnaige , mefnaige , mais tel parle de mef- 
BÛge , qui ne fçait mie que c'eft. 

(yeft de moy , qu*il fàult confeil prendre. Ec 
de moy pour cefte heure prendrez advertiflè-» 
ment que ce qu'on m*impute à vice , a efté imi- 
tation des Univerfité & Parlement de Paris : 
lieux efquels confifte la vraye fource & vive 
idée ^ de Pantheologie , de toute juftice auffi, 

Hcre- 



6 Venfementpajfementé (!Tc, 3 
Vaiiufion que fait ici Rabelais 
iuppore que le m^Mn ou l'in- 
difpofition du corps péijjè le fou- 
ci ment ai y & qu'entre Tun & 
f autre il / a la même propor- 
tion qu'entre lerba & yerbrra > 
des injures données & des coups 
rendus. 

7 De pantheol0gie 0'c, J D'a- 
bord, c'eft -à -dire environ Tan 
xzso.rUnivei'iîté de Paris ne 
fit profeflîon principalement 

Sue de Théologie & d'une par- 
ité connoilVance des Arts li- 
béraux. Laidant volontiers aux 
Italiens la gloire de la Jurilpru- 
dence » elle (e bornoit à celle 



de produire de profonds Théo- 
logiens & de bons Humanilies* 
Juris chfilis fmdenùam (tbi 
HfencUcat Ftalùt , diibit verit ce 
tems-là l'Anglois Alexandre 
Nekam , 1. 2. de ver. natura » 
fedieeleftes fcriptura CT libéra* 
les artes ciyitatem Pari/ienfèm 
coiterii praferendam ejjè conym' 
cunt. Dans la fuite le Parlement 
de Paris prétendit au/îî l'em- 
porter pour le Droit fur tous 
les autres Tribunaux *. De là 
eft venu cet ancien Bllfon qui 
fe trouve dans le Kecueil de 
Pierre Grofnet : 



Pdipble demaine j * * 



m^tmw» 



* yote\ la Folie ^Erafine^ édit. de 1676 pa^. loa. 
** Dans le fonge du vereer & dans Palquier> on. voit eiii« 
ploïc le mot dméi^oe pour «Îpiihùm, Yoïç^b bofti ^ foi, 127» 
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Li vitB III. Chap. il i; 
donnant à repaiflre aux bons ( notez bons ) Se 
gentils compaignons y lefquels Fortune avoit 
jeétez comme Ulyffes fur le roc de bon appé- 
tit y fans provifion de mangeaille : & aux bon- 
nes (notez bonnes ) & jeunes ( notez jeunes^ 
Car fdon la fentence d'Hippocrates , jeonefle 
eft impatiente de faim , mefmement fi elle efl; 
vivace^ alaigre,brufquc, mouvante , ^volti- 
geante y galoife. Lefquelles voluntiers & de 
bon hait tont plaiGr à gents de bien : & font '^ 
Flatonicques & Ciceronianes, jufques là qu'el- 
les fe reputent eftre au monde nées, non pour 
foy feuUement , ains de leurs propres perfon- 
nes font part à leur patrie, part à leurs amis. 
De force en abatant les gros arbres comme un 
fécond Milo , ruinant les obfcures forefts , tef- 
nieres de loups , de fangliers , de regnards , ré- 
ceptacles de brigans & meurtriers , taupiniè- 
res d'ailàflînateurs , officines de faulx mon- 
noyeurs , retraites d'hereticques : & les com- 
planiflant en claires garigues & belles bruyè- 
res, jouant des haulx bois & mufettes , & pré- 
parant les fleges pour la nuiét du jugement. De 

Tem- 



9 Voltigeante , v^loife ] Plus 
haut , dans le même ch. mi- 
gnones , galoifes. Ici galoife > 
reft vive , fringante , frétil- 
lante. De TAnglo -Saxon gai > 
/«/^x ,per»/r«»j» aoîi nous avons 
fait aufB gdU ^ galer f ^ gaii- 
UrtU 



1 FUtonicquef (y Cicgroma- 
nés ] Platon vouloit que les 
femmes fîiflènt communes , 3c 
Cicéron tant par Tes Maximes 
que par (on exemple invitoit 
chacun à fe (âcriâer pour le 
Public. 



l5 pANTAGAUfetf 

Tempérance : mangeant mon bled en herbtf 
comme ung hermite , vivant de falades & raci« 
nés : me émancipant des appétits fenfuels : & 
airifi efpargnant pour les cltropiats & fouffre- 
teijx. Car ce faifant j'efpargne les fercleurs qui 
gaignent argent , les meltiviers qui boivent vo^ 
luntiers , 6c fanseaiie : les glaneurs efquels fault 
die la fouace : les batteurs qui ne laiflènt ail f 
oignon, ne efchalotte es jardins par Taudtorité 
de ' ' Theftilis Vergiliane,les mcufniers qui font 
ordinairement larrons , 8c les boulengiers qoi 
ne valent guieres mieulx. Eft-ce petite efpar^ 
gne ? Oultre la calamité des mulots , le deC- 
chet des greniers , & la mangeaille des charaiv 
tons & mourrins. 

" De bled en herbe vous faiâes belle faulcc 
verde , de legiere concoâion , de facile digef-^ 
tion y laquelle vous efpanouït le cerveau , ef- 
baudit les efperits animaulx , resjoùit la veuë , 
ouvre l'appétit y deleâe le gouft , afleure le 
cueur , chatouille la langue,fai<Sl le tainâ clair, 
fortifie les mufcles , tempère le fang, allège le 
diaphragme , re&aifchit le foye , defopile la râ- 
telle 



1 1 Thefiiiif t^ergitiane ] Cette 
Theftylis étoit une paiTane > de 
laquelle Virgile Eglog. 2. dit 
après Théocrite , \ûy\\, 2 . qu'- 
encore qu'elle n'eûr> difoit-elle. 



let,ni autres berl>ages« 

1 2 De bled en herbe Oc. J H 
n'entroit pas feulement de blé 
en herbe dans cette efpece de 
fauce verte donc parle Platine 



accompagné les moiflbnneurs j dans un ch. exprès du $• i. dc^ 
que pour glaner , elle ne leur fonjtraitC dt ObJôi^Hf* 
mhtt poumm oiaîl ni ferpg- j 



Lx VUE tiL Chap. lî. if 

tcto , foulâige les roignons , aflbuplift les reins^ 
defgourdic les fpondiles , vuide les uretères ^> 
dilate les vafes fpertnaticques , abbrevie les ae-^ 
mafteres , expurge là veme ^ enfle les genitoi«< 
res j corrige le prépuce , incrufte le balane y* 
reétiiSe le membre : vous fai6t bon ventre ^ 
bien rotter , veflîr , peter , fianter , uriner , ef- 
ternuër , fangloutir , touflir , cracher , vomiter, 
baiflcr , moucher , haleiner , refpirer , ronfler , 
fuër, dreflèr le virolet , & mille aultrcs rares 
advantaiges. J'entends bien ( dilt Pantagruel ) 
vous inferez , que gents de peu d'efperit ne 
fçauroient beaucoup enbriefs temps deîpcndre^ 
Vous n'eftes le premier qui ait conceu celte he- 
refie. Néron le maintenoit & fur touts humains 
admiroit C. Caligula fon oncle , lequel en peu 
de jours avoir par inventiofl mirincque def* 
pendu du '^ tout Ta voir & patrimoine, que 
Tiberius luy avoir laiflë. 

Mais en lieu d'obferver les Loix cœnaires & 
famptuaires des Rommains , la Orchie ^ la Fan-* 
nie j la Didie , la Licinie , la Cornelie , la Le^ 
pidaine, '* la Amie, '^ & des Corinthiens > 



liTnutdPêir <y patrimoine 
Oc. ] Voïex Suétone en la vie 
de Néron; Suivant la fuppuca- 
don de Bolin 1. 6. cb; ^z. de fa 
SipubUque> & de Du Verdièr, 
1 3* ch. 12. de Tes Di ver fes Le- 
çons, c'écoient environ foixante 
fept iilillions } cinquante aiil- 

Tomc II L 



par 

le écus , ï quarante iîx fols Vé^ 
eu. 

14. Lm jitaie'\ Rabelais parlie 
après Macrobe qui fpécifîe tour- 
tes ces Loix 1. 3. ch. 17. de fca 
Saturnales. '* 

IS Et des Corinthiens ] Cette 

Loi portoit que fur peine de 

n '^ mort 2 



lis PA N t AÔR U B L, 

parlefquclles eftoit rigoureufement à ung chaf^ 
cun denendu , plus par an dcfpendre que ne por- 
toit fon annuel revenu. Vous avez fai6t '^ Pro^ 
tervie , qui eftoit entre les Rommains facrifi^ 
ce > tel que de Taigneau pafchal entre les Juifs* 
Il y convenoit tout mangeable manger , le refte 
jeâer au feu y rien ne referver au lendemain. ]e 
le peubc de vous juftement dire y comme le dift 
Caton d'Albidius , lequel avoir en exceffivc def^ 
penfe mangé tout ce qu'il pofledoit : & reftant 
leuUement une maifon^ il mift le feu dedans ^ 
^ur àiîc y confuTnmatum efi y ainfî que depuis 
dift Sainâ Thomas d'Aquin , '^ quand il euil 



ttort> chacuft eût tous les ans à 
«k>nnerconndi(Iànce desmoïens 
qu'il avoit eus povtr fubiîfter. 
Elle eut pour Auteur Amafis 
Roi d'Egypte *, mais Solon 
l'emprunta de lui , & dans la 
fuite elle eut lieu principale- 
ment à Coriothe , comme nous 
rapprenons de Diphile dans 
Amenée. Voïez les Leçons de 
DuVerdier,l. sch.itf. 

a Protrfyie j Voïez les Sa- 
turnales dé Màcrobe , 1. a. ch. 
2. Le ScdlherétnM remarque au 
xnok SAcripctum que Proferrie, 
c'éft proprement un iàcrifice 
fropter yiam» 

1 7 S^nand il e^fi la Lsmfroye 
têttte mangée [ Un Auteur con- 
temporain de Thomas d'Aouin 
raconte que ce Doâeur aiant 



un jour été invité à la table du 
Roi S. Louis , pour lequel oa 
avoit fervi une belle Lamproye, 
Thomas, qui avoit pris ce tems* 
là pour compofer Ton Hymne 
fur le S. Sacrement , n'acheva 
cet hymne qu'au moment qu'il 
venoit de manger feul , au fort 
de Tes diftraâions , toute ]» 
Lâixiproye qu'on avoit deftinée 
uniquement pour la bouche du 
Monarque. Thomas > ravi d'a- 
voir fini un poëme qui lui avbit 
coûté bien de la peine , s'étant 
écrié de joie Conjùmmatum e(l y 
les convieï > qui avoient vu 
offîcier Thomas d'Aquin , maie 
qui ne (àvoient rien de fon autre 
travail , crûrent que ce Latin 
regardoit la belle aâion qu'a- 
voitto cet homme de manger 
feul 



* HéyodfitCf /. 2. 
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hilaxïsptoY^ toute mangée. ** Cela non for« 
ce. 



Chapitre III. 

Comment PMurge loué les debteurs & emprunt 
teurs. 



MjfUs ( demande Pantagruel ) quand ferez- 
vous hors de debtes ? < Es calendes 
Grecques , refpondit Panurge : lors que tout 
le monde fera content y & que ferez héritier de 
Vous-mefme. Dieu me garde d'en eftre hors. 
Fias lors ne trouverois qui ung denier me pref"* 

taft. 



Irai la Lamproye , ils le trâité- 
teot dcpronne, d'avoir, ce leur 
Icmbloit > appliqué à un traie 
d'impolitdG^ & de eburmandife 
des^oicB que cËacun d'eux 
iâvoit être du Sauveur lorf" 
qu'ilétoit près d'expirer fur la 
Croix. 

1 8 Cdéi n^m forcé] Ce n'eft pas 
une al&ire , il n*importe> il n'y 
1 pat de contrainte. C'eft une 
cxpreffion Normande^ Gafcon- 
ne , & même Piémontoire. Pa- 
telin , dans la Farce qui porte 
lonnom: 

"Hedy fUs béé , U n^ydfirct. 
Montagne } 1. i.ch. z6, pag. 
az8. de la z, édition de Simon 
Millanges , Bourdeaux > 1582. 



lobe /U y eut > pour cela non forci. 
Et Barthélémy Francherquin de 
Turin > dans le Difcours de lu 
confpiration qu'on l'accufa d'a-« 
voir tramée en 1601. fur la 
WïVLc & CitadeUe de Metz : > 
re/pondif > Po$ur boire nnt fàs » 
non forée. C eft à la page 21. de 
cette pièce , imprimée w4<^. l'an 
1606. 

Chap. 1 1 1. I Es Calendes 
Grecijnts ] Lti Grecs ne' fa- 
voient ce que c-étoit que dé 
Calendes : mais à ce jour qui 
chez les Romains étoit le prer 
mier du mois » on recevoic 
Tes capitaux , & les intérêts 
de chaque mois à un pour 
cent. 

92i ï 



iô Pantagruel, 

taft. Qui au foir ne laillc levain , )a ne fera atf 
çiatin lever pafte. Dcbvez-vous tousjours à 
quelcung ? Par icelluy fera continuellement 
Dieu prié , vous donner bonne , longue & heu- 
reufe vie : craignant fa debte perdre , tousjours 
bien de vous dira en toute compaignie, tous- 
jours nouveaulx créditeurs vous acqueftera: 
afiSn que par eulx ^ vous faciez vorfure , & de 
terre d'auhruy rempliflèz fon fofle. Quand ja- 
dis en Gaule par Tinltitution des Druides ; les 
ferfs, varlets & appariteurs eitoient touts vi& 
bruflez aux funérailles & cxeques de leurs 
Maiftres & Seigneurs , n*avoient-ils belle paour 

?uc leurs Mailtres & Seigneurs mouruâcnt } 
îar enfemble force leur eftoit mourir. Ne 
prioicnt-ils continuellement leur grand Dieu 
Mercure avecq * Disle père aux efcuz longue- 
ment en fanté les conferver ? N'eftoicnt-ils foi- 
f;neux de bien les traiéter & fervir ? Car ens- 
emble povoient-ils vivre ^ au moins jufqu'à la 
mort. Croyez qu*en plus fervente dévotion vos 
créditeurs prieront Dieu que vivez , craindront 
que mourez , d'aultanc que plus aiment ^ la 

manche 



■ J yout fdcie\ yorjure ] Du 
Latin yerjkram faeere t qui fi- 
gnîfie faire un nouveau ctéan- 
cier pour en païer un autre. 
' 2 Dir le père mtuc eftu\ j Dis 
féiter , Pluton Dieu des hnters> 
de confequemment des nchelies. 
aue la terre renferme dans ion 
/cin. Bochan > 1. i. ch. 4, des 



Colonies des Phceniciens ; £/i 
cur tmremur > in Dits GMUrmiià 
mn cenjeri Fiutonem ^ à ^uq jk 
fro^nutos dicebanf , fi qtùdem 
C^an creatmms, GaÙi » tnqiàt > 
fe bmnes à Due pâtre prtguatêr 
pr^atcamtitdque a Drmathmsprê* 
ditmm duunt» 

i Idm^mckefneU ^Arj Plut 



Livre III. Chap. III. tt 

manche que le bras , & la denare que la vie. Tcf- 
.tnoins ^ les ufuriers de Landerouflè qui a^aguie-* 
res fe pendirent voyans les bleds & vins raval-* 
1er en prix , & bon temps retourner. Panta- 
gruel rien ne refpondant continua Panurge : 
Vray bot , quand bien j'y penfe , vous me re- 
mettez à poindk çp ronfle veuë , me repro- 
chant mes debtes. &ç créditeurs. Dea en cefte 
feule qualité me reputois augufle , révérend & 
redoutable , que fus l'opinion de touts Philo- 
fophes ( qui'difent ^ rien de rien n'çftre faiél ) 
rien ne tenant , ny matière première , eitois 
Êéleur 6ç createui;. Avois crée , Quoy ? tant 

de 



bas , t. 4; ch. IX. il eft parle de 
cenasue sré»de manvhe qu'exi- 
gent les Courtifànes Romaines. 
Le petit peuple d'Italie eft G. 
âpre k demander U mambe aux 
aoqveaux venus,pour peu qu'ils 
aïent-rair aiféyqué Saint.Amant 
raconte qu'à.Rome « un bélître 
lui demanda U manche fans a- 
voir pris pour lui d^autre peine 
que celle de le regarder en ar- 
rivant. C'eft proprement ISLpara 
gudntef des Efpagnok; ce qui 
me perfuade que comme origi- 
nairement un £(pagnol ne de- 
mandoic des gens que fous le 
prétexte d'orner la main qui 
nous avoit f^it plaifir > les Ita- 
liens auHî.demandent la manche 
pour parer le bras qui nous a 
renduiervice.^'iMfrp/M/ la man- 
eke-oueiebrasy c'eft proprement 
prQtrer U conrçrracioa de fga 



habit l la commodité d'être bîeii 
vêtu. 

4 lex ufnnets de Landeroujjfô 
tp'c. ] Il y à de l'apparence 
qu'au Prol. dul. y^par le Clergé 
Ô" la Taupetiére de Lattderoiifje y 
on doit entendre le Chapitre 
de Tours & IfÀbbaïe S. Marna 
de la même ville qui. en ce tenu- 
là plaidaient l'Un contre l'ancre 
depuis pluHeurs années. Si cela 
eft , Rabelais aura voulu défi- 
gner ici les Ufuriers de Tours , 
& ce qu'ii ea raconte fera ar- 
rivé fur la fin de l'année 1 53it.k. 
en fuite d'une famine, de cinq 
ans r pendant laquelle ils nq 
purent fe délire de tout le blé 
qu'ils avoient amairé> tant il^ 
1 avoient mis à haut prix > & 
tant la pauvreté étoïc gran» 
de.. 

5 Kjen.de rim Oc, ] Vpi^ 

B| PI*- 



i[% Pantagruel^ 

de bcaak & bons créditeurs. Créditeurs fofit 
( je le maintieps jufques au feu exclufîvement ) 
créatures belles & bonnes. Qui rien ne prefte, 
eft créature laide & maulvaife : créature du 
grand vilain diantre d'enfer. Et faiél, Qaoy, 
Debtes/O chofe rare & antiquaire! Debtes,dy- 
je^excedentes le nombre des fyllabes refuitantes 
au couplement de toutes les confonantes avec 
les vocales , jadis projette & compté par ^ le 
noble Xenocrates. A la nun^erofité des crédi- 
teurs y fî vous eftimez la perfeâion des deb- 
teurs 9 vous ne errerez eo Arithmetiçque pra- 
ticque. Cuidez-vous que je fuis î^fe j quand 
touts les matins autour de moy , je voy ces 
créditeurs tapt humbles, ferviables & copieux 
en révérences ? Et quand je note que moy fid* 
fant à Tung vifaige plus ouvert & çhiçre meil- 
leure que es aultres y le paillard penfe avoir fa 
4epefdie le premier , penfe eftre le premier en 
date , & de mon ris cuide que foit argent comp-' 
tint. Il m'eft advis que je joue encore le Dieu 



Plutflrque, au Traita où il prou<- 
ve qu'on ^t mal d'cmpruatejr 
à umre. 

6 O chajè rare ^ 4nti^Haire ] 
AufB excdlentç que les ^nti' 
fnes les plus rares & les plus ad- 
mirées. Voiei lech. 3. de VA- 
pologie d^Hérodoce. Erafme 
en ceUii de Tes Colloques qu'il 
a intitulé EmentitM KobiUtms : 
im ndU efi ^9mm9ditr ad re- 



gnum yid quàmdeberequdmpltH 
rimii» 

7 Le KoUe Xenocrates] Il fâiV 
foie monter à looiooooo. le 
nombre des fyUabes que les let-« 
très de TAlphabet Grec pou* 
voient former par leurs mélan^ 
ges & tranfpoiitions. Voïei. lei 
Additions de Tineerpréte Fran- 
çois à la vie de Xenocrate dint 
Diogçne Lâerce. 

S 



Livre III. Chap. IIL «| 

& * la pafilon de Saulmur , accompaîgné de 
fcs Anges &c Chérubins. Ce font mes candw 
dats y mes paraGtes , 9 mes faliieurs , mes di^ 
fears de bons jours , mes orateurs perpétuels^ 
Et penfoîs véritablement en debtes conCltqr 
lamontaignedevertus Heroïcque, ^^defcrip^ 
te par HeSode, en laquelle je tenois degré pre- 
mier d£ ma licence , à laquelle touts humains 
femblenc tirer & afpirer. Mais peu y montet^ç 
pour la difficulté du chemin , voiant aujour?* 
d'hny tout le monde en deOr fervent ^ & itrir 
dent appétit de faire debtes & créditeur^ nou« 
veaubc. Toutesfois il if eft dcbteur qui veult : 
il ne fâiâ créditeurs qui veult. Et vous mé 
voulez débouter de cette félicité fopbeline y 
vous me demandez quand feray hors de deb^ 
tes } Bien pis y ba , je me donne à Sainâ Ba-> 
bolin le bon Sainâ , en cas que toute ma vie je 
n'ay eitimé debtes eftre comraç une conne- 
xion & colliguance des cieulx 8c terre : ung 
entretenement unicque de l'humain lignaige ^ 



lléiPMlffiwdeSéHlmitr'] Sur 
la fin de Juillet x 5 54- C'eft ap- 
gemment celle qui deux ans 
auparavant avoit été imprimée 
âP4*. Si Paris chez Phihppe U 
Noir en 253. feuillets ^ & 97. 
diapitres dÎTifez en quatre 
Journées. Elle réu/fit fort bien 
félon Bouchet> qui en parle aif 
fniillet 215- tourné de la vieille 



é£tion de Tes Annale; d'Aqui-^ intitulé Hermotine , ou Pes Se< 



nme. 



je 

9 Ce font mes SaHieurs] Don- 
peurs de bon jour. Dans rédi« 
tionde 15 53» onlitfifvettrs, & 
on lit de même dans les nouvel- 
les y mais mal. C'eft SalUeuff 
qu'il faut lire, conformément à 
celles de XS47. ïS73» 158,4. 
1600. de 1626. 

I o Defcrhtepar Hé/tode']Vo$ez 
là defllùs Lucien : au Dialogue 



B4 II 



^ 



P A N T A G R 



U E L , 



fans Icqdcl 



i'toit touts humains pc- 
nroicnt : eltre par advanture celle grande ame 
de l'Univers, laquelle fclon ks Açadcmkques 
toutes chofcs vivifie* Qu'ainli foit, reprefen- 
tC2 vous en efperit fcrain Tidee & forme de 
quelcque monde, prenez , li bon vous fcmbk> 
le trenticfme de ceulx que imaginoit le Philo- 
fophe '* Metrodorus , auquel ne foit dcbteur 
tiy créditeur aukun. Ung monde fans debtcs^là 
entre les aftres ne fera cours régulier quelconc- 
que. Touts feront en defarroy. Jupiter ne s'ef- 
timant debteur à Saturne , le depofera de fa 
fphere, & '* avecque fa chaîne Homericquc 
fufpendera toutes les intelligences , Dieux , 
Ciculx , Démons y Génies , Herocs , Diables > 
Terre , Mer , touts elemens, Saturne fe ralic- 
ra avecq Mars , & mettront tout ce monde en 
perturbation. Mercure ne vouldra foy aflitvir 
es aultres , plus ne fera leur '^ Camille , com- 
me en langue Hetrufque eftoit nommé. Car il 



II "KlétruUrur^ VoïCz Plu* 
rsrquc 1. $• àis Opinions dcc 
Fhiloruphes* 

Il y t^pirer a fec fit rhjtine Ht- 
méricqiie j Voïçi. Macrobe fur 
le bonge de Scipipn > U I* ch* 

J| Camflies ] Les Anciens 
nommoicnc Cdmdier , c'clVi- 
Airt Miniflrcf f Serviteurs « de 
jeitfies garçons qui fcrvoicnt les 



ne 

Prêtre! dani les Sacrifices*, Do 
\a vint que 1m Heîr»rqu«'j 
qui font les peuples de la Tof- 
canc , appelèrent du même nom 
le Dieu Mercure , qu'on regar- 
doit comme le valet dei autres 
Divinim. On peuc voir li-dei^ 
fus Pltjtarqoedansla viedeNu* 
ma , 9c Macrobe 1 1 l^ck I* de 
fei SanirnaUi. 

H 



* yvie\ Us ^dyerfrtrts de fiimehe t /- i©* «"^fp* ^o» 



LiVKE III. Chap.JIL «J 
,Jie leur eft rien debtcur. Venus ne fera vcncréc» 
car elle n'aqra rien prelté. Là Lune reftera fan* 
glante & tencbreuiè. A quelp ropos luy dcpar- 
tiroit le Soleil fa lumière ? Il n'y feroit en rien 
tenu : le Soleil ne luira fur lejr terre : les aftrès 
n*y feront influence bonne. Car la terre defif- 
teroic leur preiter nourriflcment par vapeurs 
& exhalations : defquelles difoit Heraclitus y 
prouvoient les Stoïciens , Ciceron maintenoic 
cftre H les eftoiles alimentées. Entre les elc- 
mens ne fera fymbolifation , alternation , ne 
tranfhiutation aulcune. Car Tung ne fe repute- 
la obligé à Taultre : il ne luy avoit rien prefté* 
De terre ne fera fai(Ste eaùe y l'eaiie en aer ne 
fera tranfmuée : de Taer ne fera fai6k feu : le 
feu n'efchaufFcra la terre. La terre rien ne pro- 
duira que monftres , ' ^ Titanes , Géants , il n'y 
pluira pluie , nV luira lumière , n'y ventera 
vent, n'y fera efté ne automne. Lucifer fe déf- 
ilera « & fortant du profond d'enfer avecq les 
Furies , les Poines , & diables cornus , voul- 
dra dénicher des cieulx toutsles Dieux, tant 

des 



14 Les ffl^ilfs élimeniées ] Ci- 
ceron , en (on Traité de la natu- 
re des Dieux , & Plutarque , 
1. z. des Opinions àtt Philo- 
fophes. 

1 5 Titdnei j Oeanit J L'édi- 
(ion de \6z6, a mis ici très- 
nial i propos les ^Uides entre 
les Titanes & les Céans. Feut- 
re celui qui en a pris foin 



a-t-il crû que Rabelais avoit 
en vûë cet endroit de Virgile > 
Eneïd. 1. 6. 

f^ C >AloUUs gemnos > «w- 

Côrpora : qni manthns magnum 

vefcinaere cctlnm 
^ggrefî , Suferif^ue Joyem 

Oitrudere rernis. 



^ f ne^ bien toit ^°^\^\«nàe ^ 
rpT VOUS en r ^gï^eî » V „:noU le V»^^"^ 

i-'vf%Z.^ » ^tSnf Saturne Ce ^ ab 

Lttutbatton. ^„, f^^^ ^%oc nommé. Ca 
„n \ana«e rieiv" v c«,.Gc«' 

,. v.«. -L,.».o»s ^^'\ï.f-' '^i.r.-u--: 

ïWo'oP^"- , ji rb--' "f* \u Die» *|': le vîV'^t il 






%s 



P ANTA GRUE] 



NTAGRUEt, 

des majoirs comme des mineurs peuples. De 
ceituy monde rien ne preftant ne fera qu'une 
chiennerk , qu'une brigue plus anomale , que 
cdk du Reiâeur de Paris : qu'une diablerie 
plus confufe que celle des '^ Jeux de Doué. En- 
tre les humiins Tung ne faulvera Taulcre : il au- 
ra beau crier à l'aide , au feu , à Teai e , au meur- 
tre : perfonne n*ira au fecours. Pourquoy ? Il 
n'avoir rien prefté , on ne luy debvoit rien, 
Perfonne n'ha intereft en fa conflagration , en 
fon naufFraige ^ en fa mine % en fa mort. Auflt 
bien ne pre(ioit-il rien. Aufli bien n'euft-il pas 
après rien preité. Bref, de ceftay monde feront 
bannies Foy , Efpcrance , Charité : Car les 
hommes font nayz pour Taide Se fecours des 
hommes. En lieu d'elles fuccederont Défiance, 
Mefprîs y Rancune , avecq la cohorte de touts 
maulx, toutes maleditSlions & toutes mifcres. 
Vous penferez proprement que là euft Panda* 
ra verfé fa bouteille. Les hommes feront loups 
es hommes : Loups- garoux & Lutins , comme 
feurenr Lycaon , Bellerophon, Nabuchodono* 



for : briguans , aflaffincurs 



empoifonneurs , 



une petite ville du Poitou, or- 
née d'un reftc d'Ara j»hjth«fatre 
oiide tenu en teins on reprc- 
fenie encore quelque pièce de 
Morale ou de Dévotion* A ce 
fpeâacle il ne manque guère 
a^arnvcr dti dcTordr c Ôi de ia 



confufîoji) foitàcaufe de ta ru* 
ftfcité des AÔeurs^qui font tous 
ou Ecoliers ou earçons de mé' 
rier,oii parce qu on y aborde ttk 
foule de tout !c voiljnsgc.Voieï 
Du Chêne, Antiquité» de* vitJet 
Sec, au cbap. de celles de Poisr 
lier*. 

17 
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LivreIILChap, III. «7 

çial-fâifans, mal-penfans , mal-veiUans ^ haine 
porrans : ung chafcun contre touts ^ comme If- 
mael) comme '^ Metabus , comme Timon 
Athénien , qui pour cefte caufe feut furnom- 
me Mifanthropos» Si que chofe plus facile en 
nature feroic nourrir en Tacr les poiflbns , paif- 
trc les cerfs au fond de TOccan , que fuppor- 
ter celte '* truandailk de monde qui rien ne 
prefte* Par ma foy , je les hay bien. Et fi au 
patron de ce fafcheux & chagrin monde rieQ 
ne preftant , vous figurez laultre petit monde , 
qui eft rhomme , vous y trouverez ung terri- 
ble rîntamare. La cefte ne vouldra prefter la 
vcuë de fes yeulx ^ pour gaider les pieds & les 
mains- Les pieds ne la daigneront porter : les 
mains céderont travailler pour elle. Le cueur fç 
fafdierade tant fe mouvoir pour les pouls des 
membres, & ne leur preflera plus. Le poul- 
mon ne luy fera preft de fes fouflets, Le foye 
ce luy envoyera fang pour fon entretien, La 
veflïe ne vouldra eftre débitrice aux roignons, 
J^Vine fera fupprimçe. Le cerveau confide- 

rant 



17 MeUèuf'} Roi de Privernc 
tt païf dçs VolTqiie^» Virgile , 

Pnyetm Mnti^na %ietâtf»s 
^ttm excederci «rée* 
^ plus bai, 

T^n ilUmteBii > uil^t nm mm- 

mh»f Hfhts 
^f centre ; ( ntfie iffe 



ferÙMte dedijjet.} 

18 7Vi*rfW.n7/tf 4e Xfonde ] 
Monde inurUe , comme les bé- 
lître* , appel ex autrefois trUant 
à caufe ^uc icwr paretTe * de U 
gueuferic donc ûs font mctier 
leur ctabliflent une efpccc de 
ttihut fur le fcfte dei hom« 

19 



*8 Pantagruel,^ 

Tant ce traîn defnaturé , fe mettra en refverîe^' 
& ne baillera fenciment es nerfs , ny mouve- 
ment es mufcles. Somme ^ en ce monde del- 
frayé, rien ne debvant , rien ne preitant , rien 
n*emprLinrant , vous voirrez une coafpiratioa 
plus pernicieufe , que n*a figuré Elbpc en fou 
apologue. Et périra fans doute ; non périra feul- 
lement 5 mais bien-toll périra, '^ fcuft-ce Ef- 
culapius mefme. Et ira foubdain le corps en 
putrefac5lion : Tame toute indignée prendra 
cours à touts les diables, après mon argent» 



Chapitre IV# 

Continuation du difcoun de Panurgt à la louante 
des Prefteun & Dchtcnrs^ 

AU contraire reprefentez vous ung mon- 
de aultre, auquel ung cbafcun prefte, 
ting chafcun doibve : touts foient debteurs ^ 
touts foient prefteurs. O quelle harmonie fera 
parmy les res[uliers mouvemens des cieulx ! Il 
m'eft ad vis que je Tcntcnds aufli bien * quefeic 

onc- 

4e /fignénr , P^mf t^tue ifuii^ 

f née prendra retufe à ttsuj tes du 
Jer « 4/>rf/ m^tt arsent* C*ef 



4/>rf/ m^M argent* Ceft 
comme on ht cet endroit dans 
les C()ino[i$ de ïî71. & i625. 
Pïnufge veut dite que , s'il 



a voit fait la ConiCti, de fe dér* 
faire de fon argent pour s*ac- 
quitter , il motirrort de dct- 
efpoir lin quart d'heure aprèa 
Tes dettes payées A ce prix- 
là. 

Chap. l V. I S^itefnt ent^uei 
Piatim ] La tncme chofc fe tît 
encore L !• ch. il.raaisRa- 



» 
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Ll VKE m. C H A p. IV, tp 

ôftcqucs Platon. Quelle fympathie entre les 
elemens. O comment Nature s'y deleâera en 
fcs œuvres & produélions ! Céres chargée de 
bleds , Bacchus de vins ^ Flora de fleurs , Po- 
mona de fruits , Juno en fon aer ierain , ferainci 
falubre, plaifante. Je me perds en celte contem- 
plation. Entre les humains paix , amour , dilec* 
tion, fidélité , repos , bancquets , fefbins ^ 
joye f liellè > or , argent , menue mon noyé ^ 
chaifncs , bagues, marchandifes trotcront de 
main en main. Nul procès, nulle guerre, nul 
débat , nul ny fera uTurier, nul elchart , nul 
chichart, nul refufant. Vray Dieu, ne fera^cc 
l'eage d'or i le règne de Saturne : L'idée des ré- 
gions Olympicques : efquelles toutes aultrcs 
vertus celîent , charicé feule règne , régente ^ 
domme , triumphe ? Touts feront bons , touts 
feront beaulx , touts feront juftcs. O monde 
heureux ! O gents de ccftuy monde heureux ! 
O beats trois & quatre fois ! 11 m'eft ad vis 
eue j'y fuis ! Je vous jure* bon vray Bis , que 
ficdtuy monde cuit Pape , foizonnanc en Car- 
din 



lis plâtrante du dIus au moins 
R« cet deux endroits <le Ion 
Roman. Plaron a bien crû a^ 
prC5 l^ythagorc que Je motive- 
xneni des Sphères ccleftes pro* 
4luUuic un bruic hiirmoniicuii y 
Biif il n'a dit nulk part que 
VciJlant m dormant il cur ouc 
ncetcc harrRomc. Ce qucJuj im 
foie K«i^iatf i« f « ^. 1 «« cit une 



exagération boufonne de ce 
qu'ii dit ici en termes uu peu 
pitu Icricux. 

2. le ùùH 1/rM Bu ] Danj le 
ch «p. précèdent l^antirge a voie 
furc >'àit bat. Ce font divera 
biiiis quM prend pour ne point 
^ujrer Dttm ca foûtçnaot des i^Â* 
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dinaubc^ & * aflbqé de foo facré colUcgc , «" 
peu d'années vous y voirriez les fainéls plus 
drus, plus miradiËcquesy ^à plus de leçons, 
plus de vœux , ^ plus de baftoDS & ^ plus de 
chandelles , que ne font touts ceulx des neuf 
Evefchez de Bretaignc. ^ Excepté (eulkment 
Sain(5l Ives. Je vous prie confiderez comment 
le noble Patelin voulant deïfier, & par divi- 
nes louanges mettre jufques au tiers ciel » lé 
Père de Guillaume Jouflîraulme , rien plus ne 
diit I ûnon , 

^ Et fi freflûit 
Ses denrées a ^Hi en vouhiu 

O le beau mot ! A ce patron figurez noftre mî^ 
crocofme en touts fes membres , prcftans y em^ 



1 ^iJocié (iefmfarri roUiege} l 
î*ape cntrctfnarw bonne inidJi- 

Scnce avecfoifon de Cardmaux 
c fa création. 

4^ pittsiie lé^9fii2 PI"* ^^\ 
m 

les Nf acrncs <^c fa féie. Les plus ] 



Saint cA vénété dans TEglifc 
Komaîric ^ plus de Jeçons ont 



eu vénété dan 

plus de Jeço 
ï de fa féie. Le 
lortcf de ce$ Matines font de 
netif leçons, & Ici momdrcsde 
trois leçons. 
S Plus dt 
Croces de PrcJat* q«i fù irou- ] 
vent à la folemnitc de la fetc. ] 
Plus d'ailleurs on compte de 
Bannières à: de bâtons de 
Croix à une Proceffion , plu«| 
le Saine dont oa faïc la fUc| 



prun- 

attire U T^neratian du peu^ 

pie. 

6 Plmj dé ikmtdfitlfi ] C«i 
chandelles font cclki qu'on al- 
lume aux piifï de rimage i foit 
par lionneiir pour le Samt qu'el* 
le rcprëfcmej foit pour luiren-^ 
dre oes Vœux. 

7 Exctpfé fetdiemmt SmnSk 
lyff J De quantité de menus 
Saints qui ne i'ont vcnércx 
qu'en Bretagne , il n^ en a 
point dont le culte foit plut 
gcnèral dunt ce païs-là que ce 
lui qui fe rend à Saint Ives na- 
tif de Tréguîer dam la balTc 
Bretagne* 

8 Mt fi^'fi^is Ses denrhs à 
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ptantafiSydebvans : c'eiKà-direenfon naturel» 
Car natare n'ba créé rhomme , que pour pref- 
ter & emprunter. Plus grande n*eft Tharmonie 
des cieulx , que fera de fa police. L'intention 
du fondateur de ce microcofme , eit y entre- 
tenir Tante , laquelle il y ha Aiife comme hofte : 
&la vie. La vie confifte en fang. Sang efl le 
iîege de Tame ; pourtant ung feul labeur 5 peine 
ce monde , c'dt forger fang continuellement. 
En cette forge font touts membres en ofRce 
propre : & elt leur hiérarchie telle j que fans 
ceffc Tung de Taultre emprunte , Tung à Taul- 
tre prefte : Tung à l'aultre eft débiteur. La ma- 
tière & métal convenable pour eltre en fang 
tranfmué, eft baillée par nature : Pain & vin. 
En ces deux font comprinfes toutes efpeces de 
alimens. Et de ce eft di(St le companaige en ^ 

lan- 



mn en ifêmltit ] Ceci eft de la 
Farce de Patelin , où ce maître 
fiïQrbe > pour engager le Mar- 
diand Goill'^anie JoiifTeaunic à 
loi faire crédit de Ton drap > fe 
}ette adroitement fur les louan- 
^etdti père de Guillaume> qu'il 
ttint d avoir connu particuliè- 
rement , exaeerant fur- tout la 
générofité qu avoit le défont de 
€HireJes denrées à qui en yemioit : 
ce qui avec d'autres menfon- 
ges flateurs > réuiHt û bien à 
Patelin , qu'enfin il emporte 
fitr fa bottne Aide le drap du 



Marchand qui fe trouve du<« 
pc. 

9 Zjm^He Goih ] C'eft mal à 
propos que Rabelais s'eft ima« 
gine que le Languedoc avoit 
d'abord été appelé Langue Goth^ 
à caufe que les Goths qui autre- 
fois habitèrent cette Province 
y avoient laifli^ leur langage. 
Ménage le démontre claire- 
ment * 9 mais s'il manquoit 
quelque choTe à tt% preuves » 
on pourroit y fuppléer ^ar ^ea 
paroles de Froiflart > vol 2. 
ch. lij.LeDuc de Berry étale 



* J>$^n, étjm dt$ met iangttedoc. 
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langoe Goth. Pour icdlcs trouyer y prq>aref> 
& cuire 9 travaillenc les mains , cbeminent les 
pieds j & ponent toute cefte madiiiie : les 
yeulx tout conduifent. L'appétit en rorificc de 
rdiomach , moyennant ungpeu de melancho^ 
lie aigrette , que )uy efl tranimis de la râtelle ^ 
admonefte d'entburner viande. La langue en 
ÊiâTeflày^les dents lamafchent : reitomach 
la reçoit , digère, & chylîfie. Lts veines me- 
^araïcques en fuccent ce qui eft bon & idoine : 
delaiflcnt les excremens : lefquelz par vertus 
cxpulfive font voidez hors par exprez con- 
duits , puis la portent au foye : il la tranfmue 

de- 



goHyemement de U Langue tTOeh-i 
C7 le Duc de Bourgo'^ne de la 
léingw d^Ojl. Par ce paflâge de 
Froiiïàrt , il eft clair que du 
tems de cet Hiftorien ce qu'on 
appeloit U Langue (COch n'eroit 
pas la feule Province du Lan- 
guedoc , mais toute la France 
méridionale > dont encore au- 
jourd'hui les habitans difent 
och pour oui. £c C\ dans la 
fuite le nom de Languedoc eA 
demeuré au feul pais du Lan- 
guedoc y qui ne voit que c'eft 
uniquement parce que la pro- 
nonciation à* Och au Ijeu du 
François cui s'y efl encore plus 
particulièrement confervée que 
dans les autres Provinces de 
delà la Loire ? C*cfïce que mê- 
,mc les Etrangers qui ont voia- 
fié en France n'ignorent pas. '^ o- 
éKtu Sinçeru/^ pag. 1 5 8. de Ton 



Ttmnr.Galitàit.âeGcnevc 1 6zy 
iMHguedecit nomen , «r de inepiif 
houâfoucommàenyattonAus ta" 
c^am y a Lingma dialeHo , qua à 
reliqua G allia dijcrintma-'ur , tu- 
àtium. Dtjcnmen tUud efi toca^ 
htdorunL ouy (!X oc : quarmn iUa 
GalLrum y h^u Languedoiiorntm 
preprUy asiprmattonnn fie aut'ixà 
exprifuit : u$ fit Languedoc qn^i 
Langue d'oc .' cm fojfu oppomê" 
re Langue-d'ouy , ituguét tertég 
Gubernamentum franges hanc 
proyimiam ncmmaffèTAerula rf-* 
fert. Lices hanc ntmtms rationem 
imprdfet PaJqueriusMb. i, c^» 
i, CT à Lingua Cothica per 
tranfiofitionem Moménatam ctt» 
tendat. L'<fyl de Langue itoyl 
dans Froiflart vient de hoc iHudy 
comme de non tilmd l'ancien 
moc ffow^/qu'oD prononce nett* 

CHAPf 



i 



LlVftBlILGHAP. IV. JJ 

ticrecliief , & en faidt fang. Lors quelle joyc 
penfez vous eftre entre ces Officiers , quand, 
ils ont veù ce ruiflèau d'or , qui eft leur feul 
reftaurant ? Plus grande n'eft la joye des AU 
chymiftcs quand après longs travaulx , grand 
(oing & defpenfe , ils voyent les metaubc tranf- 
mùez dedans leur s fourneauhc. Adoncq chafcun 
membre fe prépare & s'ervertiie de nouveau à 
purifier & âSner ceituy threfor. Les roîgnons ^ 
par les veines emulgentes-en tirent l'aiguofîté ^ 
que vous nommez urine , 6c par les uretères la 
dccouUent en bas. Au bas trouve réceptacle 
propre , c*eft la vcffie, laquelle en t^mps op- 
portun la vuîde hors. La râtelle en tire le ter- 
reftre , & la lie ,<iue vous nommez melancho- 
lie. La bouteille du tiel en fubftraiél la colère 
fuperfiue. Puis eft tranfporté. en une aultre 
officine, pouc mieulx elbe affiné , c'eft le 
cueur , lequd par Ces mouvemens diaftolicques 
& fyftolicques le fubtilife , & emflambe , tel- 
lement que par le ventricule dextre le met à 
perfecfïion y & par ks veines l'envoyé à touts 
les membres. Chafcun membre l'attire à foy p 
& s'en allimente à fa guife : pieds, mains, y eulx^ 
tout : & lors font faiéts debteurs , qui paravanc 
eftoient prefteurs. Par le ventricule gaulche il 
le faiâ tant fubtil , qu'on le diâ fpirituel , 6c 
l'envoyé à touts les membres par fes artères , 
pour l'aultre fang des veines efchaufFer & ef- 
Tcnter. Le poulmon ne ceflcavecque fes lobes 
Tome J II. C * 
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& fottflcts le rcfraifchir. En recongnoiflàncc 
de oe bien j le cuear lu y en départ le meilleur, 
par la reine arteriale. Enfin tant eft affiné de- 
dans le rct2 merveîUeuK que par après en font 
Sàiâs leserperits animaulx, moyennant Icfqueli 
die inuÊ^ine, difcourt , juge, rcfoult, délibè- 
re, raciocine, & remémore. Vertugoy î je me 
BOf e , je me perds , je m'efgare , quand j'entre 
la protond abyfme de ce monde , ainli pref- 
mTïty ainfi dcbvant. Croyez, que chofe divine 
cft prefter ; dcbvoir, tlï vertu Heroicque. En- 
cores n"e(l-ce tout. Ce monde preitant , deb-* 
vant f empruntant , eft fi bon , que celle ali-- 
menration parachevée, il penfe dcsja prefter à 
ceulx , qui ne font encore nayz : & par preft fc 
perpétuer s'il peult : & multiplier en imaiges à 
foy femblablcs , ce font enlans, A cefte fin , 
chafcun membre du plus précieux de fon nour- 
riflcmenc décide & rongne une portion ^ & la 
renvoyé en bas , nature y ha préparé vafes & 
réceptacles opportuns , par lefquclz defccndant 
es genitoires , en longs embages & flexuofi- 
tcz , elle reçoit forme compétente , & trouve 
lieux idoines , tant en l'homme comme en la 
femme, pour confcrvcr & perpétuer le j^enrc 
humain. Se faiCt le tout par preft s & debtcs de 
Tung à Taultre : dont eft did le dcbvoir de ma* 
riaige. Peine par nature eft au refufant inter- 
minée, acre vexation parmy les membres , & 
fiiric parmy les fens ; au preftant loyer confia 
^né I platiir , alegreflè> Se volupté* 



I 
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Chapitre V. 

Comment Pantagruel detefts les dehteurs & 
emprunteurs. 

J'Entends ( refpondit Pantaî^rucl ) & ' 01c 
icmbiez bon topicqueur & aifeété à voftre 
caufe. Mais prelchcz & patrocinez d'ici à la 
Pcntecofte ^ enfin Vous ferez esbahy , commcnc 
rien ne m'aurez perfuadé , & par voftre beau 
parler , janc me ferez entrer en debtes. Riea 
(diékle iainét envoyé ) à perfonne nedcbvez^ 
fors amour & diledion mutuelle Vous m*ufea 
icy de belles graphides & diatypofes , & ma 
plaifent très bien. Mais je vousdis . que fi fi- 
gurez ung affronteur effronté , & importuû 
emprunteur, entrant de nouveau en une ville 
ja advertic de fes meurs , vous trouverez qu'à 
Ion entrée plUs feront les citoyens en effroy âc 
trépidation que * fi la Pdte y enrroit en habil- 
lement , tel que la trouva le Philofophe Tya- 
nien dedans Ephefe. Et fuis d'opinion , que 

n'er- 



& Rabelais & lui l'ont pnle de 
Philoftrate 1. 4. ch. 3. de la 
vie d'Apollonius. Le fait n'eft 
guéres vraiicmbbblc , mais on 
pourroit être tenté de le croire 
CîTr/j Fuleofe rapporte' en ftvenr de D'Aubigne , qui 
Il chofe U f • de tet Exemples ^1 demande créance pour un au re 

C» «flMf 



CHAP. V. X "Me fembU\ Ifim 
§ofic^»eMr J Vous ne palliez à 
non avis pas trop malunemau- 
raife caufe. 

iStia P fiey entrait en habii- 



3* Paktagruel, 

n*ef roicnt ' les Perfes cftimans le fécond vice 
cftre mentir : le premier eftre debvoir. Car 
debtes & menfonges font ordinairement en- 
femble ralliez. Je ne veulx pourtant inférer que 
jamais ne faille debvoir , jamais ne faille pref- 
ter. Il n*eft li riche , qui quelcquesfois ne doib- 
vc. Il n'elt fi paovre , de qui quelcquesfois on 

ne 

aflèz pareil qu'il dit avoir vu. 
Jinel^nes jonrs Afrès U frife de 
Tors en Saintonge > ce Ibnt fcs 
paroles *^le Marquis Sehneur 
d» iieufeftindnt celui qui rayoit 
remit en fa wMJfin ( D'Aubiené 
lui-même )/»r promit de lui f di- 
re yoir après Juufer un fieHacle 
qu*il ne créait pas avoir été jor 
mais remarifuè ; a fa^ayoir la Pe- 
Û€ y comme elle de/cendoit de la 
moyenne ré^on de Pair, L'ayant 
donc mené dans un jardin t un 
ftu éCvant le Soled couché ^ ils vi- 
rent defcendre fur la bourgade de 
Beauvais fur Mate , une nuée 
ronde d'une couleur horrible à re- 

farder y pour la couleur de laquel- 
tlU me f dut ufer du mot Latin 
fubfufca. Cette nuée fembloit un 
chapeau y qui ayoit au milieu de 
fiy un Ovale , des couleurs d^une 
£orzede Coq-d^lnde , que leur 
JpeBateur jugea pareille en autre 
chêfea» Flegmon quonluiavoit 
arraché dans Papofhtme de fa 
fefle qu'il avoit eiie à Orléans. Ce 
chapeau y d>ec fafunefie enfei- 
gne , yim entrer C7* fondre auprès 
du Clocher i n'ayant potnt manqué 



défaire lefemblable au matin CT 
au/oir , tant que dtx^huit mois 
de pefie durerenty comme nous Tf- 
mes deux jours que nous demeu- 
râmes au lieu. Si la Pelle fut re-> 
marquée par Apollonius , au 
moment qu'elle entroit vifible- 
ment dans Ephéfe , D'Aubigné 
ne nous la dépeint-il pas aufE 
de toutes Tes couleurs, & corn- 
me il la vit fe jetter fur la bour- 
gade de Beauvais fur Mate \ 
Il ne faut plus que joindre à ce 
récit de D'Aubignc , l'hiftoire 
du prodige de Chaillot & quel- 
ques avantures y enfemble cer- 
taines reparties dont il fe fait 
honneur foit dansfon Hi(loire> 
foit dans quelques Satires qui 
font de lui , pour fe perfuader 
qu'il n'avoit pas toujours la 
vue bonne , ni une idée bien 
fidelle de ce qu'il pouvoit avoir 
lu tout fraîchement dans de bons 
Mémoires. 

3 Les Perfis efiimans O'c» ] 
Voiez Plutarque , au Difcours 
intitulé : ^'i/ ne faut point «»- 
prunter à ufure, \6it% aulïi Hé- 
rodote ^ 1. I. 

4 



yoie^fi» Hift. t. 3« /. X. chap, 2, fur tan X5«tf. 
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tie puiffë emprunter. L*occafion fera telle, que 
Phadiél'^ Platon en fes loix : quand il ordonne 
qu'on ne laiflè chezfoy les voilins puifer eaûe, 
fi premièrement ils n*avoieat en leurs proprcîs 
paftifs fouflbyé , & bêché , jufques à trouver 
celle efpece de terre , qu'on nomme Ceramite ^ 
( c'eft terre à potier ) & là n'cuflènt rencontré 
fource, ou degout d'eaiie. Car icelle terre par 
fa fubf tance qui eft graflè , forte, lize , & den- 
fe, retient l'humidité, & n'en eft facillement 
faiéle exhalation. Ainfi eft ce grande vergoh- 
gne tous] ours , en touts lieux d'ung chafcun 
emprunter, pluftoft que travailler & guaigncr. 
Lors feulement debvroit-on , félon mon juge- 
ment , prefter , quand la perfonne travaillant 9 
nlia peu par fon labeur faire guain : ou quand 
elle eft foubdainement tumbée en perte inopi-^ 
née de fes biens. Pourtant laiflbns ce propos 9 
& dorefnavant ne vous attachez à créditeurs : 
du pafle je vous délivre. 

^ Le moins de mon plus ( dift Panurge ) ca 
ceftuy article, fera vous remercier , ^ fi leô 
^merciemens doibvent eftre mefurez par l'af^ 
feétion des bien-faéteurs , ce fera infiniement , 
fempitemellement : car l'amour que de voftrc 
grâce me portez ^ eft hors ^ le dez d'eftima- 
tion, iltranfcende tout poix^ tput nombre » 

toute 

4 PléitoH en fes loix ] Voier. I moindre e^èt de mon plus in'< 
Plutarque , au même endroit. 1 difpenfable devoir. 

5 Le mêins de monflttf } Le ' élede\itefim4$im2AitùGùt% 

Ci aux 
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f oatc mefure : il eft infiny , fempitcrneL Mais 
U mefurant au qualibre dçs bien-faidls ^ âç 
contentement des reccvans , ce fera aflèz la^ 
chement. Vous me faiétes de biens beaucoup, 
& trop plus que ne m'appartient, plus que n*ay 
envers vous defervy , plus que ne requeroient 
tnes mérites , force eft que le confeflè , mais non 
mie tant que penfez en ceftuy article. Cen'eft 
laque me deult , ce n'elt là que me cuift y & de^ 
mange: car dorefnavant eftant quitte , quelle 
contenance auray- je ? croyez que j'auraymaul- 
vaife grâce pour les premiers mois, veu que je 
n'y fuis ne nourry, ne accouftumé. J'en ay grand 
paour. D'advantaige déformais ne naiftra pet en 
tout Salmigondinois qui n*ayt fonrenvoy vers 
mon nez. Touts lespeteurs du monde ^ petans 
4ifent : ' Voylapour les quittes. Ma vie finira 

bien 



EUX Den des Jugemens , ,Aled 
judiciornm dont parle Bridoie 1. 
3.ch. 37- 

7 ybUà pùur 1er fuittes ] A 
propos de ce Proverbe, qui n'eft 

S*is moins en ufage en Italie que 
abelais veut qu'il le Toit en 
France , Poge raconte dans Tes 
Facéties * , qu'un jour un vieil- 
lard que Ton créancier avoir fait 
ajourner devant le Juge de Vi-r 
cence , nioit îa dette & fe van- 
toit orgueilleufenent qu'il ne 
devoit , ni n'ayoit jamais rien 
Ah à perfonne .Détournez votre , 



grande barbeJui dit le Juge, elle 
empuantit toute Ja compagnie. 
Le vieillard furpris demandoit 
pourquoi on vouloit que fa bar- 
be fentit mauvais. Ne rçavez? 
vous pas , répliqua le Juge > 
qu*on ne manque jamais de di* 
re en pétant, rnU pour U ^4^^$. 
des quittes. Si donc tout autant 
de mauvais vents qui fe font lâ- 
chez depuis que vous portez de 
la barbe s'y fqnt attachez > 
le compliment que je vous ai 
fait ne doit pas vous fcandaUrer*. 



t ^femUet it, d$ fédi^. dt xy^y 
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bien toft , je le prevoy. Je vous recommancte 
mon Epitapbe. Efr.mourray tout confia e^ 
pets. Si quelcque jour pour reftaurant à faire 
peter les bonnes femmes y en extrense pafli09 
de colicque ventueufe j les medlcamens ordi- 
naires ne fatisfont aux medtcins y la momie de 
mon paillard y & empeté corps , leur fera re« 
mede prefent. En prenant tant peu que direz-» 
elles péteront ^ plus qu'ils n'entendent. C'eft 
pourquoy je vous prierois voluntiers ^ que de 
debtes me laiflèz quelcque centurie : comme 
le Roy Louis unziefme , je<^ant hors de pro-* 
ces 9 «Miles d'Illiers , Évefque de Chartres p 
feut importuné luy en lai0êr qùelcqu'ung pour 
fe exercer. J'ayme mieulx leur donner toute 
ma Cacqueroliere , enfemble ma Hanneton»- 
mere : rien pourtant ne deduifant du fort 

principale 



s BUs fiêUs n*enietuU»t2 Au 
delà de leur mtemien, 

9 MUet cCUhers'] lliers, rac^ 
illuftre dans le pais Chartraio , 
ifltië en ligne mafculine àti an- 
ciens Comtes de Vendôme » 
defquels elle quitta le nom Se 
les armes , pour fucceder aux 
biens de la maifoix (Cllters > en 
Tertu d'une alliance avec Thé- 
rifiere de cette maifon *. Ce 
'ktUvn > ou Miles d^îHws , fils 
de Pierre > fut fait Evèque de 
Chartres Tan 145 9* & mourut 
|*an i493> après avoir renoncéi 



la même anncer à (on Evêché 
moïennant une pen£on \* Olk 
lit encore autres deux bons coiv* 
tes de Ton humeuc proceflive 
dans le Péoradoxe du rroce\ &^. 
imprimé chez C. Etienne l'a» 
1 5 S4- Plus , deux autres pa«- 
mi les Propos mémorables &c. 
imprimex m- 16. à Rouen l'an 
X 5 99» U avoit été Confeiller 9tt 
Parlement de Paris , & préc^. 
demment Psofêdèuv en Droit 
oMion* Ainfî les proceiétoieiiti- 
proprement foagibier. . 

Cha^. 



* ,Add. anx Mém» iU O^tlnêU^ '" 7»f*g* ^57* ^>»'« 2*. 
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Pantagruel, 

Liiilûiis ( dift PancagTuel ) ce pro- 
pos^ je n>us Vaj ja diâ ^ ne fois. 



Chapitre VL 

f^mrjiÊ^y Us n^itvedMlx mdriez efhUm ixemp" 
H^ JtdlUr tm gMiTTr» 

MAis ( dcîmiwlaPinurgc ) co quelle Loy 
ciloii ce conltituc & cftabli ,^ que ceulx 
qui vigoc nouvelle pl^nteroicnt , ceulx qui lo- 

£\% £i<alf bâitiroicnc , Se les nouveaulx mariez , 
ri: - : empts d'aller en guerre pour la prc- 
mtv . > En là loy ( refpondic Pantagruel ) 

é» Adoh&cs, Pourquoy ( demanda Panurge ) les 

■^ ' '^ rz ? L)e$ planteurs de vigne, je 

^KKir me roncier : je acquiefce 

lu kHK V dc!i vcndcngeurs , & les beaulx baftif- 

Ivurîi nuuveaulx de pierres mortes ne font ef- 

cripi$ en mon livre de vie* Je ne baftis que pier- 

leîi vives, ce font hommes. Selon mon ]uge- 

WKnt (, rctpondit Pantagruel ) cVltoit affin que 

pour la première année , ils jouïflent de leurs 

' ' , vacallent à production de li- 

^ : .,. , .. ..lient provilion d'héritiers. Ainfi 

poui le moins , fi Tannée féconde eftoient en 

'cciç , leurs noms & armes reltaflènt à 

fans, Aufli que leurs femmes on con- 

gncufb 



Livue m. Chap. VI. 4t 

gfieufl: certainement eftrc oubrehaignes , ou fé- 
condes ( carTcflày d*ung an , leur fcmbloit fuf- 
(ifant attendu la maturité de Teage y en laquel* 
le ils faifoient nopces ) pour mieulx après le 
decés des marits premiers , les coUoquer en fé- 
condes nopces. Les fécondes , à ceulx qui voul- 
droient multiplier en en&ns : les brehaignes f 
à ceulx qui n'en appeteroient ; & les pren- 
droicnt pour leurs vertus , fçavoir, bonnes 
grâces, feuUement en confolation domefticque, 
& entretenement de mefnaige. Les prefcheurs 
de Varenes ( dift Panurge ) deteftent les fé- 
condes nopces y comme folles & deshonneftes« 
Elles font ( refpondit Pantagruel ) leurs fortes 
fièvres quartaines. Voire ( dift Panurge ) & à 
^ frère Engainnant auffi, qui en plein fcrmoa 
prefchànt à Pareilly y & deteftant les nopces 
fécondes , juroit , & fe donnoit au plus vitte 
diable d'enfer , en cas que mieulx n'aymaft dé- 
puceler cent filles , que * bifcotter une vefve. 

Je 



Moine luxurieux. Marot, dans 
Tcpigrammc d*Alix 2. de Mar- 
tin : 

Pm/ Martin jucbêf (!T lenrde' 
ment engéàne. 

Ce conte 5 an reftc , cft pris des 
Facéties de Poee , au ch. intitu- 
lé : De Prét£catore qui potius 
decem yirgines fuàm nt^téon «- 



2 Bijcotter nne yefve ] L'épi- 
gramme du Prieur de Pont 
l'Abbé fur l'Evêque &rAbbeC 
fe de Saintes > 1. 1. c. 8. de U 
Confêffion de Sanci : 

Pms yoyant prejjêr flanc i 

flanc 
te I^oquet noir » le Sarcot 
■ blanc, 

C'eft là proprement bifieter » 

quoi que ce mot fe dife généra-» 

le« 



4ft PAKTAGRUELf 

le trouve voftre raifon bonne, & bien fondée! 
Mais que diriez vous , li celte exemption leur 
fftoit ocftroyée y pour raifon , que tout le de- 
cours d'icellc prime année , ils auroient tant * 
taloche leurs amours de nouveau poflcdez (com- 
me c'eft Tcquité & debvoir ) & tant cfgoutté 
leurs vafes îpermaticques , qu'ils en reftoient 
touts eflBlez , touts evirez , touts énervez & 
flétris. Si que advenant le jour de bataille plu* 
ftoft fe mettoient au plongeon comme canes, 
aveçq le bagaige , qu'avecq les combattans & 
vaillans champions , au lieu auquel par Enyo 
eft meu le hourd , & font les coups départis. 
Et foubs l'dtendard de Mars ne frapperoient 
coups qui vaillent. Car les grands coups au-« 
foicnt ruez foubs les courtines de Venus s'a- 
mie. Que ainfi foit nous voyons encore maii^ 
tenant entre aultres relicques & monamens 
d!anticquité , qu*en toutes bonnes maifons , 
après ne fçay quants jours, l'on envoyé ces 

nouveaubc 



fement foit ét^vtixvti , foit des 
lêmmes qui ont leurs maris , 
Çt>it àts filles U vi^ ni àcbts & 
éc C9ttd parce que c*eft cote fur 
€9te. Autrefois cote fe difoit ç- 

rement deThabit des hortimes 
dcji femmes, mais particu- 
lièrement de ceux des Prêtres 
êcdts Reli^içufes. Eocore tu-» 
jourd hui les Alemans appel- 
lent KMt une robbe de Prêtre , 
& its Italjicajs^cêftd qb fut- 



3 Taloche leurs amours ] T^i- 
locher fe dit proprement deS 
coups qu'on donne avec la paur 
me de la main fut la partie de» 
Oreilles. Au ch. 45- de THiC^ 
toite de Bertrand du Guefclin > 
taloche eft mis dans la fignifica- 
tion d'une efpece de tarve : âc 
de là apparemment téUocher dant 
Rabelais pour fe heurter corp* 
à corps ) ou tatçe cQOttç ocn 
gc. 



Li Vue IlL Chap. VI. 4J 

tiouveaulx mariez veoir leur oncle, powle» 
abfencer de leurs femmes , & cependant foy 
repofer 9 & derecbief fe avitailler pour mieulac 
au recour combattre , quoy que fouvent ils 
n'ayent ne oncle , ne tante. En pareille forme ^ 
que ♦ le Roy Petault^ après la journée des Cor- 
nabons , ne nous cailà proprement parlant , Je 
dy moy , 6c Courcaillet y mais nous envoya re«- 

fraif- 



4 le I^§y Pêtdtdt 4pites U 
y^mméedes Comabotu J Onap'* 
J>dlc Roi Peto , & par corrup- 
tion y et Ami le Roi des gueux *^, 
c*eft-à-dire » celui d'entre eux 
àaui ils défèrent comme au plus 
Jiaoïle en contenances de en fou- 
pleflès communes aux Bélîtres. 
Delà (ans doute eft vent^ que 
comme ce Roi eft le plus fouvent 
feu obéi des autres gueux , on 
dit d'une cohue ou chacun veut 
Itre le maîcrc , qifelle reflTem- 
\ laCour du Roi Petaut. Ainii il 
y a bien de l'aparence quepar ce 
^oi Peraut dont parle l'Aute ir, 
il a entendu quelque Prince é- 
galeraem peu oécunieux & mal 
obéi. Or l'Hiftoire de France 
4ecetems'là ne parle de pas 
on Roi de cette Monarchie , 
auquel cts deux qualitez con- 
vinrent au point qu'elles con- 
vinrent en divers tems au Roi 
Charles VIII- qui fans argent 
entreprit la guerre d'Italie > & 
49quel les Officiers fe dirpen-» 



ferent impunément d*executer 
les ordrçs dès ou' il eut repaiU^ 
les monts. Je luis donc tenté de 
croire qu'ici \c Roi Peiaut n'eft 
autre choTe que ce Prince , le^ 
quel après la Journée des '*©r« 
nd'yonr ou de S. Aubin du Cor- 
mier l'an I4.8S. ife trouva (àni 
doute obligé faute d'argent 4 
congédier quelquesOffîciers qui 
l'y avoient bien fervi. De et 
nombre étoit vraifemblableT 
ment certain Soldat de fortune 
que Rabelais pourroit bieii 
n'appell r Courcaillet > que par- 
ce que cet Avanturier fe plai- 
foit à porter des CowrcdiUett > 
efpece de chauffes plifllees com- 
me l'appeau qui imite te cri des 
cailles y. Au ch. 10. des Con* 
tes d'Eutrapel il eft parlé Pro- 
verbialement des Enfeignes di| 
l>on homme Peto d'<.)rléans > 
& au ch. zo. par alluHon d'O^- 
léanf à or léans > il eft enco- 
re parlé de lui dans le même 
(èns. 

J 



* Mijm. des Proy. Fr, L u chd£, $* 



44 Pantagruel^ 

fraiTchir en nos maifons, ' Il eft encore chcpî* 
chant la fienne. La marraine de mon grande* 
pcre , me difoit , quand j'eftois petit , que , 

Pdtenojtires & oraifonr- 
SontpoHrceiilx^lày tfui les retiennent. 
Vng fiffre allant enfenaifons , 
EftpiHS fart (jwe deux qui en viennent* 

Ce que m'induiâ en ccfte opinion , cftquc 
les planteurs de vigne , à peine mangeoient rai* 
fins 9 ou beuvoient i^in de leur labeur durant la 
premiereannée : & les baftilïèurs pour Tan pre- 
mier y ne habitoyent en leurs logis xie ncmveaa 
faiâs 9 fus peine de mourir fufibcquez par de- 
Êiulc d'expiration , comme doâement ba noté 
Gûlen , libé x. de la difficulté de refpirer. Je 
ne Tay demandé fans caufe bien caufée : ne fans, 
raifon bien raifonante. Ne vous defplaife. 

Chap.^ 



5 II efi encore ehnchéOit U 
fienne J Vilh>n , dans fon grand 
Teftamenc: 

bem y yêetUÊg I(oiert TW' 



U moy 5 ;V lui pajerdy fim^ 

yin. 
Umis qnoj f S^il troM>e mon /•♦ 

Pbês fort ferd fue le !>©• 

Chap. 



Q? 
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Chapitre VII. 

Comment Pannrge avoir la fuice en ranreille , 
& defiftafort4rfamagnijicqHe Braguette. 

AU lendemain Panurge fe fcit percer Tau- 
reille dextreà la Judaïcque , & y attacha 
ung petit anneau d'or à ouvraige de tauchie y 
tu chaton duquel eftoit une pulce enchalRe. Et 
cftoit la pulce noire , affin que de rien ne doub- 
lez. C'eil belle cbofe , cftre en touts cas bien 
informé. La defpcnfe de laquelle rapportée à 
fon bureau , ne montoit par quartier guiercs 
plus que le mariaige d'une Tigreilè Hircanic- 
que , comme vous pourriez.dire tf opooo. mal- 
vedis. De tant exceflîve defpenfe fe tafcha ^ lors 
qu'il feut quitte , & depuis la nourrit en la fa- 
çon des tyrants , & advocats , de la fueur , & 
du {àng de fes fubjeâs. Print quatre aulnes de 
bureau , s'en accouftra comme d'une robbc 
longue à fimple coufture , defitta porter le haulc 
de chauflès y & attacha des lunettes à fon bon* 
net. En tel eftat fe prefcnta devant Pantagruel ^ 
lequel trouva Iç deguifcment eftrange, mefme* 
ment ne voyant plus fa belle & magni£cque 
braguette , en laquelle il fouloit comme en Tan- 
crc facré conftituer fon dernier refuge contre 
touts naufiraiges d'adverfité. N'entendant le 
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bon Pantagruel ce my^iterc , rintcrroguà Je-» 
mandant que pretcndoit celte nouvelle profo- 
popcc. J*av ( rcfpondit Panurge ) la pulce ert 
raureille. je me vculx marier. En bonne heure 
foit , dift Pantagruel , vous m'en avez bien rcf- 
jouy. Vrayemcnt ' je n'en vouldrois pas teniif 
un fer chauld. Mais ce n'elt la guife des amou- 
reux , ainli avoir bragucs avalades , & laiflcr 
pendre fa chemife fus lesgenoulx fans haultde 
chaullcs , avec robbe longue de bureau qui eft 
couleur inulite'e en robbes ralares entre gents 
de bien & de vertus. Si quclcques perfonnai- 
gcs d*herelies & feélcs particulières , s'en font 
aulrresfois accouftrez,que pluficurs Tayent im- 
puté à piper ie y impoiture & afFedlation de ty- 
rannie fus le rude populaire , je ne veulx pour- 
tant les blâmer & en cela faire d*eulx jugement 
fmiitre. Chafcun abonde en fon fens : mefme- 
ment en chofes foraines externes & indiflFeren- 
tcs , lefquelles de foy ne font bonnes , ne maul- 
vaifcs , pourcc qu*elles ne fortent de nos cueurs 
& penfécs , qui elt l'officine de tout bien & 
tout mal : bien > fi bonne eft & par l'efperic 

monde 



ChaP. VII. I Je n'en >«»/- 
éiroi' pas tenir nngfer thdmld^ 
Pantngrucl plaifante. Ce n'eu 
pas ici un cas ou pût jamais a- 
voir eu lieu l'ancienne épreuve 



du fer chaud , de laquelle parle 
Faucher ** comme aiant été en 
.u(àge parmi les François, jvfqae 
dans 1 onzième Sicde. 



* JlM% 9éml, L lo.chdf, !• 
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monde reiglée Taffedion : mal , fi hors équité 
par l'efperit maling eft l'afFccSlion dépravée. 
SeuUement me deplaift la nouveauhé, & mef* 
pris du commun ufaige. 

La couleur y refpondit Panurge, eft • afpre 
aux pots y à propos , c'eil mon bureau , je le 
veulx dorefnavant tenir , & de près regarder à 
mes affaires. Puis qu'une fois je fuis quitte , 
vous ne veiftes oncques homme plus mal-plai- 
fant que je feray li Dieu ne m'ayde. Voyez cy 
mes beficlcs. A me veoir de loing , vous diriez 
proprement que c*elt ' frère Jean Bourgeois. 



font du Pocce 



2. ^Jpre à» 
Ces paroles lom 
Ouillaume Crétin , grand é<!|ui'- 
▼oqueur. Dans une Epicre à 
Honoré de la Jaille, il parle en 
ces termes : fuivant â préface 
^ Rabelais Anglois , qui ren- 
voie au 1. 7. ch. ij. des Ke- 
cherches de Pâquier : 

Pétr ets y'ms yerdt Atropos â, 
trf9s 

T>es coTft hnmdins r»0x en- 
vers e» y ers > 

J>9m u» ^MùUm afpre aux 
pots â propos 

jifwt bUjmifestowri^tytn 
féor y ers , 

3 Trere f^an Bourveois ] Ra- 
belais parle encore de lui 1. 4. 



ch. S. Cétoit fout les Roia 
Louis XI. & Charles VUI. ua 
Cordelier fort zélé > qui con- 
tribua par Tes foins à Tetablifle- 
ment de plufieurs maifons de 
fon Ordre. Les Cordeliers de 
Lyon entr'autres lui doivent 
celui qu'ils ont dans le faubourg 
de Veize f. 11 mourut Tan 
1494. à Lyon,oii ion corps» 
pendant les guerres civiles de 
la Religion , fut , à ce qu'on 
prétend , déterré & jette dans 
la Saône. Menot, Tan 1 521. ou 
1524. dans (on Carême de 
Tours au Sermon du Mercredi 
après le I. Dimanche , parle 
de firere Jean Bourgeois com- 
me d*un homme dont la mé- 
moire étoit récente. Habetis bc" 
Vf , dit-il, memeriam Sunciorum y'f 



\ Hsft, (UChtrpéUier Baj^ard ^ infr. à ÇrettehU tém x6;x. 



48 Pantagruel^ 

Je croy bien que l'année qui vient je prefche* 
ray encores une fois la croifade. ^ Dieu gard* ' 
de mal les pelotons. Voyez vous ce bureau ? 
Croyez qu'en luy confilte quelcque occulte pro* 
prieté à peu de gents congneuè*. Je ne l'ay prins 
qu'à ce matin , mais des ja j'endefve , je dégaine, 
je grefîUe d'eltrc marié , & ^ labourer en dia- 
ble bur dedus ma femme , fans craindre des 
coups de bafton. O le grand mefnagier que je 
feray ! Apres ma mort on me fera brufler en 

buft 



rorum > fciîicei Fratris ^ntomi 
larmier , Tijferandi > Fratris 
jfoannis Burget^^ ^ tantcrum 
qui dixerunt yahis modum àitomo' 
do potuiffètif eyadere effenjam 
Dei. Waddingh, dans les An- 
nales de Ton Ordre , parle audi 
de lui. 

4 Dieugard^ de mal les felo- 
s«»xC7"f.j Panurge chéri de Ton 
maître & nouvellement afifublé 
d'une bure grife fc regarde ici 
comme un fécond frère Jean 
Bourgeois , Cordelier> qui s*é- 
coit rail aimer du Roi Charles 
VlU. Auch. 17. dul. 2. il fe 
vante d'avoir autrefois prêché 
la Croifade. Ceft pour cela qu'à 
la veille d'un engagement , que 
bien des gens regardent comme 
une Croix ; il va j dit-il , fe 
eroifer une féconde fois. Et bien 
réfolu de fe marier > tout Moi- 
ne qu'il eft par fon habit , il 
prend congé des pelotes de nei- 
ge , qui à l'exemple de Suint 
François Patriarche des Moi- 
nes gris lui avoient jufquês là 



tenu lieu de femme & d'en<«. 
fans* 

S labonrer en Diable Imr def» 
fus ma femme ] Ceft hur qu'on 
doit lire , conformément aux 
éditions de 1547. & i^^^* ^ 
non par > comme dans celles de 
1553. & i59<î. ni ^»r, comme 
dans celles de 1573. 1584. & 
1 600. Le mot bur a ici deux fî« 
gnifîcations. Dans la première 
il défigne les Cordeliers , que 
Conrad Badius , dans la pré- 
face de TAlcoran des Cor- 
deliers , appelle avec bien de 
la dureté Diables gris , à caufe 
de leur habit de bure ou de cou- 
leur de poil de bourique : & /<- 
boMrer en Diable bur , c'eft s'y 
prendre en Cordelier > ou com- 
me on a dit) m â*»edébaté*Danê 
la féconde > un Moine bur > du 
Latin barbare burrus , fait de 
r Alcman baur , c'eft un Moi- 
ne fervant , un frère - lai > 
qui laboure le jardin du Cou^ 
veut. 
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baft honorificque, pour en avoir les cendres ea 
mémoire & exemplaire du mefnagier parfaidti 
Corbieu fus ceftuy mien bureau , ne fe joue pas 
mon argentier ^ d'allonger les ff. Car coups de 
poing troteront en face. Voyez moy devant 8c 
derrière : c'eft la forme d'une Toge anticque p 
habillement des Rommains au temps de Paix. 
J'en ay prins la forme en la columne de Trajaa 
a Romme, en Tare triumphal : aufli de Septi-» 
mius Severus. Je fuis las de guerre : las de fayes 
& hocquetons. J'ay les efpaules toutes ufées à 
force de porter harnois. Ceilènt les armes y rei« 
gnent les Toges y au moins pour toute cefte 
fubfequente année 9 fi je fuis marié comme vous 
m'alleguafles hier y par la Loy Mofaïcque. Atx 



re 



tîon dei 5 5 3 • qui a changé en f(, 
les {f.de rédition de 1 5 47 .Alién- 
er lesffi ou \tsjf. eft une expret- 
uon qui fe pi^nd tantôt au pro- 
pre 9 tantôt au figuré. Au pre- 
mier fens, fui vant De$< Accords, 
au ch. des Notes > c'eft un tour 
de Procureurs , dont quelques- 
uns > dans les copies ou ^rofïès 
<|u'ils font pour les Parties al- 
longent tellement toutet les let- 
tres à queue comme les S. & les 
f[. qu'en une page il n*y aura 
pu douze lignes : encore cha- 
que ligne ne contiendra-t-elle 



que deux ou trois mots > enco- 
re que par l'Ordonnance cha- 
que page doive être de vingç 
lignes , & chaque ligne de cin(| 
mots au moins. Au fécond fenv 
c'eft lorfqu'un Marchand met 
fiir le compte d'une perfonnt 
qui a pris à crédit chez lui, plus 
de marchandifes qu'elle n'en a 
eues * : & c'cft en ce fens que 
parle Panurge 5 qui ne veut pas 
que l'Intendant de fa maiioii 
mette furfon compte les enfiins 
qu'il aura pu faire à la femme 
de (on maure. Autrefois dans 
un Compte > on finiflbit chaqud 
ar- 



* Contes du Sr. GauUrd. 

Tome J IL 
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regard da bault de chauUès ^ ^ ma grande tan^ 
te Laorence jadis me difoit y qu'il dtoit faiâ 
poux la braguette. Je le aoy , en pareille indu- 
^on , que • le gencil falot Galen , /lA. 9. de 
Tufaige de nos membres , diél la telle eftre fai- 
lle pour les yeulx. Car nature euf è peu mettre 
nos telles aux genoubc ou aux coubdcs ; mais 
ordonnant les yeulx pour defcouvrir au loing 
ikha la telle comme en ung ballon au plus hauk 
du corps : comme nous voyons les Phares & 
haultes tours , fus les havres de mer eftre éri- 
gées , pour de loing eftre veuë la Lanterne* Et 
pourcc que je vouldroye quelcque cfpace d^ 
temps , ung an pour le moins , relpirer de Tart 
militaire^ c'eft à dire me marier , je ne porte 
braguette , ne par confequent hault de chaufles» 
Car la braguette clt première pièce de harnois, 
pour armer Thomme de guerre. Et maintien 
lufques au feu ( exdulivement entendez ) que 

les 



trade par une S. qui {Lgnifîoîc 
plui ou moins dcfint. Or quand 
on aJIongeoit c«cc S. par enbai, 
cUe irornioïc unc(* qvi figniHoit 
des francs. Delà vient qxi'ulUn- 
2pr Ui S. fîgniiîe au€i faire unt 
tromperie dan* un cûnnptc> 
Voiex f ureucrc à Tartick de la 
lettre S. 

7 Mm grande tiUÊie Umtente ] 
Patelin , tu Drapier : 

Or, JiW, U hsnne LéLuten- 
ce 



% legentilftUtGAlm] r*>)j- 
M«çferenus^ de^iAflem ride» | 
félon Euflathiuc. Suivant cette 
idée RabcUuappelie^enr«/yii/d« 
Gaiien j dans le fens qu'on di- 
foit autrefois d*un homme a* 
gréablc^qu*ilctoit gm CJ JAhl* 
Galicn d'ailleurs cfl l'un dct 
gratis Phitroi de la Médecine? âr 
c*eiï lui qui a djt plaifamment 

3UC h tête ctoir pofce à Ten- 
roit le plusclevc du coros hii- 
maio , comme uaJ^iUf cil fiche 
fur un bâton* 

CHAFt 



n 



Ltyft B ItL Chap. VIII. ft 

ks iTorcs ne font aptemenfc armez ^ vea que 
bragoecce porter , dt chofe en leur loy de& 
leaduëk 



Chapitre VII L 

iÛammcnt la braguette eft première pièce ii 
harnois emte gcnts de gnerre. 

VOulez-voas j difl Pantagruel , maiâte« 
nir que la braguette eit pièce première de 
harnois militaire ? C'ell doârine moult para« 
doxe & nouvelle. Car nous difons j que ' par 
efperons on commence foy armer. ]e le main- 
tien , refpondit Panurge , & non à tort j je \t 
maintien* Voyez comment * nature voulant , 
ks plantes ^ arbres j arbriilèaulx j herbes ^ ÔC ^ 
seoophy tes une fois par elle créez , perpétuer > 
& durer en toute fucceflîon de temps fans ja«- 
mais dépérir les efpeces ^ encores que les indi- 
vidus 



GHAPi Vnt. X TéBt èjperonj 
>* €0mmaKefiy ntmer ] Fauchée 
ptrle d^ ce Proverbe dans Ton 
traité de la milice & des armes^ 
ch. I. û Tient félon lui de ce 
^e les éperons tenoient aux 
{uabieres ou chauflfes de fer ^ 
êc que & pour fe chauffer 
llioouBC d'anaci eût «tccadu 



qu'il eût mis Ton cafc^ue ft 
vêtu fa cuirafle , aïant amfi là 
tête chargée & le corps géoé > 
il n*en fcroit jamais venu à 
bout. 

xtlature yonUnt lesflantei 
&€. ] Voïex la préÉice du 7. h 
de Pline. 

V2, I 



ijt Pautagruêl, ■ 

vidus peri(Iênc ^ curieufement arma leurs géfl 
mes & femencesy efquelles conlif te icelle peN 
petuicé ; & les ha muniz & couverts par ad« 
mirable induftrie de gouflcs j vaçines y tefts ^ 
noyaulx , calicuks , cocques , efpics ^ pappes ^ 
fcfcorces y ^ efchines poignans <Jui leur font 
comme belles & fortes braguettes naturelles. 
L'exemple y eft mahifcftc en pois y febves f 
Êifeols j noix ,.alberges , cotton, colocynthes^ 
oled y pavot y citrons y chaftaignes y toutes 
plantes généralement efquelles voyons apertc* 
ment le germe & la femence plus eftre couver^ 
te 9 munie , & armée qu'autre partie d'icelles. 
4 Ainli ne pourveut nature à la perpétuité 
de l'humain genre. Âins créa l'homme nud y ten- 
dre y fragile , fans armes ne oHènCves > ne de£- 
fenfîves , en eflat d'innocence ^ & premier eage 
id'or : comme ^ animant y non plante : comme 
animant y dy-je, nay à paix , non à guerre : ani- 
mant nay à joùilTance mirificque de touts 

fruits 



3 Efihinefpêignans ] Du Grec 
**Z*^*' ^ caufe de la reffem- 
l>lance du fourreau d'une châ- 
taigne avec la peau d\in Hérif- 
/bn, C'eft donc efchines qu'il 
faut lire , conformément aux 
éditions de i547* I573* 1584. 
I600. & i62<S. Ejpinesy comme 
on lit dans éditions nouvelles , 
inême déjà dans celle de 1 596. 
eil une faute de l'édition de 



Jene fâche que les éditions de 
i5 53>& i59tf*oiî)Commedâna 
les nouvelles) on life ainji n^eji 
pourreu par nature* J'ai fuivi 
celle de 1 547. les trois de Lyon, 
Ôc celle de 1626» 

S animant y non pUéfe^C^tik 
comme il faut lire , conformé» 
ment à l'édition de 1626. Pian^ 
té adjedif , comme portent les 
nouvelles, après toutes les au- 
tres que j'ai vues > ne fait aucua 



Livre IILChap. VIII. $f 

firUiSfcs & plantes vegetables : animant nay à 
domination pacificque fus toutes bettes. Ad-^ 
venant la multiplication de malice entre les ha«> 
mains en fucceAion de Teage de fer & reigne 
de Jupiter la terre commença produire orties ^ 
chardons , efpines y & telle aultre manière de 
rébellion contre l'homme entre les vegetables. 
D*aultre part, prefque tout s animaulx par fa-« 
taie difpolition s'emanciparent de luy , enfem-. 
ble tacitement confpirarent plus ne le fervir ^ 
plus ne luy obeïr , en tant que refifter pour- 
roient : mais luy nuire félon leur faculté & 
puiflànce. L'homme adoncques voulant fa pre« 
miere jouiflance maintenir , & fa première 
domination continuer : non aufli pouvant foy 
commodément paflèr du ferv^ce de plufîeurs 
animaulx y eut neceflîté foy armer de nouveau* 
^ Par la dive oye Guenet ( s*écria Pantagruel ) 
^ depuis les dernières pluyes tu es devenu 
grand Lifrelofre ^ voire dy - je ,'Philofophe. 
Confiderez ( dift Panurge ) comment naturç 

rinfpirai 



. é PéT U diye o^e Guonet ] 
Gaenet» ou Sljtenet^ comme 
•n lit ailleurs dans Rabelais , 
cft le nom de Tun de ces petits 
Saints qui (ont fi drus en Breta- 
gne. S2,dir» Oye eft fans doute 
une Oiç qu*on donne pour 
compagne a ce Saint >. & que 
j^abelais fuppofe iv'accompa- 
gner S. Guenet que ^2^ rapport à 
ce nom qui paroit un diminu- 
tif cojrrom^u. de cati€ 4aQ> la ûr 



gnificationde roifcauaquaciquc 
appelé de la forte. 

7 Depuis les dernières fUyep 
tu es deyenu grund lifrelofre J K. 
la bonne heure te prit la pluie > 
comme on parle , puifque ta 
en pris occanon de t'appliqueii 
à l'étude àt^ fecrets de la na- 
ture , mais malheureufement ta 
Philofophic ne me perfuadfr 
points 



PAKTAGRUELf 

^IHorpini foy armer , & quelle partie de fou 
corps il commença premier armer* Ce feut par 
la vertu Bieu la couilJe, ' & le bon melfer 
Priapus , quand eut ÙLi£k , ne la pria plus. Ain* 
fx nous le tefmoignc le capitaine & philo lophe 
Hebricu Mofcs , affermant qu'il s'arma d*unc 
brave & galante braguette, faille par moule 
belle invention de feuilles de figuier : icfqueU 
Jcs font ^ naïves , & du tout commodes en du^ 
îcté, incifure , frizure, poUiflyre , grandeur , 
couleur , odeur > vertus , & faculté pour cou-« 
vrir & armer couilles : exceptez moy les hor-p 
f îficques touilles de Lorraine , lefquellcs à bri^ 
de avalée defcendent au fond des chaufles y ab- 
horrent le manoir des Braguettes haultaines , 
& font hors toute méthode : tefmoing *^ Viar-» 
4icrc le noble Vilentin , lequel ung premier 



]i 



%M* iê bm m^ Prié' 

SÏM^nd etttfittBt ne U pfU 
fitu 

im tanbU détmant prtapi/fr fahi 
là prier. Ce* deux vers pour- 
ïoient bien erre du Poëte Guil- 
lairnie Crctin grand equtvo- 
queur , comme on l*a déjà rc- 
Biarqivé» Il alTe^oJt les rimes de 
trois lyilabcs > & biea de gens 
ftdmiroient par ta. 

9 Kaïvtr €7c. j Les Dodeurs 
Mahomctans difein que le fruit 
ilrfendu il nos prernicrs Parens 
dans le Paradis terreftre fut ie 
l>2Jianc» tucremcac/r^ite d*lnd4y 



jour 

de laquelle ils n'eurent pas plu- 
tôt goHté que «*apper*:evan* de 
leur nudité 1 ils la cachèrent 
avec Icî fcudles de cet arbro 
qui rembloicnt fartes exprès, 
Voïez Léon d'Afrique * 1. 9. 
de fa delcription de TAfri» 
que» 

I o f^tMrdiere le n^t FslenfmJ 
Le gentil Vi3rdierei,crt homme 
G galant de profe^lon. C'eft U 
coutume en pludcurs Villes de 
France) que le loir du pTemier 
Dimanche du Carême , les pe- 
tites gens de la rué afïïgnent k, 
haute voix aux jeunes garçont 
Se auK filles du Quartier dej 
Â^ximtm(Sl^ des yàUemi»ex,f'tà^ 
4r 



4 



Livji^ lit Chap. VIII. yj 

|our de May , " pour plus gorgias eftre, je 
trouvay à Nancy defcrottant les couiUes eften^ 
daës fos une table 9 comme une cappe à TEfpa.^ 
gnole. Dôncques ne fkuldra d'oreinavanc di« 
re , qui ne voaidra improprement parler , 
quand on envoyera le franc laupin en guerre : 
»* Saulve Tcvot le pot au vin , c'eft le Cruon. 

U 



à- dire âesgsiéou Se àes maîtref- 
iês. Or , comme il eft vifible 
<^tt'en cette ii^nificatioQ yaUn- 
tm eft un diminutif àçgaUnt > 
-A: ^ne cPailleurs , comme on 
lait 9 dans nos vieux Romans 
ira Chevalier n'ofoit déclarer 
ik M(fion, qu*afrès s'être fait 
im/mt par une in&hité de proueT- 
fes ) ily a bien de Tapparence 
quev^MMMf êcgMiémt dans Uiî» 
gnificatioJB à'umMnt dicléuri vien- 
nent de yétletu. Mais ce aui le 
prouve encore mieux , c'en ^ue 
le même mot yaleutin a û^m&é 
suffi un Marchand de ces bijoux 
de de ces petites nippes ou'on 
sK>mme£4Litfer<>/. Gilles cr Au- 
rigni , dit Pamphile , dans Tes 
Ordonnances lur le fait dcs^ 
maibues , imprimées à la fuite 
des dernières éditions des Ar- 
tèttd* Amour t(e Martial d'Au- 
vergne ; Itemefè défendu à tous 
mdrchéns de dn^, defye onde 
Vmne ^ ch/tpelietf > flun^aciers > 
hfodeurs , valentins , yendxurs 
de mMfqne (7 parf»m\ y de re- 
filer f refier > baUler X crédit ieurs 
denrées aux compaignons maf- 
que\ fans fraude^ depnis la yeiiie 

4fi lékSm^^tim £jver^l»fqtict 



à la fepmMHt JainBe inclup9V* 
ment , en luUlant par les diSs 
mafqHe\ leur grtyeUe , pouryet» 
tfue a» précédent il\ n*/{yefif efié 
cadeUe\oH attMche\» 

1 1 Pmf plur gorgias e^/] Plllt 
haut}l« 2.C. 3 1 1 mais fen aj corn- 
poftnn grand livre kâitulé PHIik 
fioiredesGot^zs : caraii^les^ 
nomme\ parce q»*il\ demeurent 
en la gorge de mon maifèrePat»»* 
tagrneU £n efiTet 9 gargias vient 
dt gorge , & ce mot fe difoic 
d*une pesfonne galamment ha- 
billée : parce qu'au tems donc 
parle l'Auteur , les François ^ 
liomm.es & femmes , çpu fui* 
voient la mode , portoieat des 
habits fort décolletez. Voies 
Nicot > au mot Gorgias t Se H* 
Etienne > ch. zS. de 1* Apologie 
d'Hérodote. 

1 2 SaïUpe Teyot le pot an Vf n, 
c^efi le CriM»] Teyot , diminu- 
tif d'£ft>»»ff eft ici un. Sobrî« 
quetqui confîdere les Francs- 
Taupins comme de vrais Pier- 
rots , cjui dans leur métier ne 
couroient rifque tout au plua 

Ique de quelque éclat de pierre 
qui les fie mourir de la mort du^ 
premier martyr S.£tienoe« Ara*; 
P4 «va 



5* Paktagrttbl; 

Il fault dire > Saulve Tevot le pot au laiâ y ce 
font les couilles de par touts les diables d*en* 
fer. La tefte perdue , ne périt que la perfonne ; 
Les couilles perdues y periroit toute humaine 
nature. Ceft ce qui meut le '^ galant CL Ga- 
len y lib. i. defftrmate y à bravement condurre^ 
que mieulx ( c'eft-à-dire moindre mal ) ferotc 
poinâ de cueur n'avoir y que poinâ n'avoir 
de genitoires. Car là conûite comme en ung 
facré repofitoire , le germe confervatif de l'hu- 
main lignaige. Et croirois pour moins de cent 
francs que ce font les propres pierres , moyens 
uant>lefquellcs Dcucalion & Pyrrha reftitua- 
rent le genre humain , aboly par le déluge Poë« 
ticque. C'eft ce qui meut '* le vaiUant Jufti* 
nian , lib. 4. ^^ de cagotis tollendis , à mettre 
fummHm bonum , in bragmbns , ^ braguetiu 
Pour cefte & aultres caufcs '^ le Seigneur de 

Mervillc 



i! > Sanye Têvet le pot ah yin &c. 
c*eft - à - dire , pauvre Franc- 
Taupin , qui n'as embraile ton 
métier de Mineur » que dans 
Tefperance de n*y courir aucun 
rifque 5 tu n*as en effet rien à 
craindre de la part des aflîeçez» 
mais prens garde que lu ne vien- 
nes à périr par les nnncs de la 
tour ou de |a n^uraiUç que tu 
fapes. Un bon éclat de pierre 
contre ta tête ni trouyeroit pas 
plus de ré/iflance qvi*à mettre 
icn pièces une cruche d'argile. 
Crnon , ou crujon , ou cruion y 

comme pi) lit dans ^ouçheç » 



Sérèe.8. &: 1. ). c. 3.de Fénefte, 
Signifie en Poitou une cruche ^ 
Se ce mot vient de TAleman 
Kjrug qui aU même fignificii- 
tion* 

13 Galant Gétlen} Allufîon à 
rx?ifif«ç nom Grec de Galieq. 
Galant ici, c^efï réjoui^aeréablc» 

i^ Le y aillant jHJtiman 1 
Vaillant par rapport à la fierté 
du préambule de Tes Inftitutes. 

iS De cagotts tolUndis'] Vert 
la fin des Rem. fur le ch. 7. du 
1. 2. il y en a une fur le titre de 
ce livre prétendu. 

16 ^ Seigneur <U IderyilU ] 
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Mervitle eflayant quelcque jour ung harnois 
neuf 9 pour fuivre fon Roy en guerre ( car du 
lien anticque ^ & '^ à demy rouillé , plus bien 
fervir ne ic povoic ^ à caufe que depuis certai- 
110$ années *• la peau de fon ventre s'eftpic 
beaulcoup efloignée des roignons ; ) fa fem-« 
me conlidera en efperit contemplatif ^ que peu 
de foing avoit du pacquet & bafton commun 
de leur mariaige , veu (ju'il ne Tarmoit que 
de mailles , & feut d'advis qu'il le munift tres^ 
bien & gabionnaft d'ung gros armet de jou- 
îtes f lequel eftoit en fon cabinet inutile. D*U 
celle font efcripts ces vers ^ au tiers livre dâ 
Chiabrena des pqceUe$. 



Celle ^H$ veidfon mary tout armi > 

Fors 

l'un des Maréchaux de /*0^que« 
le Roi d'Angleterre a voie en 
Picardie i*an x 370. 

17^ den^ ramUé ] Ppur ei9- 
pêcher que cts harnois ne fe 
rouillaiTent on les mettoic daqt 
le fond d'un coffre plein de Ton. 
Voïex le ch. 11, des Contes 
d'Eutrapel. 

it La peau de fin y entre Cte^ 



Dans l'édition de x 547* & dans 
celle de 1 5 5 3« dans la pltkpart 
4çs autres & même dans les 
tioqyelles on lit TAefpédU , qui 
cft le nom d'une ancienne & 
noble famille de Milan > de la- 
quelle étoit TEcuïer TAerpeUlcy 
qui l'an 1533* eut la tète tran^ 
chée dans Milan même > où il 
ji^ocioit tn fecret pour le Roi 



Prançois I. Mais l'Abbé Guyet j Jean de la Bruiere Champier » 
conjeâuroit qu'il fâloît lire Mer- : 1. 3. ch. 3. de Ton de re ctba-^ 
>Uie y nom d'une Terre dans le I ria : TJpyimus noflrà memonànof 
Toifinage de Chartres. On lit bdijjvmarum gentinm riros , CT 
en edèt de la forte dans le Ra- | in aula non injtmum locum obti* 
1>elais de X 626. & en ce cas-là { nentes^qM adeo tunàdum (TtHt- 
l'Auteur parleroit de quelque ^um yentrem haberent, *** mw/^ 
id^fcendant d'un Guillaume de • tU anmsnonUtium fudendacet^ 
Merville> que FroiiTart, vol. i. temfUrh 
'4vi74« & 2to« di( avoir ét^ ) ÇHAy* 



j8 Pântagrubl» 

f^rs U bragneue , aller a t'efcannêuch^ ; 
Luj Jifi: Amjy defaonrqiCon ne VQHftmc%e\ 
jirmex, celd , qui efi te plus ajmi. 
Qmoy ? tel canfeil doiln-il eftre kUfme ? 
Je dj que nan : Car fa paonr la fins grandâ 
De perdre efioit y le voyant animé y 
Le hn marceau^ dont elle efioit friande. 

DeOftez doncques vous esbahir de ce noii-f 
veau mien acouifarement. 



Chapitre IX. 

Comment Tanuige fe confeille à Pantagruel, 
pour ff avoir s^il fe doih marier» 

PAntagruel rien ne rcplicquant , continuak 
Panurge , & dift avecq ung profond fouf- 
pir : Seigneur , vous avez ma délibération en- 
tendue , qui eft me marier : fi de mal-encontrQ 
n'eftôicnc touts les trous fermez , clous y & 
boulchez , je vous fupplie par Tamour que fî 
long temps m'avez porté , diéles m'ea voftre 
* advis. Puis (rcfpondit Pantagruçl ) qu'une 

fois 

Favori » & une mcrvcillcufe ir- 
réfolucioa àa maître fur le parti 
que Panurge doit choifir. Or. 
ceU arrfvo d'tuuot plus in^é- 



ChaP. IX. I Myir. Pmir ] 
lout ce chap. doit paroître delà 
part de Pantagruel un grand 
|bnd de c^mpUiftQce ^ourfon 



Livre IILChap. VIII. y^ 

Ibis en avez jeâé le dé ^ 6c ainfi Pavez décrété 
& prins en ferme délibération y plus parler 
n'en fault ; refte feullement la mettre à éxe- 
cution. Voire mais ( dift Panurge ) je ne Isi 
vouldrois exécuter fans voftre confeil y & bon 
ndvis. J'en fuis ( refpondit Pantagruel ) d'ad-* 
vis & le vous çonfeille. Mais (dïd Panurge ) 
Q vous çongooifliez que mon meilleur feuft, 
tel que je fuis demourer, fans entreprendre cas 
de nouvelleté : j'aymerois mieubc ne me ma* 
jrier poi|i(^ Poinét donçques ne vous mariez , 

ref- 

aîeufenienc t que Rabelaii ftfit 
icrvir à ce dçflfèin deux en- 
droits} Tun de Poge, & Tautre 
d'EraTme , qui femolent d'abord 
«e pouvoir être amenez ici par 
aucune machine. L'un ef^ 1 £<« 
fiWdes Colloques dubonBraf- 
me , Echo qui eft imité dans 
les Réponfès de Pantagruel ou 
ie premier mot eft to^ jours Tfr 
eh0 des dernières (yUabes de la 
Demande que lui faifoit Panur- 

fe. L'autre e(l un conte que fait 
'oge dans Tes Facéties, d'un 
Foteibt qui , n^anquant de ca- 
iiacité pour juger dans une cau- 
le pécuniaire antre deux Plai- 
4eurs > fe déclaroit tour à tour 
pour celui des deux qui avoit 
parlé le dernier. Il y a pourtant 
vn endroit du Qello dans Tes 
Çd^ci del Bmaio , û rclTcm- 
bUnt tu dialogue de Panta- 

guel & de Panurge > que Ci je 
▼ois certainement que l'ou* 
yrage du Gello eût paru le 
^ço\ic| , jç A*liç%?ço« i^oint 



à croire que notre Âuteuf 
l'auroit paraphrafé. Le Gellq 
parlant de l'irréfolution d'A« 
riftote fur la queilion de rim- 
mortalité de l'ame ; Hat tu mai\ 
dit-il ragioni iniefi £mm che iU' 
méOuUya configUê à nno akf di 
tor mogUe. E qu^ndo egli dicevéj 
elU è belU e colui diceva toU , < 
difoi quando egU dtce'péi , elU e 
di céUtifo fangue , egii rifpondtnm 
non la torre ^ e fe coiui riplic/cnh 
ella h^ gran dofa , e rididifa #•« 
la f e /è dictya dipoi tlla è un fê 
/Mperha > e vijfonderpa di nuùYM 
non la torre > ê eofi feguita^^A 
fempre di dire. fi o no Jecwtdo che 
colni gli ^eponeya innanTf nuo^e 
ragioni» E eojt fa propriameme 
udnfiotile &c. Je ne fcais depi^f 
quel tems paroifïbient les nnit 
premiers Dialogues de cet Oor 
vrage , lorfqu'on les réimprima 
avec les deux derniers en 1 549. 
trois ans avant la première édit« 
du j« 1. de Rab* 



6à iPAKTAGRUBt; 

rcfpondit Pantagruel. Voire, mais ( dift P^ 
nurge ) vouldriez vous qu*ainfi feulet je démoda' 
rafle toute ma vie fans compaignie conjugale^ 
Vous fçayez qu'il eft efcript : FdfoH. L'hom- 
me feul n'ha jamais tel foulas , qu'on veoid en- 
tre gents mariez. Mariez vous doncq de par 
Dieu , refpondit Pantagruel. Mais fi ( dift Pa^ 
nurge ) ma femme mefaifoitcocquu ^ conmie 
vous fçavez qu'il en eft grande année , ce fe- 
roit aflez pour me faire trefpafler * hors les 
gonds de patience. J'ayme bien les cocquus^ 
& me femblens gents de bien , & les hante vo- 
luntiers : mais pour mourir ]e ne le vouldroii 
cftre. C'eft ung poinâ , qui trop me poioâ. 
Poinâ doncq ne vous mariez ( refpondit 
Pantagruel ) car la fentence de Seneque eft 
véritable hors toute exception : Ce qu'à aul- 
truy tu auras faiâ: , foit certain qu'aultruy 
te fera. Di6kes-vous( demanda Panurge)cela 
fans exception î Sans exception il eit di<St, 
refpondit Pantagruel. Ho ho ( diftPanurge) 
de par le petit diable. Il entend en ce mon^ 
de j ou en l'aultre. Voire , mais puifque de 
femme ne me peulx paflèr non plus qu'ung 
aveugle de bafton : car il fault que le virolet 
trotte , aultrement vivre ne fçaurois : n'eft-. 
ce le mieulx > que je m'aflbcie à quelcque 

hon-i 

% Mers les gonds de féttience ]l elle ne fe meut que comme il 
Pour me dâiQntet) pourmel^ut, 6c cUe ne peuts'emfOX* 
mettre hors des gonds. Tant|tçi:% 
. qM*une porte pofe fur Tes gonds, 1 
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lionntfle & preude femme ^ qu'ainfi changer 
de par en jour avecq continuel dangier y de 
quelcque coup de balton y ou de la veroUepour 
le pire t Car femme de bien oncques ne me 
feutrien , & n'en defplaife à leurs marits. Ma-» 
riez vous doncques de par Dieu ^ refpondit 
Pantagruel. Mais fi ( dilt Panurge ) Dieu le 
vouloic, & advint que j'efpoufafle quelcque 
femme de bien , & elle me batift , je icrois 
plus que tiercelet de Job j fi n'enrageois tout 
vif. Car Ton m*ha di6k, que ces tant femmes 
àe bien ont communément maulvaife tefte : ' 
auflî ont-elles bon vinaigre en leur mefnaige. 
je Taùrois encore pire , & luy battrois tant & 
treftant ià petite oye , ce font bras , jambes» 
tcfte , poulmon , foye & râtelle : tant luy 
àechicqueterois fes.habillemens à baftons rom- 
pus j que le grand Diole en attendroit l'ame 
danmée à la porte. ^ De ces tabus je me paflè- 

rois 



i^nfjl mt^elks honyindiffre] 
le vinaigre fe oonfcrve encore 
chez bien des gens dans un 
vaiflêau de terre prefque tout 
tonà > qu'on tient toujours au 
chaud dans la cheminée de la 
ctiiiîne. Ici , il y a une alluiîon 
de ce vaifTeau > tefta , qui eft 
toujours chaud , à la tête chau- 
de d'une femme à qui fa bonne 
conduite donne de la prefom- 
ption. 

4 De cer tahus ] De ce tinta- 
Ibarre. Au lieu de cet abus > 
.coauBC oa lit dans les nouvellçi 



éditions , il faut lire ces uimt 
fuivant les plus vieilles. Ce 
changement n'eft arrivé que 
faute d'avoir entendu, le vieux 
mot tabut , d'où tabmer , que 
Nicota interprété inquieture^ 
mciefiare. Le Koman du nou- 
veau Triftan de Léonnois > 1. 
i.ch. 30* 



Ceft U couleur , 
btaux éibus ) 



cefint les 



J>9m yout féirde\ ^wdJinif. 



lob bîeii poor cefte amice ^ & €x»refit CtrùH 
tl*y cocfcr potnâ. PotDâ doooqaes ne voqs 
Ottricz y rcfpondi^ PantagnicL Votre mais ( dift 
FittMirge ) cfbot co dlac cd que je fuis , qaiae 
& ooQiiBrié ( Noccz , que je dr quitte en la 
benre. ) Car dtaot bien fort endcbté, 
crcditeors oc fcroient que trop foignetisC 
de IM paternité. Mais quitte, & non marié ^ 
je n'ay pcrfonne qui tant de moy fe foiiciall , 
& arooor tel me portait , qti*oD diél eftrc amour 
conjugal. Et fi par cas tumbois en maladie ^ 
traiiilé ne fcrois qu'au rebours. Lefaigcdidl; 
Là où n'cft femme ( j'entends mère- famille , & 
en mariaige légitime , ) le malade eft en grand 
dhif. J'en ay veu claire expérience en Papes , 
Légats f Cardinaulx , Evefques , Abbcz , 
Prieurs , & Moynes. Or là jamais ne m'au- 
riez. Mariez vous doncq de par Dieu ( rcf^ 
pondit Pantagruel. ) Mais fi ( dift Panurge ) 
citant malade &c impotent au debvoir de ma- 
riaige , ma femme impatiente de ma langueur , 
à aultruy s'abandonnoit, & non fculJement ne 
me fecouruft au befoing ; mais auflî fe moc- 
quaft de ma calamité , ( & qui pis eft } me 
defroball comme j'ay veu fouvent advenir, 
ce feroit pour m'achever de paindre , & cou- 
rir les champs en pourpoint;, Poin£k donc- 
ques ne vous mariez y refpondit Pantagruel* 

Vol. 



t 



LivitE III. Chap. I^. 6) 

Vbïïe , mais ( dift Panurge ) je n'auroye ja- 
tnais aulcrement fils ne filles légitimes efquels 
j'euflè efpoir mon nom & armes perpétuer , ef- 
quels je puiflè laiflèr mes hericaiges , 6c ao 
quefts. Si en feray - je de beaulx ung de ces 
matins ^ n'en doubtez ( & d'abondant feray 
grand ^ retireur de rentes ) avec lefquels je me 
puiflè esbauldir, quand d'ailleurs ferois ^ mes- 
haigné comme je vois journellement voftre tant 
bemng & débonnaire Père faire avecq vous ^ 
& font touts gents de bien en leur ferrail , & 
privé. * Car quitte eflant , marié non : eflant 
par accident Êifché : en lieu de me confoler ^ 
«dvis m'efl que de mon mal riez. Mariez vous 
doncque de par Dieu , refpondit Pantagruel. 

Chap. 



s ï^fititenf de rentes] Bon mé- 
nager > qui éteint les rentes 
dpnt Tes héritages fe trou- 
voient chargez. Patelin auDra- 
pier : 

fopoye wtts à fart quéfre*- 
yingts 

tJcuTy pour retraire nne rente» 
£t plus bas , le Drapier parlant 
de ce fourbe : 

Hé Die» y quel r etn rj fe u r de 

rentes 
•Q^ y^x forent o» fes jmtn- 

tes 
'jÊMirtUnt yendiiès .... 

5 Ideshaignél Ccft-à-dirc , 
cftropié^ mutila 



Et mourir O HMfrery 
Et battre CT méhaigner» 
Rom. de Bertr. du Guefclin. 

6 Car quitte étant marié nom t 
eftantpar accident fa/ché] C*eft 
comme on doit lire 9 conformé* 
ment à l'édition de 1 5 5 S. à cela 
près que la ponâuation n'y vaut 
rien. Dans celles d«i 1573.1 5 84* 
X600. Ôc xâatf.on lit car quitte 
efiant , mariée non tftant , efiant 
par accident fafché : ôc on liroit 
de ia forte au/Ii dans l'édition 
de 1547* iî ^^ ponâuation n'y 
étoit pas vicieufe. La leçon 
de l'édition de 155 3- eft plus 
élégante > mais les trois efiant 
des autres marquent mieux 
rembarrai d'uo nomme per« 
plex» 

Chap. 



^4 



Pantagruel^ 



Chapitre X. 

Comment Pantagruel remonflre à Panurge iîf* 
ficile chofe ejfre , le confeil de mariaige & 
des ' forts Homericques & Vergilianes^ 

VOftre Confeil (dift Panurge) foubscor- 
reâion femble à la * chanfon de Rico* 
chet : Ce ne font que farcafmes , mocqueries ^ 
paronomafies , epanalepfes j & rediâes cou- 
tradidoires. Les unes deftruifenc les aultres* 

Je 



ChAP. X. I Sorts Hemeric 
^ues O A^rgiiÏ4»w J C'cft com- 
me on lit dans Sédition de 1 5 5 3« 
Pans celle de 1 547* & dans les 
autres il y a yirgUidnes, Spar- 
tien, dans la vie de l'Empereur 
Adrien , fait mention de cette 
coutume qu'avoient les An- 
ciens , de chercher l'édairciiTe- 
ment de l'avenir dans quelque 
vers (ùr lequel ils feroient tom- 
bez par hazard > à l'ouverture 
d'un Homère ou d'un Virgile. 
Dans la fuite , les Chrétiens > 
par un refte de fuperftition 
Païenne > crurent faire beau- 

' coup > en confervant le même 
ufage, de n'y emploïer que l'E- 
criture Sainte > & le plus (bu- 
vent les verfets du Pralmifle. 
Et ce qu'il y a de plus /urpre- 

- nant , c'eft que ^ fî on en croit 
Agrippa, chap. 4. de U vani- 



té des Sciences, plufieurs Meili- 
bres de la Sorbonne de Ton tems 
approuvoient cette double im* 
pieté. 

2 Chanfon de Bjcêcha'^ RicA 
n'a plus d'air de cette chanson ) 
que le Rondeau de Raminagro- 
bis K 3. ch. 21. Pour ce qui eft 
du mot , comme il fîgnifie par- 
ticulièrement ce Jeu auquel les 
enfans jouent fur le bord de U 
Mer ou des rivières , avec des 
pierres plattes ou avec des co- 
quilles de Moules , qui paroif« 
fent Se difparoKTent fucpe/Hve- 
ment, il pourroit bien venir de 
reconJUs > ou de re ôc de chonchéu 
A Metz ce jeu fe nomme rii^/e- 
càélate comme qui diroit énteUe" 
écuellette ^ à caufe de la refljèm* 
blance de ces coquilles ftVCC dt 
petites ^ueilest 



Livre III. C HA p. X. 6f 

Je ne fçay efquelles me tenir. Audi ( rcfpon-» 
die Pantagruel) en vos propofîtions tant y ha 
de Si 9 & de Mais , que je n'y fçaurois rien fon- 
der, ne rien refouldre. N'eftes-vous aflèuré 
de voflre vouloir ? Le poinâ principal y gift : 
tout le refte eft fortuit , & dépendant des 
Êttales difpoCtions du Ciel. Nous voyons boa 
nombre de gents tant heureux à cefte rencon- 
tre , qu'en leur mariaige femble reluire quelc- 
quc Idée & reprefentation des joyes de Pa- 
radis. Aultres y font tant malheureux que les 
diables qui tentent les Hermites , par les de- 
ferts de Thebaïde & Montferrat , ne le font 
d'advantaige. Il s'y convient mettre à l'adven-i 
ture 9 les yeulx bandez , baiflànt la tefte ^ 
baifant la terre , & fe recommandant à Dieu 
au demourant , puifqu'une fois l'on s'y veulc 
mettre. Aultre afièurance ne vous en fçauroy- 
je donner. Or voyez - cy que vous ferez , fi 
bon vous femble. ' Apportez moy les œuvres 
de Vergile, & par trois fois avecq l'ongle les 
ouvrans , explorerons par les vers du nombre 

de 



3 ^pporte\ moy les Oeuyref 
ie FergUe ] A cette fuperftition 
Païenne, les François en fubfti- 
tuerent une autre fous la pre- 
mière race de leurs Rois. Ils 
prenoient trois différens livres 
de la Bible > les Prophéties par 
exemple , les Evangiles , Se les 
Epures de S. Paul , & après les 
aToir pofex fur un Autel ou fur 



la chafTe de quelque Saint , à 
rouverture de ces Livres ils* 
examinoient mûrement ce que le 
texte difoit qui pût s'appliquera 
ce qu'ils vouloient favoir. Cette 
coutume fût abolie par Louis le 
Débonnaire. La loi s'en trouvo 
en ces termes > art. ^6. du 1. 4. 
àcs Ordonnances de cet Empe- 
reur : Ut hhUhs in PféUierU , >e/ 
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Pan tagruel 



entre nous convenable fort futurdevoftrcma- 
riaige. Car comme par forts Homericqacs fou- 
vent on ha rencontré fa deftinée : tcfmoing 
Socrates lequel oyant en prifon reciter ce me-* 
cre d'Homère, diél d'Achilcs , lliad, 9* 

Ematî ken tritato phthjen eribolon icoimcn^ 
^ Je farviendray fans faire long fejout 
En Fhtkie belle & fertile au fiers jour : 

prevcid , qu'il mourroit le tiers fubfeqncnt 
jour , & le aflcura à Efchioes, Tcfmoing Bra^ 
tus , lequel voulant explorer \t fort de la ba- 
taille Pharfalicque , en laquelle il feut occis , 
rencontra ce vers di£t de Patroclus, Iliad. 16. 

Alla me moir oloe, kai Letous eftanen yios* 
Tar ' mal engroin de la Parce felone 
Je feus occis, & du fils de Latone. 

Ct 




MyMngçlUy y et àUis teBurfirtiri 
frje/itmÉt , ncr diymdtiQntf tf/j- 
^^éu 9bfer>mre *. Aïnfî , c'tft 
par rcfpeâ pour 1er Loix Ôc pour 
la Religion que Pantagruel j 
qui ne coerche ici qu*à piaifan* 
ter, parle de ramenrr Tancien 
Hiage des Sorcs^ Virgi lianes. Du 
rcfte^z-'irgï/e écoit prcfquegcnc- 
nlement le mot d'ufage du cenrn 
dé Policienj ma» cet habile Cri- 
tique prdêrott f^^tr^tUy comme 
umformt a u% anci cnnei Infcrip- 



lions, Volei Ces Mélanges , ch. 
77- 

4 5' ^dryiytdraj fimt f^wt 

£n ihtîne belU (J feriUe , dm 
tierj r^^r 1 
C*eftcomrr on* 

fbrtncment i^ 

Ccftpar cc\ <i 
bêlais a rendu i 
llliad. 9. 

5 Mi*/ engr»i** ] 
Ën^roigné « mv 



w ^me^ iêê Bjtçk, de Pâfnier^ L 4* çké^* 4, 



LiVRB III. Chap. X. 6j 

C*eft Apollo , qui feut pour mot du ruec 
îe jour d'icelle bataille. Auffi par forts Ver-i 
gilianes ont efté congneuës anciennement Se 
preveuës chofes infignes , & cas de grande 
importance : voire jufques à obtenir rÉmpirc 
Rommain , comme advint à Alexandre Severe > 
qui rencontra en cefte manière de fort ce vers 
cfcript Eneïd. 6. 

Tu regere imperio fùfulos , Romane , mémento, 

9> Romain enfant, quand viendras à l'Empire j 

» Régis le monde enforte qu'il n*empire. 

Puis feut après certaines années , realcment 
j& de faiét , créé Empereur de Rx>me« Ea 
Adrian Empereur Romain , lequel dtant ea 
doubte & peine, de fçavoir quelle opinion de ^. 

luy avoit Trajan , & quelle afFeâion il luy * 

portoit : print advis par forts Vergiliancs & 
rencontra ces vers , Eneïd. 6. 

Quisffoculi ille autem ramis injigms oltvdt 

Sacra fer ens f nofco cr'mes , tncanaque mema 

Régis Romani, 

„ Qui efi ceftuy , qui là loing > en fa main 

3, Porte rameaulx d'Olive illuftrement ? 

3) A fon gris poil , & facre accoufirement » 

3, Je recongnois l'Andcque Roy Rommain. 

Puis 



di cMttirt humore > de manvaife 
humeur , grommeieur > dit le 
Piâion. Fr. Ital. d'Oudin ^ 
letcr. £. & M.. Ce que Rabelais 
appelle md'cnffQi» , ne £eroit« 



ce pas proprement i»f4/imi mcsat» 
men , mauvais charme } D*ùfr 
carminare on a dit enchamur 
pour churmtr. 

U2, < 



6B Pantagruel, 

Puis feut adopté de Trajan, & luy fucccda k 
l'Empire. 
En D, Claude Empereur predeceflèur de 
Aurelian , auquel fe guementant de fa pofteri- 
tc , advint ce vers en fort : 

JJis ego née metas rerum nec temfora pono» 
9> Longue durée à ceulx-cy je prétends ^ 
9, Et à leurs biens ne mets bourne ne temps. 

Auffi eut il fucceflèurs en longues genealo- 
giesé 
En * M* Pierre Amy : quand il explora 
pour fçavoir s'il efchapperoit de Tembufcbc 
des farfadets , & rencontra ce vers : 

Heufuge crudeks terras , fuge littus avarum. 
,> LaifTe foubdain ces nations barbares > 
,) Laifie foubdain ces riyaiges avares* 

Puis efchappa de leurs mains fain & faulvc. 
^ Mille aultres , dcfquelz trop prolixe fe- 

roic 

prendre l'habit de S« François* 
Pierre Amy « Rabelais, & Bu- 
dé a voient cultivé ki mêmes 
ctudcs y Se tclui- ci faifoh uni 
cas tout particulier du mtrirel 
du ravoir d^j deux autres. 

7 ^îiili AiUtrej £7r, ] Trij 
nouveaux Exeinpïes groflîfl 
ce chapitre - ci de près âh 
f^ge ic dcitue dajif les é 
tmnt de ij/li 1$%^' lûo^m 



€74. Pierre Amy ] Ami in- 
time de Rabelais, & comme 
lui Cordelier en Tannée 1520. 
De ce tems - là font quel(|ues 
£picres Grecques & Latmes 
que GuilUBudèécrivoità Pier- 
re Anty ) Tune defqu elles té- 
moigne l'impatience qu'a voit 
des lors ce Religieux de fe déro- 
ber aux Farfadets , ou Corde- 
lierS) quoi qu'il n'eut rien moins 
que confuit^ fon Père pour 



Livre III. Chap. XL tfp 

roit narrer les adventures advenues félon la 
fentence du vers par tel fort rencontré. Je tic 
veulx toucesfois inférer que ce fort univerfel- 
lement foit infaillible : affin que n'y foyea 
abufé. 



Chapitre XL 

Comment Pantagruel remonfire le fort des dez, 
ejtre illicite. 

CE feroit ( dift Panurge ) pluftoft faift • 
expédié à trois be^ulx dez. Non , ref- 
pondit Pantagruel. Ce fort eft abufif , illici- 
te, & grandement fcandaleux. Jamais ne vous 
y fiez. Le mauldit livre du Paife- temps des 
dez feut , long-temps ha , inventé par le ca- 
lumnîateur ennemy en Achaïe près Boure : 
& devant * la Itatuë d'Hercules Bouraïque y 
feifoit jadis , & de prefent en plulieurs lieulx 
faûSl maintes fia:iples âmes errer , & en fes 
lacs tumber. Vous fçavez comment Gargan- 
tua mon père , par touts fes Royaulmes l'ha 
defTendu , bruflé avec les moules & pour- 

traits > 



CHAP. XI. I Lafintuè d^Her- 
€mUi Btufàique ] Votez les. A- 
chaïqiies4ePauraiiia$. Dès a van t 
lUbclaû Leonicus ThonMuc 



avok fait de ceci le ch. 39* 
dul. i. de fes Hiiloires di-vct* 
fes. 

Sa 2 
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PANTAGRUEt 



traits 9 & du tout exterminé , fupptimé & 
aboly comme peite très dangereule. Ce que 
des dez je vous ay didt , jedy femblablemenc 
desTales. Oeil fort de pareil abus. Et ne m'al- 
léguez au contraire le fortuné jetl de Taies 
que feit Tibère dedans la fonteine d'Aponc 
i » l'oracle de Gerion. Ce font hameçons ^ 
par lefquelz le calumniateur tire les iimples 
âmes à perdition éternelle* Pour toutesfois 
vous fatisfairc , bien fuis d'advis que je6tiez 
trois dez fur cefte table. Au nombre des poinéls 
advenans nous prendrons les vers du feuillet 
qu'aurez ouvert. Avez vous ici dezenbourfe? 
Pleine gibeflîere , refpondit Fanurge» ' C'eft 
le verd du diable y comme expofe MerL Coc- 
caius,//ira fecando de patria diaholontm. Le 
diable me prendront fans verd s'il me rencon- 
troit fans dez. Les dez fcurcnt tirez & jcdlez , 
& tombarent es poin(îls de cinq , fix , cinq» 
Ce font ( diit Panurgc ) feize. Prenons le vers 
feiziefme du feuillet. '♦ Le nombre me plaiit , 

& 



î VOfMch de Gerim ] Vù'icx 
SuëtOQc^dans la vie de Tibè- 
re, 

I Cephrttddià Diakh(7c,} 
Au fciiiHct 117» tourné de la 
PtÏÏjon de J. C* à Pcrionnn- 
gcs , c^eft Satan qui fournit à 
Griffon le De avec lequel ce 
foiHac doit gagner le Taïe de 
$auveur« 

f U mmère me pUifi ] le 



Commentateur du ji.desAr- 
rctîd*Amour>p. 295- de l't'di- 
tîon de I s+tf' Horxj ^jjoilo lé» 
ï.Jffibtt A*^pttoj çiim r&ÎHpiA'^ 
tem drnfftétr" yelint jffxtmn de^ 
cimum n»meruminf(M/pere ^ ^i*à4 
ha€ ^ijue jwpenei çiié*tndÀ yolu^m 
téitt'm êCfipiHftt. Pieritis (h. jo» 
du I7.livrede fej Hicroglyphi'- 
q«es a h\i la même remarque* 
VoïciHorusîK *• n. 19*^ i^t 



Livre III. Chap. XI. 71 

& croy que nos rencontres feront heureufes* 
Je me donne à travers tours les diables conù 
me ung coup de boulle à travers ung jeu dtt 
quilles 9 ou comme ung coup de canon a travers 
ung bataillon de gents de pied : guare diables 
qui vouldra , en cas qu'aultant de fois je ne 
belute ma femme future la première nuiâ de 
mes nopces. Je n'en fais doubte y refbondit 
Pantagruel 9 ja befoing n'eftoit en fiiirc fi 
horrificque dévotion. La première fois fera une 
faulte, & vauldra quinze, au desjucher ^ vous 
l'amenderez , par ce moyen feront feize* Et 
ainfi ( dift Panurge ) l'entendez, Oncques ne 
feut faiél folécifme par le vaillant champion 
qui pour moy faiét fentinelle au bas ventre* 
M'avez vous trouvé en la confrairie des fkul- 
tiers ? Jamais , jamais 9 ^ au grand fin jamais. 
Je le fais en père , & en beau père fans faultc* 
J'en demande aux joueurs. Ces parolles ache« 
vées feurent apportez les oeuvres de Vergile; 
Avant les ouvrir , Panurge dift à Pantagruel ; 
Le cueur me bat dedans le corps ^ ' comme 

une 



5 »At desfucher "] Au matin ^ 
lorfque la volaille defcend de 
la perche ou elle avoit été ;«- 
chée toute la nuit, Marot > 
dans (à ballade du jour de 
Noël : 

Chamms Tioel t4»t a» foir 
qi^au âesjHcq. 

6 Foms Cdmendare\] Vousfe- 



tout.La 5o. des cent Nouv. nou« 
velles : DiBes moy > je yous rut 
qmers^qui 4 eflé -pofirerefletirjôfip 
parfainSl François , yous P^mcn*. 
derex-, C!7*/5f?/«i»A<(Ci»ti« tirer pt 
dague»^ 

7 ^u grand fin januùj ] Aa 
grand & final jamais. 

8 Cùmme une mitaine ] J4iiai^ 



9f^ oveia > vQus maccKez le 1 «# » du mot mitan qu'oa àifo^ 



y% Pantagruel, 

une mitaine. Seriez vous poinél d'avis , avant 

procéder oulcre ^ que invocquions Hercules , 
& les dcdiès Tenites , kfquelks on àiéX pre- 
Jîder en la chambre d^s forts ? Ne fung ( rcf- 
pondit Pantagruel ) ne les aulcres : Ouvrez 
feullemcDC avecq Tongle. 



Chapitre XI L 



Comment Pantagruel explore p4r forts P^ergi* 
lianes ^ quel fera lemariaige de Panurge* 



A 



Doncques ouvrant Panurge le livre ren^ 
contra au ranc feiziémc ce vers ; 



■utrefbis généralement pour 
miliefi, eft ici la voile moïenne 
du vaitîeau dite comoiunéiEiefic 
tntfttnt de (^Italien me\ytnit ou 
de J^Efpagnol mefkna. Cette 
voile toujours agitcc dç quel- 
que vent y comme im cœur ti- 
mide VeR de la peur , cd ip- ' 
pelée ici mitaine plutôt que mi' 
jkLhe 3 par Hlhifton à ce qui Te 
pratjquoit autrefois dans le Foî* 
totj , où ïes f;ens d'une noce 3 
celles de BAfché par eitcmple > 
aprè^ avoir déjà ganté leurs 
tnitaincs , comme pour 5*en al- 
ler f fc donnoient entre eux des 
coupf de poînE qui fotitioient 
bietr fort ^ mais qui ne leur 
faifoinit de Rial qu'autant qu'il 
^toit de bcfoin |»our leur rap- 



peler pcndantqtie](|ue«iours Iz 
joie de la fête ou ds ï*étoient 
trou vei, La 5. Journée de Ja- 
ques Yver Poitevin , pag, îBo. 
de fon Vrmtemftj édit. de Lyon 
I s^z. fait mention de cet ufages 
èc c'eft ce même ufagç qu*a en 
en vue ie Poète Villon , daiw 
ce* vers de fon grand Tefta» 
ment : 

'Mït^inu à ctt naoces 

tes : 
BiâH hemreux efl fm i 

d, 

Teuchex vn peu mm t^euit |. 
Mrtere dit ht as gnufkt» ^À 
qucnce HJf eUy»ititn >««#! 
^mon mi ^iétudt en tem 



Livre III. Chap. XII. 7J 

■ • Nec Deus hune menfa , Dea nec dignata eubili eft. 
3, Digne ne feut d'eflre en table du Dieu » 
„ Et n'eut au lia de la DqcSc lieu. 

Ceftuy ( dîft Pantagruel ) n'eft à voftre ad- 
Vantaige. Il dénote que voftre femme fera ri- 
baulde y vous coquu pai^ confequent. La deeflè 
que n'aurez favorable , eft Minerve , vierge très 
redoubtée, deefle puiflante y fouldroyante » 
ennemie des coquus , des muguets , des adul- 
tères y ennemie des femmes lubricques , non 
tenantes la foy promife à leurs maris , & à aul- 
truy foy abandonnantes. Le Dieu eft Jupiter 
tonnant & fouldroyant des cieulx. Et noterez 
par la doârine des anciens Etrufques , que les 
manubies ( ainfi appelloient ils les jedis des 
fouldres Vulcanicqùes ) compétent à elle feul- 
lement. Aux aultres Dieux Olympicques , n'eft 
licite fouldroyer. Pourtant ne font ils tant re- 
doubtez des humains. Plus vous diray, & le 
prendrez comme extraiél de haulte mytholo- 
gie : Quand les Géants entreprindrent guerre 
contre les Dieux : les Dieux au commencement 
fc mocquarcnt de tels etinemis 9 & difoient 

qu'il 

Sorbûne^ Ces fzroUs qui Cuivent 
après nàtaine dans les Rabelais 
de I573* 1584. 1600. & 1625. 



repréfentenc métaphorique 
ment la peur d'un jeune hom- 
me que la Sorbonne examine 
rigoureufemeat : Ôc elles revien- 
nent à celks-a de rAmiX ho- 



pin)p.St7< CoriMwm mihipalpit4t 
in ventre y quajî qntJ percuter C/. 
cmn pugne. 

Chap XII. i Kfc Deus hune 
menfd CJc ] Ceft le dernier 
vers de U 4* fglogue de Vu* 
gilc. 



n 



Pantagruel 



qu'il n*y en avoir pas pour leurs paigcs. Mais 
quand iJs vcircnc par le labeur des Géants , le 
mont Pclion pofé delTùs le mont Olïe ^ & ja 
csbranlé le mont Olympe , pour eltre mis au 
deflusdes deux, feurcnt touts effrayez. Adonc- 
qucs tint Jupiter chapitre gênerai. Là feue 
concludde tours les Dieux , qu'ils fe mettroienc 
vertueufemént en deffcnfe. Et pourcc qu'ils a- 
voient plutîeurs fois veu les batailles perdues ^ 
par Tempefcbement des femmes qui eltoient 
parmy les armées , feut décrété, que pour Theu^ 
re on chaflcroit des Cieulx en Egypte , & vers 
les confins du Nil , toute cefte velïaile de Deef- 
fes , defguifécs en Beletes , Fouines , Ratepc^ 
nades , Muferaignes ^ & aoltres Metarr^orpho^i 
fcs. Seule Minerve tut de retcwë, pour foul- 
droyer avecq Jupiter : comme Deeflè des lettres 
& de guerre , de confcil & exécution : Deeflç 
née armée , Deeflè redoubtée au ciel , en l'aer , 
en la mer, & en terre. Ventre fus ventre ( dift 
Paourge ) ferois-je bien Vulcan, duquel parle 
JcPoçte ? Non. Je ne fuis ne boiteux , ne faubc 
monnoyeur , ne forgeron, comme il cftoit. Par 
adventure ma femme fera auffi belle & advenan* 
te comme fa Venus : mais non ribaulde com- 
me elle ; ne moy coquu comme luy. Le villain. 
jambe-rorte fc feit déclarer coquu par arreft , 
& * ea vente figure de touts les Dieux* Pour 

aul« 



X Eh vêtue J^nre de têmi (ex Oienx J PaQi i'c<litioii de 1 5 5 IM 



Livre III. Chap. XII. 7J 
ticiltanc entendez au rebours. Ce fore dénote ^ 
que ma femme fera preude 9 pudicque , 6c 
loyalle , non mie armée , ^ rebouflc , n*efcervc» 
lée & extraiéie de cervelle , comme Pallas : & 
ne me fera ^ çorrival ce beau Jupin ^ ôc îa ne 

faul- 



^ lit y entre figuré i B: c'cft corn- 1 
me on )it aufli dans les Rabelaiï ; 
4e Holande : mais il hui lirt 
yeute figure > confofincment | 
aux éditions de 15^7* 1171- 
1584* 1600. & 1626 Dcflta- 
lien yedtitafymra, CçÙ comme 
fl Panurge difoit que Vtïkain 
aïant été û mai a vile que de 
prendre tQus les Dieux pour 
témoins de Toq inhmit â Ls 
TÛë d'un tel fpeâacJe ils l'a- 
boient déclatéautheiuiqueiïitnt 
cocu. 

teufe comme une mule. Marot , 
4ans Ton Epigrammc à une ps- 
me du Piémont : 

T^ddame , je "peur ftmcrfie 
JPe n^ayoir ejiéfi teheuffe* 
Penfe\'yoMf que ; e m^tnfini ity 
TU que tant Jeit peu m*en csttiT' 
rouffe. 

M. de la Noue, pag, is i * du 
piâionaire de rimes , édition 
de iS96»j, On ufe du naot H^e- 
^f bons y fpecialemeat pour Ici 
„ chevaux y qu'on appelle E.^^ 
p bêus c^uand ils font rarouchef, 
f, ou opiniâtres > & qu'on n'en 
9, peutchevir : & dit on ( peut- 
tsêtre) Rjtbous pour f{èbmri , 
f, d'amant qu'ils font au re- 



)» jDimde* 

+ CirriVdl. . , CÏT/^ Ji« fmttifers 
JÔH patn en ma fottpùe €7c.} N^é- 
canchera à mes ocpens ni II 
taim m fa foit luimneufe , en 
totichatîç k ma femme , n'eiil^ 
iioris-nous qu^un Ut pour nojii 
crois^» Conrad SmJaiot t dant 
fa Lettfc à N^ Mf Ortwinrii î 
Sed nnifc audi^t^t quaiiter debeiit 
Jup^tirere wcsfim Ji*tftjf. cdi/fà 
hanrjlutis , ^nia tfjî JhcretA ÛT 
i^Mi^i hsnefi^ ^ ex (f/î boKum 
qvand^ ah^HÙ hahet profrmm 
in /tcrete , Î7 d^xu «jim/ ad me > 
finùd jfa* P/f^ /7iwii/ rixjiiPtt tf»- 
hi/lMm diçent ad y&ï : D. On* 
ego veUem quod comederetil 
ex veftra patella & permitte^ 
reti^ me comcdere ex mea ■ 
CT y os dm non inteUtJcifiùjniii^ 
Me ytr efl y aide fubtUtty CTjèm* 
pet U^uttitr Jt/t!£mjttife in fra^ 
yerhiiT jfcd ^uttLim amitmryej* 
ter j ficHt ego âudiyi ah éiiîi ■ 
expofktt mou itint arcana yert4 
dirent 3 ego yellem ^uéd ramede- 
nîts ex yefira pat^lia , t^ubd 
fupponcreris veilram mulie* 
rem * i^ perm^ttrftttj me come-* 
dere fx mêà paiflU , id âjl j non 
tange '^1 ' \:ïm , &4 
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ïaulfcra fon pain en ma fouppc , quand enfem- 
blï^ ferions à table. Confidcrez Tes geftes, 8Cj 
beaulx faiôls, C*ha efté le plus fort rufEan , 6c j 
plus infâme. Cor ( je dy ) ^ Bordelier , qui onc- 
ques feut > paillard , tousjoors fumant comme 
ungverrat:aiiflifeut-ilnourryparuncirpye^ eti 
Ditftedc Candie , fi Agathocles Babylonien ne* 
ment ; & plus boucquin , que n'elt ung boucq : 
aufn difent les aultres , qu*il feut alai*îlé d'une 
Chievre Amalthee, Vertus d^Aclieron , ilbelina 
pour ung jour , la tierce partie du monde, bef- 
tes , & gents , fleuves , & montaignes : ce feut 
Europe» Pour ceftuy belinaige les Ammo- 
nians le faîfoient pourti aire en figure de bélier 
belinanc , bélier cornut. Mais je fçay comment 

gar-. 



vis à vU de fa Maitrcde ^ ^c 
mangera fon ëctielle^ de de 
Ûuilcr avec elle » en même 
platf par mânîerc: d'avam-gouc 
flu plâilîr qui les attend Cl it dans 
le lit nuptial Perccforcft, vol. 
I* Ch. 144. ^m^ étttféi tiiAÇHn 
mne mienne HUce à fhn eft^riU a 
€B fmptr. F.t au Ch. Aiivant : 
Ptiir ce au-e fay A te manger 
m^Mgé ifin tfiutUe. 

On appelle en droit /Çi>^«;r 
1^ Corrivûmx^ dtux Voifîni qui 
tl^ont qu'un feul Oc même ruif- 
feau oii Canal pourarrofcr leurs 
Champs. 

î bwrdebef. . . . ^filUrd] Les 
Coûmmes du Nivernois &: de 
Bourbonnoi» appellent hrde- 
iter un piifan fujct k de cer- 



eains droits X caufe de la hord» 
ou maifonnctte quM habite. 
Comme ordinairement les mau- 
vais lietui ne font n^ plus logea- 
bief ni mieux: meublex que cei 
h&rdef » où un peu de pdille feit 
tout le tic du pauvre homme, 
de là eft venu qu'on a appflo 
hwdfhtrj & pMiliàrs ceux qui 
fréquentent les ticuï de débau<4 
chc» 

6 E» Di^i dt Cundie^ft^iA» 
thttclts Bahjienîen ne ment J 
Voïcx Athcnccjl. 9. chs^Diih 
eft une montagne de l*iÛe de 
Crète. .Dans Tcdition de 1 5 ïlf 
on lit hjle -, & on lit de m^aiJL 
danslei nouveltes, mau iJ tauf^ 
lire DtHe , cooime dans ctllc 
de i6z€* 

7 
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garder fe faut de ce cornard. Croyez y qu*U 
n'aura trouve ung fot Amphitryon , ung niaii 
Argus avecq Tes cent bezicks : ung ^ coùart 
Acriiius^ung lanternier Lycus de Thcbes^ 
lingrefveur Agenor, ung • Afopephlegmatic- 
que, ungLycaon patepelue, ungmadouré Co-» 
ry tus de la Toicane , ung Atlas à la grande ef« 
chine. U pourroit cent & cent fois fc transfor- 
mer en Cycne , en Taureau , en Satyre , en Or, 
en Coquu, comme feit quand il defpucela Ju« 
no fa fœur : en Aigle , en bélier , en feu , en 
ferpent , voires certes en pulce , en Atomes 
Epicureïcques , ou magiitronoftralemcnt en 
fécondes intentions. Je le vous ^ grupperay au 
Crue. Et fçavez que ïuy feray ? Cor Bieu , ce 



7 Coiiart ^cripus ] On doit 
lire coiiart^ Se non pas ctrnart , 
comme dans les nouvelles édi- 
tions , après celle de 1 596. Ho- 
race, 1.3. Ode i5. 

Si non ^crifiitm Virginis abdi- 

Cufioeiem pdindnm , Jt^ier , 
(7 yenus 

Prœtas Se cet Acrifius , fe fki- 
fknt la guerre entr'eux avoient 
trouvé rinvention des l^u- 
dîers > des targes , des rondel- 
les 6c despaifois *. Delà lep4- 
yid»s d'Horace & le c9Héir$ de 
Rabelais. 



que 

8 »Afope fhlegmàticoHe] Tou* 
tes les éditions ont Ejope , mais 
mzX.^fifetH le nom d'un fleu- 
ve de Boeotie , qu'on veut qui 
ait été appelle de la forte à cau« 
fe que les eaux paroillbient 
extrêmement boiieufes. Or i 
comme le fond boiieux d'une 
rivière marque en elle un cours 
fort tranquile < de-U vient qut 
Rabelais appelle phiegmatt^Mê 
cet Aibpe , dont la Fable a fcût 
un Roi. 

9 Grupperay a» crue ] Je le 
haperai , comme avec un cro- 
chet. Cette exprciHon eft de 
l'Argo. 

le 



iPUne^L^nçh^st* 
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3U€ fit Saturne au Ciel fon père , Seneque l'^HT 
e moy predicSl , & Laitance confirme. Ce 
que Rheafeit à Athys, Je vous luy couperajr 
les couillons tout raf ibus du cul , il ne s'en faul« 
di a ung pelet. Par ceite raifon ne fera jamais 
Pape : car tefiiculos non habet. Tout beau fiUoc 
( dift Pantagruel , ) tout beau. Ouvrez pour 
la féconde fois. Lors rencontra ce vers : 

Membra quaHt,gelidufque cottfornùdinefangùir. 
•3 Les os luy rompt , & les membres lui cafle : 
^ Dont de la paour le fang au corps luy glace« 

Il dénote ( dift Pantagruel ) qu'elle vous bat-» 
tra dos & ventre. Au rebours ( refpondit Pa-« 
nurge 9 ) c*eft de moy qu'il pronoiticqae y & 
diâ 9 que je la battray en Tigre , fi elle me faf- 
che. '® Martin bafton en fera Toffice. En faul- 
te de bafton ^ le diable me mange ^ fi je ne la 
mangerois toute vive : comme la fienne man- 
gea Candaules Roy des Lydiens. Vous eftes 
( dift Pantagruel ) bien couraigeux. Hercules 
ne vous combattroit en cefte fureur , mais c'cfl: . 
ce que l'on diél que le Jan en vault deux ^ & 
Hercules feul n'ofa contre deux combattre. Te 
fuis Jan ? dift Panurge. Rien y rien , refpondic 
Pantagruel. Je penfois au jeu de l'Ourche 6ç 

tri-i 

10 "Marti» bafion'] Du mot au'il frappoit du bkon fur â 
hafon , Panurge en mx le fur- femme c«mme un forgeron 
ttom d'un b«flaine qu'il fuppoTe trappe du fiutrttém fujr i'endttn 
l'^e appelle Martin > parce mc« 

CHAP4' 
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trlqaetrac. Au tiers coup rencontra ce vers ; 

Femsneo frxda & ffolwrum ardebai amort. 
^ Brufloic d'ardeur en féminin vifaige , 
^ De buriner » & rober le bagaige. 

Il dénote ( dift Pantagruel ) qu'elle vous 
defrobera. Et je vous voy bien en poindl, fé- 
lon ces trois forts : vous ferez coquu , vous fe- 
rez battu y vous ferez defiobé. Au rebours 
( refpondit Panurge ) ce vers dénote , qu'elle 
m'aimera d'amour parfaié^. Oncques n'en men« 
tit le Satyricque , quand il diâ : que femme 
bruflant d'amour fupreme, prend quelcquesfois 
plaifir à defrober fon amy. Sçavez quoy ? Ung 
gand y une aguillette pour la faire chercher. 
Peu de cbofe , rien d'importance , pareillement 
ces petites noifettes , ces riotes qui par certain 
temps fourdent entre les amans y font, nou- 
veaulx refraifchiflèmens & aguillons d'amour. 
Comme nous voyons par exemple les couftel- 
liers leurs cos quelquesfois martcller , pour 
inieulx aiguifer les ferremens. C'eft pourquoi 
je prends ces trois forts à mon grand advantai- 

fe. Aultrement j'en appelle. AppcUer ( dift 
*antagruel ) jamais on ne peult des jugemens 
décidez par fort & fortune , comme atteftent 
nos anticques ]urifconfultes : & le diét Balde ^ 
/. »/r. C. de leg. La faifon eft y pource que fi)r- 
tone ne recongnoiû poinâ de fuperieur 9 au- 

.quel 



8o Pantagruel^ 

quel d'elle, & de fes forts on pUifle appellMJI 
Et ne peulc en ce cas le mineur eftre en foa 
entier reftitué , comme apertement il dift ^ 
/. ait Prdfor $. ult* ff. de minor. 



Chapitre XII L 

Comment Pantagruel confeille Panurge preveoir 
rhenroH mal-heur de [on mariaige par fanges. 

OR puifque ne convenons enfemble en ex- 
poficion des forts Vergilianes , prenons 
aultre voye de divination. Quelle ? ( demandai^ 
Panurge ) Bonne ( répondit Pantagruel , ) an- 
ticque , & authenticque , c*eft par longes. Car 
en fongeant avecque conditions lefqueUes def- 
crivent Hippocrates , lib. T«y ùwprvieov , tor^ 
enypnion , Platon , Plotin , Jamblîcque , Syne* 
fius , Ariftoteles , Xenophon , Galen , Plutar-* 
che , Artemidorus , Daldianus y Herophilus f 
& aultres , l'ame fouvent prçveoit les chofes 
futures. Ja n'eft befoing plus au long vous le» 
prouver. Vous l'entendez par exemple vulgaire^ 
quand vous voyez lorfque les enfans bieh nettis^ 
bien repus & alaidlez dorment profondément^ 
les nourrices s'en aller esbattre en liberté , com^ 
me pour icelle heure liccntiées à faire ce que 
vouldront ; car leur prefence autour du ber& 
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fcmbleroit irtucile* En ceite façon noitre ame, 
lorfque le corps dort , Se que la concoélion elt 
e coûts endroiiïls parachevée, rien plus n*y 
"ant neceflàire jufques au refvcil , s'esbat & 
revoit fa patrie , qui cil le CieL De-là reçoit 
participatioa infigne de fa prime & divine ori- 
gine , oL en contemplation de celte infinie fphe* 
re ^ à laquelle rien n'advient , rien ne pallè ^ 
rien ne déchet , touts temps font prefens ; no- 
te non feullement le? chofes piffees en raouve- 
lens inférieurs ^ mais auSi les futures ; & les 
aportant à fon corps , & par les fens & orga- 
les d'icclluy les expofant aux amis , cil diète 
vaticinatrice & prophète. Vray eft , qu'elle ne 
les rapporte en telle fincerité comme les avoit 
veucs , obllant Timperfcdion & fragilité des 
^ns corporels ^ comme la Lune rccepvant du 
Soleil Cà lumière ^ ne nous la communicque tel- 
le , tant lucide , tant pure , tant vive & ardea-. 
te comme Tavoit receuë- Pourtant relteà ces 
vaticinations fomniales^nterprete qui foit dex- 
tre ^ faige , indultrieux ^ expert , rational &c 
abfolu ^ onirocritc & oniropole: ainf i font ap- 
peliez des Grecs. Ceit pourquoy ' Heracliius 

difoit^ 

T?'nfl qui veut dire àpeaprèiU 



tmirocrmquc qu'il faudroit iï" 
te ; ce mot vient àUftt^pç, 
Songe > & de *f "irW. jugement 
& iîgAiiie incerprece des Son- 
ges* Oniropole efl compofé 

Tome UJ, 



même chofe* 

Chap Xlir î HermiitntdU 
fdt^fîiSH^urfmges C^fJ Rabe- 
lais iiim l^ dans Plu(ar<]^ue , su 



8: 

c- :r' 
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Auflî feurent Qeon de Daulie , * Thrafyme- 
des , & de noftre temps le doéle ^ Villanova- 
nus François y lefquels oncques ne fongearent. 
Demain doncques fus l'heure que la joyeufe 
Aurore aux doigts rofats dechaflera les ténè- 
bres noâurnes , addonnez vous à fonger pro« 
fondement. 

Cependant defpouillez vous de toute affec- 
tion humaine , d'amour , de haine y d'efpoir y 6c 
de craindle. Car comme jadis le grand vatici- 
nateur ^ Proteus , eftant déguifé & transformé 
en feu y en eaiie , en tigre , en dragon & aultres 
mafques eftranges y ne predifoit les chofes ad- 
venir : Ains pour les prédire , force eftoit qu'il 
feuft reftitué en fa propre & naïve forme : Auflî 
ne peult l'homme recepvoir divinité & art de 
vaticiner y finon que la partie , qui en luy plus 
cft divine ( c'eft N'^Sf & Mens ) foit coye p 
tranquille , paifible , non occupée , ny diftraiétc 
par paflions & affedlions foraines. Je le veubc 
( dift Panurge ) Fauldra-t-il peu ou béaulcoup 

/bup- 



4 fhrajymedes ] Voïct Plu- 
carque, au Traité de la cedâtion 
des Oracles. 

5 PilUnofanMf Frrfwçoïj*] Ar- 
naud de Villeneuve. Il n'eft pas 
certain qu'il fût François , mais 
Rabelais , pour faire nonneur à 
la France > prétend avec quel- 
ques - uns que ce Médecin & 
Philofophe étoit né à Villeneu- 
ve dans la Gaule Narbonnoire9 
^ que c'eft 4e U qu'il prit le 



nom de P^illdHoyanustJc ne fais, 
au^refte, oùTAuteurpeut avoir 
pris que yiHanovanus n'eut ja« 
mais de Songe. Peut - être 
P^illtutarpanus lui-même le dit-il 
dans le Traité ^cs Songes qui 
lui eft attribué par Ifaac BuUartt 
dans Ton Académie des Scien** 
ces , &c. 

6 Proteus (3^c, ] Voïcx Ic ^ 
livre de rOdylTée. 
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foop^ 1 ce ibix ? }c ne le demande fans caufe. 
Or ix bici & lirgemcQC je ne foappe ^ je ne 
diK>o rica «^ui r^e , la nuiâ ne fais que 
favulliûr y vk aulcuxc tboge creux , que pour lors 
cltcic 3iea vçncre. Poinct foupper ( refpondit 
Fwcigruel ) leroic le meilleur : attoxlu voilre 
bcQ eu pcioc^ & habitude. 

Aiiphianius ncidnateur anticque vouloit 
ceuLx * vqui par iccges receproient fcs oracles^ 
ckrt tvMC vxUuT jour ne manger , ' & vin ne 
boiK crci:? jourî devant. Noos n'uferons de 
uiic cx:r\:!nc cJc rtgcureuLe diette. Bien croy je 
Vhonunc replet de vi;indes & crapule ^ di£5cil« 
ktttcoc coucepvoir notice des chofes fpirituel- 
Ics ; iK luis couttstbis en l'opinion de ceux qui 
apccs longs & oMHnez jeuines ^ cuident plus 
avant entrer en contemplation des chofes ce^ 
leltes. Soubvenir aflcz vous peult comment 
Gargantua mon père ( lequel par honneur je 
nomme ) nous a fouvent diél les efcripts de ces 
Hermites jeufneurs > aultant dite fades y jeju- 
nés & de maulvaife falive, comme eftoienc 
leurs corps , lorfqu'ils compofoient : & diffici* 
le chofc cltre bons & ferains reftcr les efperits, 
eltant le corps en inanition : veu que les Phi- 
lofophes & Medicins afferment les efperits ani^» 

maulx 

j Et y in ne Uirt trùlr jonTf r*. cht II. de la TÎe d'Apollo« 
4iP4in ] Voïei Philoftrate , 1. / oiiu. 

t 
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maulx foardre , naiitre & pradcquer parle fang 
arterial purifié ôc affiné à perfeélion dedans le 
rets admirable, qui gill fous les ventricules da 
cerveau. Nous baillant exemple d*ung Philo- 
fophe , qui en folitude penfant eftrc & hors la 
tourbe , pour mieubc ' commenter , difcourir » 
& compofcr : cependant toutesfois autour de 
luy abayent les chiens , urlcnt les loups , rugiC- 
fent les lions , hannifTcnt les chevaulx, *" bar-* 
riflènt les éléphants , liflent les ferpents , braif- 
lent les afnes , fonnent les cigales, lamentent 
les tourterelles , c*elt-à-dire , plus eftoit trou- 
blé , que s*il feull à la foire de Fontenay oa 
Niort ; car la faim eftoit au corps : pour àla-* 
quelle remédier , abaye reftomac,la veuë es- 
bloiiit , les veines fuccent de la propre fubftan- 
ce des membres corniformes : & retirent eo 
bas ccftuy efperit vagabond , négligent du trai- 
tement de fon nournlïoa & holte naturel , qui 
dl le corps , comme fi Toifeau fus le poing ef- 
tant vouloit en Taer fon vol prendre, & incorn 
tioent par les longes feroit plus bas déprimé. 
Et à ce propos nous alléguant Tautorité d'Ho- 

merc 



t Commenter ] Ceft le mot 
c]ti*a tin^-^loié Rabelaù. Lttidi^ 
Tians nouvelles ont cmtcm- 
ficr, 

9Biirrî0êttt les Eir[fk4iHtt^Jo)in 
Kalb ou Jean le Veau 1. 2. des 



Eléphant qut f^t irénératîon 
pour \t Pape Ton maître barriC- 
ioît Se fajfoit des ^enuilexioni 
devant fa Sainteté : Et iji^^neU 
"ptda Papam , tuftc genumUipit j 
Cj7 iiixit cinn tcrnhUyH'eitttfm 

f I !• 
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nere pcre de toute Philofophie ^ qui diét ^ les 
Grégeois lors non plutoit avoir mis à leurs 
larmes fin du dueil de Patrodus le grand amy 
d'Achillcs y que quand la Ëûm fe déclara & leurs 
ventres proteftarent plus de larmes ne les four^ 
zdr* Car en corps cxinanis par long jeulhe ^ 
plus n*eftoit de quoy pleurer & larmoyer. 

Médiocrité dï en touts cas louée & eftimées 
& ici la maintiendrez. Vous mangerez à foup* 
per '® non febves , ne lièvres, ne aultre chair : 
" non poulpe ( qu'on nomme Polype ) non 
choulx, ne aultres viandes qui puilènt.vos ef- 
perits animaulx troubler 8c obfufquer. Car 
comme le miroiier ne peult reprefenter les fî- 
mulacres des chofes obje<Slées & à luy expofces, 
fi fa poliflure eft par haleines ou temps nebu« 
leux obfufquée : aufli refperit ne reçoit les for- 
mes de divination par fonges , fi le corps eft 
inquiété & troublé par les vapeurs & fumées 
des viandes précédentes , à caufe de la fympa- 
thie , laquelle eft entr'eulx deux ixidiflbluble, 

Vou5 



lo Vonfebyes , ne lieyres ] 
Jean de la Bruyère Champier > 
I. 13. ch. 24. de Ton d". re ciba- 
tia : Cato Ute celebratifFmus fa- 
miliam braffica ac leporina(^<r/?c 
Plutarcho ) alebat unde famnia 
yarta > tumultHofaque contingC' 
èant. Pythagorc en difoit au- 
uot des fcves. Le même la 



Bruyère >1. 7* ch. z. Pythagê-^ 
ram Ulum frimum Fhilofôphum 
àfabarum eju omnino abfiinmffey 
muUorum monumentis traditur : 
^uod indclicer fenjus obtimdi eê. 
cibo exifiimaret, dJ fcnpM fopitis 
tumultuo/à JhmnU exciuri ^ 
mentent qmqtie ynriè ^erturbdru 
I ( Hûtt £9Hlfe J Voiex Pline , 
1. 



Livre IIL Chap. XIII. 87 

Vous mangerez bonnes " poires & pommes 
Croiïemenies Berguamottes y une pomme de 
court-pendu^ quelcques '^ pruneaulx de Tours^ 
quelcques cerifes de mon vergîer. Et ne fera 
pour quoy debvez craindre que vos fonges en 
proviennent doubteux y fallaces ou fufpedls , 
comme les ont declairez aulcuns Peripatetic-i 
ques 9 au temps d*Autumne : lors fçavoir eft:^ 
que les humains plus copieufcment ufent fruic- 
taiges qu'en aultre faifon. Ce que les anciens 
Prophètes & Poètes myfticquement nous cn- 
feignent^ difants y les vains & fallacieux fon* 
ges gcfir & eftre cachez foubs les feuilles cheu- 
tes en terre ; parce qu'en Autumne les feuilles 
tumbent des arbres. Car cefte ferveur naturelle 
laquelle abunde es fruiéls nouveaulx ^ 8c la« 
quelle par fon ebuUition facillement évapore es 
parties animales ( comme nous voyons faire le 
mouft , ) eft long temps ha expirée & refoluc. 
'* Et beurez belle eauë de ma fontaine. Lacon* 

dition 



1. SZ.ch. 2. 

12 Poires [^ pomme f"] Crufte- 
menées ] Je n'ai vu nulle part 
qu'il y eût des pommes cruftu- 
ménies , ou de bon-chrétien. 
Cependant , ce qui eft entre ces 
marques [ ] fe trouve dans les 
éditions de 1 547* & x 5 5 3- mais 
celles de 1573. 1584. i6oo« ôc 
X626. l'ont retranché. 

1 3 Prmneutdx de Tours ] Da- 
mas. 11 y en a de noirs s de rou- 



ges , & de violets. Jean de la 
Bruyère Champier, 1. 11. ch, 
14. de fonde re cibaria : Da- 
mafcena Turonica Gallis dccep-» 
tijfftmd 0" Undatiffimay quorum 
aliqua nigra ftifit, alla rubent > 
alla yiolacea cernuntur* D^or^ 
tanturficcata in omnemferè OaU 
liam* 

14 £r beure\ belle eau'ê de md 

fontaine ] Apparemment de Fon* 

taine'bleoHy bourg ainjQ appelle 

f4 feloa 



88 PANTAGRUELf 

dition ( dift Panurge ) m*cft qudcquc peu durci 
J'y confens touteslois. ' ^ Coufte & vaille. Pro- 
teftant desjeuner demain à bonne heure y in- 
confinent après mes fongeailles. Au furplus je 
me recommande aux deux portes d'Hoœere.^ à 
Morpheus , à Icellon . à Phantafus ^ & Pbobe-* 
ton oi au befoing ils m'aident & fecourent ^ je 
leur erigeray ung autel joyeulx tout '^ compo* 
fé de fin dumet. 

Puis demanda à Pantagruel : Seroit-ce poîn A 
bien faiél , fi je mettois defibubs mon coyflîa 

qud 

... 



ftlofi l*opinîoa commune » à 
caufe de la quantité de vives & 
claires fontaines qui y coulent 
de par tout» Voiez Du Chêne , 
Antiquités des Villes &c. au 
ch. 2. des Anti^uitez de Me- 
lun. Dans lescditions de 1 547* 
& 1553* on lit bojre\.Dins les 
nouvelles hure\yùc dans quatre 
autres ^Nr^. J- ai fuivi celles-ci {foit 
faute d'en avoir de vieilles ou 
il y eût hure\ , car c'eft appar- 
remment comme Rabelais avoit 
^çrit. Patelin, dans la Farce qui 
porte Ton nocp : 



lien > 
Bt nMsburoHS tien ^ je m*em 
yant\ 



15 Coufte (!T yailie^ Quoi 
qu*il m*en coûte , & vaille ce 
qu'il pourra. Patelin y par- 
lant du drap qu'on lui furfâi^ 



fjd ! Cefi cela, jTqix ne yottl-, 

drie\ 
Vamais ircnyer nulle Mchoi" 

fin 
pt yenir hotrç en ma mai- 

Ion y 
Orj bure^ytus çefiejois, 
£t plus bs^. 



... ,neme chault , ceufle tT 

raille 
Encore ajfje denier CT ntail» 

le 
Sî^onapies ne yirent pert ^ 

tnerCf 

1 6 Compofédefin dumet ] Du- 
vet. Plus haut déjà > 1.2. ch. 
1 2. Cdr combien que tout ce qu*ék 
dit partie aferfe fiit de dumet 
bien yr^ quant à. la lettre. Ce 
font les Aneevins > les Poite*^ 
vins & ItB Normans qui difene 
dnmft% 

»7 



Livre Ht Chap. XIII, 8^ 

quelques branches de Laurier } Il n*eil ( rcfpon* 
die Pantagruel ) ja befoiog. Ceit chofe fuperfti- 
tieufe , & n'cft qu'abus , ce qu'en ont efcript 
Serapion Afcalonitcs , Antipho , Philochorus, 
Artemon i & Falgentius Planciades* Aultanc 
vous en dirois-je de * ^ rcfpaule gauche du Cro- 
codile & Chameleon, fauf Thonneur du *• 
vieulx Democrite, Aultant de la pierre des Bac* 
trîans , nommée '^ Eumetrides. Aultant de *® 
la corne de Hammon* Ainfi nomment les Ethio- 
piens une pierre precieufe à couleur d'or & 
forme d'une corne de bélier : comme eft la cor- 
ne de Jupiter Hammoniao ^ affermans aultant 
cftre vrais & infaillibles les fonges de ceulx qui 
la portent , que font les oracles divins* Par ad-^ 
venture eft-ce qu*efcrivent Homère & Vcrgi- 
Ic des deux portes de fonge , efquelles vous et 
ces recommandé. L'une eft divoire ^ par la- 
quelle entrent les fonges confus , fallaccs & in- 
certains , comme à travers l'ivoire , tant foie 
délice que vouldrez , poflîble n'cfl rien veoîr : 
fa denfité & opacité empefche la pénétration 
des efperits vifîfs & réception des efpeces vi* 
fibles. L'aultre eft de corne , par laquelle en^ 
trent les fonges certains , vrais & infaillibles ^ 

com- 
] 



Î7 VeJpMttie galoche C^i 
Voïex Pline , Lit. ch. S. 

li Fitmlx Démocrisel VoTcî 
pline au même endroit , & Au- 
Iii-Qellc»l*i9. (h« 12. 



t^ Ettmetrtdei^ Votci Pline, 
L 17. ch« lo* 

20 l/f corne de Hammon ] 
VaiçL Plijic i au mçmc cii* 
droit. 

n 
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Livre III. Chap. XIV. pî 

belle en perfedlion , laquelle me trai6loit & 
entrecenoic mignonnemenc , comme ang petic 
dorelot. Jamais homme ne feue plus aife ^ ne 
plus joyeulx. Elle me flattoit , me chatouilloir, 
me teflonnoic ^ me taftonnoic y me baifoit ^ 
m*accolloit ^ & par efbattemenc me faifoit 
deux belles petites cornes au deflùs du front. 
Je lui remohtrois en folliant , qu'elle me les 
debvoit mettre au deflbubz des yeulx , pour 
mieulx veoir ce que j'en vouldrois ferir : ^ affin 
que Momus ne trouvaft en elles chofe aulcune 
imparfaiéle & digne de corredlion ^ comme il 
fcit en la pofition des cornes bovines. La fol- 
laftre, nonobftant ma remontrance , me les fi- 
choit encore plus avant. Et en ce ne me faifoic 
mal quelconque , qui eft cas admirable. Peu 
après me fembla que je feus , ne fçay comment, 
transformé en tabourin , & elle en chouette. Là 
feut mon fommeil interrompu ^ & en furfault 
me refveillay tout fafché , perplex & indigné. 
Voyez-là une belle platelée de fonges , failles 
grand chiere là-defTus. Et Texpofez comme 
Tentendez. Allons des jeûner , * lllonfîeur Maif- 
tre Carpalim. J'entends ( dift Pantagruel ) fi 

j'ay 

ChAP, XIV. I ^ffinque 74o' 
»»«/ CXc. ] Voïez Ariftotc y de 
partibus animaitum , & le Higri' 
nus de Lucien. 

2 [ TAonfieHr Maiflre ] Carpd' 
lin*} Qç ^ui eft çntre cçs mar- 



ques [ ] ne fe lit ni dans l'édi- 
tion de 1573. ni dans celles de 
1584* 1 600. & 1626, Carpalim 
étoit-il quelque Confeiller de 
Cour Souveraine > 



] 



9» Pantagrubl, 

j*ay jugement aulcun en Tart de divination par 
îbnges j que voftre femme ne vous fera reaile- 
ment & en apparence extérieure cornes aa • 
front , comme portent les Satyres : mais elle 
ne vous tiendra foy ne loyaulté conjugale , ains 
à aultruy s'abbandonnera 9 & vous fera coquu» 
Celtuy poinâ efl apertement ' expofépar Ar- 
temidorus y comme le dy. Audi ne fera de vous 
faicfte metamorphofe en tabourin , mais d'elle 
vous ferez battu comme tabour à nopces : ne 
d'elle en chouette ; mais elle vous defrobera 
comme efl le naturel de la chouette. Et voyea 
vos fonges conformes aux forts Vergilianes. 
Vous ferez coquu ^ vous ferez battu j vous fe- 
rez defrobé. Là s'efcria frère Jean , & dift : U 
di6t par bieu vray , tu feras coquu y homme de 
bien , je t'en aflèure y tu auras belles cornes«i 
Hay , hay , hay , * noftre maiftre de Cornibus. 

Die^ 



3 Expcje par ^rtîmidorus 
CÎTr.] Memini me dpud ^rtemi- 
dorum antùfHum duBorem legiffe , 
eum (fHt fomniarit arietem ad fe 
yenire , futuritm effe^a ejus uxor 
mœchetur y die le ScaligeraHayZix 
mot : Cornard, Ce qui revient à 
ce c[u*a remarque TAbbé Guyet 
à la marge de cet endroit-ci de 
fon Rabelais , qu'Artémidore 
dit que qui fonge de cornes fera 
cocu, 

4 Notre maître de Cornibus ] 
C'eftlenom Latin d'un Corde- 



lier , autrement appelle Pierrfi 
Cornu ou Corne. Il étoit DoÔeur 
de Paris & contemporain de 
Rabelais , qui pour ce qu'il a 
dit de cet homme ne méritoit 
pas plus que Joachim du Bellai 
* d*être traité de libertin, cotn^ 
me ils l'ont été l'un & l'autre à 
ce fujet par Moréri f. Il mou- 
rut à Paris l'an 1 54.2. & la mê- 
me année on vit paroitre fur fa 
mort un recueil d'épitaphes > 
dont en voici une qu^Tetrouve 
?uf^^ d^n? Des- Accords: 



* Dans fa Vétroniachie ^ §H U J/arle Ue ^icrrt de CoruUJUS^ 
\ *Ah mot ) Coxnu* 



Livre IIL Chap.XIV. 9} 

Dieu te gard' y fays nous deux mots de predi* 
cation ^ & je feray la quefte parmy la paroiflè. 
Au rebours ( dift Panurge) mon longe prefa- 
git qu*en mon mariaige j'auray planté de tout$ 
bien y avecque la corne d'abundance. Vous du 
âes y que font cornes de Satyres, jimen , amen « 
^ fiât , fiatnr ^ ad differemiam Papa. Ainfi au- 
rois-je éternellement ^ le virolet en poinâ & 
infatigable , comme l'ont les Satyres. Chofe 
que touts défirent , & peu de gents Timpe- 
trent des Cieulx. Par confequent coquu jamais. 
Car faulte de ce elt caufe fans laquelle non , 
caufe unicque , de faire des maris coquus. Qui 
faicft les cocquins mendier ? c*efl: qu'ils n'ont 
en leur maifon dequoy leur fac emplir. Qui 
fàiél le loup fortir du bois ? Défaut de carnaige. 
Qui fai6t les femmes ribauldes ? Vous m'en- 
tendez ailèz. 7 J'en demande à MefOeurs les 

Clercs , 



JtfffMÏ héUs > O Doftor op- 

time 
S^ue ytttr perdions hifce tem- 

poribus , 
\A.n grand befoin > Doâor e- 

grcgie 9 
p^oMs notis UiJJe\ plenos mœ- 
roribus 
VoVez Naudé pag. 282. de la 
2. édition de Ton Mafcurat, Ôc 
Xa Caille, Hift. de Tlmprime- 
ricpag. 117. 

5 Fiat,patHry ad diffe^entmm 
T^ap t J Panurge avoir dit fat , 
mot que le Pape emploie au bas 
4^i fuppUques qu'il repood £i« 



vorablement. îl fe corrige par 
refped , & ^it fiatur , en ftylc 
macaronique. Merlin Cocaie > 
Macaronée 4. 
Supplient Ht vrdflum prajhtm 
yindiBa parur. 

6 le yiroltt enpoinB'] La lan- 
ce dans r^rreft. Ici yirolet a 
tout Tair d'Une petite lance , & 
ce mot pourroic bien venir 
de yeru , d'où yirou qui en 
Languedoc iîgnifie un petit 
dard. 

7 7'^" demande à Meffieurt 
les Cl^cs']3 e m'en rapporte aut 
gens de robe* » 



p4 Pantagruel, 

Clercs , à MefTieursles Prefidens , Gdnfcîllcr», 
Advocats , Procureurs & aultrcs gloflateur* 
7 de la vénérable Rubricque , defrigidis & male^ 
pciatis. Vous ( pardonnez moy ^ fi je m'cf- 
prens ) me femblez evidentement errer inter- 
prétant cornes , pour coquiiage. Diane les por- 
te en tefte à forme d'ung beau croiflànt. Efte 
elle coquuë pourtant ? Comment diable feroic- 
elle coquuë qui ne feut oncques mariée ; Parlez 
( de grâce ) correél , craignant qu'elle vous en 
face au patron que feit A6leon. Le bon Bac- 
chus porte cornes femblablement : Pan , Jupi- 
ter Ammonian , tant d'aultres. Sont-ils coquus? 
Juno fer oit -elle putain ! Car il s'enfuivroit par 
a figure di6le Metalepjîs. Comme appcUanc 
ung enfant en prefence de fes père & mère ^ 
^ cbampis ou avoiftre, c'eflhonneftement , ta- 
citement dire ^ le père coquu , & fa femme ri- 
baulde. Parlons mieulx.Les cornes que mefai- 

foit 



8 Si je mefprens ] Si je ,nie 
méprens. Le Roman des quatre 
fils Aimon ^ ch. 24. Car s*Us 
me/prennent en rien^ nous les pour- 
rons ouirjans me/pris, 

9 Champif eu aroipre ] On ap- 
pelle champiun enrant né d'une 
mère qui n'étoit point mariée 
lorfqu*elle en devint enceintef. 
^yoiftre , c'eft un enfant adul- 



térin , ou fié en adultère. Le 
terme à^avoàterie a été emploi'^ 
pour Taâe d'adultère par Jean 
le Maire de Belges** , & par 
Alain Chartier dans Ton Exil» 
Ces paroles au refte > (ont de 
Pierre de Fontaines , ch. 16. 
nombre 6i . Voïez Ménage» ail 
mot ; ^voHterie* 



•fBoucUet^ Seréei, 

r* ^polUc^ Hérodote j chap, 39» 



Livre III. Ch a p. XIV. pj 

foît ma femme , font cornes d*abundance ôc 
planté de tours biens. Je le vous affie. Au de- 
mourant je fcray joyeulx comme un tabour à 
.nopces , tousjours fonnant > tousjours bour- 
donnant & pétant. Croyez eue c'eft l'heur de 
ihon bien. Ma femme fera coinéte & jolie com- 
, me une belle petite chouette. Qui ne le croit , 
4*enfer aille au gibet. '° Nouël nouvelet. 

Je note ( dilt Pantagruel ) le poiniji dernier 
qu'avez di6t, & le confère avecq le premier. 
Au commencement vous eftiez tout confiél en 
délices de voftre fonge. Enfin vous eveillaites 
en furfault , fafché , perplex , & indigné. ( Voi- 
re 9 dift Panurge , car je n'avois poin6t difné. ) 
Tout ira en defolation , je le prevoy. Sçachez 
pour vray , que tout fommeil finiffànt en fur- 
fault , & laiflànt la perfonne fafchée & indi- 
gnée y ou mal fignifie , ou mal prefagift. Mal 
lignifie y c'efl-à-dire maladie cacoëthe , mali- 
gne y peftilente , occulte & latante dedans le 
centre du corps, laquelle par fommeil , qui tous- 
jours renforce la vertus concoélrice ( félon les 
théorèmes deMedicine) commenceroit foy de- 
dairer & mouvoir vers la fuperficie. Auquel 
trifte mouvement feroit le repos diflblu .. & le 
premier fe^fitif admonefté d'y compaftir 8c 

• pour- 

To KoUel nokpellet ] Cciï le [ les autres auffi. Celle de 1553. 
refrain d'un Noël. Dans Tédi- 1 afeuk Kouel. 
(ion de 15^7* il y a Kùèl , dans 1 
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ptf Pantagruel» 

pourvoir. Comme en proverbe Ton diél , irrî-^ 
ter les freflons y mouvoir la camarine , efveil^ 
1er le chat qui dort. Mai prefagift ^ c*eft-à-di- 
re quant au fai£t de Tame en matière de divî« 
nation fomniale ^ nous donne entendre que 
quelcque mal- heur y eft deftiné & préparé ^ le- 
quel dfe brief fortira en fon effedl. Exemple au 
fonge & refveil efpouvantable de Hecuba : Au 
fonge de Euridice femme d'Orpheus , lequel 
pariaiâ y les diâ; Ennius s'eitre efveillées en 
îurfault & efpouventécs. Aufli après veid He- 
cuba fon mary Priam , " fes enfans , fa patrie 
occis & deftruiâs. Euridice bien-toft après 
mourut miferablement. En Eneas fongeanc 
qu'il parloit à Heélor deffund): y & foubdain 
en furfault s'efveilla. Aufli feut celle propre 
nuiélTroye faccagée & bruflée. Aultres-fois 
fongeant qu'il voyoit fes Dieux familiers & 
pénates , & en efpouvantement s'efveiUant , pa- 
ftit au fubfequent jour horrible tourmente fur 
mer. Mille aultres. Quand je vous compte d'E- 
neas y notez que Fabius Pidlor diél rien par 
luy n'avoir efté faidl ne entreprins , rien ne luy 
eitre advenu y que preallablement il n'eult con- 

gneu 



1 1 Ses enfans , /S patrie y occis 
X!X defirtUBs j Ses enfans mei , 
fa patrie détruite. Parenté, com- 
me on lit dans éditions de Ho- 
tonde & même d^a dans l'édi- 



tion de IS96, eft une faute de 
celle de X55 3* Il faut lire p4« 
trie y conformément à celles 
de I ;47, x;73, 1$%^ Itfoo. & 

za 



LiT&E IIL Chap. XIV. 97 

gpico & prcTcnpar dirinananrciinnuk. ''^â» 
fou ne ck&nr é& ncnrciigs. Car f: k Himfi>^ 
& rq>os câ dcB & bmmrr fp^^a! àss Diaix:^ 

comme ?t»aiir'"î*Tmfni- tt^ Vn^j^n^n^ ^ ^3 j^- 

ccflc ie PocECy difani : 



<^ftrr r^'rrrrJTVP fat»». gr=mtv- tni.'xi'-tT^ ^tyr^f. *^ 

doo: NaDâ«L>icmaiiiftpr::»Fj3air suftsest 
diafaio CpnrTTikj pazg: it hkt Ti;^:,ttr-r ^' m 
àéur's. JiuL, Canimt i: és: pse û:: acTTiIr tin- 
tant à tabut !:pn'irn:g:, ix irm atpprrr a:. »sx^ 

cfpoaTadc Tôt ir^^r- ^a: r -n: V^tcjr'jr s^ *;«^ i*^ 
s'en p^orrtxr csb«mr. i^aa tnrr " 1 i«mr '-u: 
fcs fcrrircn critraE fei- : ^ ^Èfr^^sr.^. trir- jC 
lam» : lis tmasoc catr a:, m^jtrr^^ 1* ii^^jrz 
)cic^m2t^izzj3£:r yuic j rrrararr jt %rji^ 

cooforaBéaexc a ItXixsML «t 
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ner ordre. VrayaneDt je me recorde qoe les 
Ofcbaliltes & Maûbrecs inteipretes des Càctéet 
lettres , expoûns en cjuoy Foo pourroit par dif* 
crctioa coognoùire la wcnié des apparitions 
•ngdicqa^^s ^ car iouvent Tange de Satan fe 
transhgareen Ange de lumière, )dirent ladi£* 
faence de ces deux.etbe eo ce que l'ange benm 
& confoiateor y a^q^aroiflàat à llKMnme, Tef- 
Douvante au oommeccement , le confole en la 
nn » le rend content & iatis&iâ : l'Ange ma- 
Ung & ledocleur au oommeDcement rcsjouït 
rbomme : entîn k laiflè perturbé ^ fàfcbé Se 
perples. 



Chapitre XV. 

Excufc de Panurge , & expo/taon de Caballc 
Aionsjtique en mdticre Je Benif-falé» 

D^Ieu ( difl Panurge ) gard' de mal qui 
vcoit bien & n'oit goutte. Je vous veoy 
très-bien, mais je ne vous oy poinâ. Et ne 
fçay que diâes. Le ventre afiàmé n'a poinét 
d'aureiUes. Je brame par bien de maie raige 
de faim. J'ay fài<ft corvée trop extraordinaire. 
Il fera plus que maiftre Moufche , qui de celtuy 
an me fera eltre de fongea^Hes. Ne foupper 
poinél , de par le diable ! Cancre. Allons , 

firere 



Livre III. Cuap. XV. pp 

&efe Jean , desjeuncr. Tu aimes les ' fouppcs 
de prime, plus me plaifent les fouppes de le^^ 
vrier , allbciées dequelcque pièce de laboureur 
falc à neuf leçons. Je t'entends ( refpondit 
frère Jean : ) cefte métaphore cft extraidle de 
la marmite clauflrale. Le laboureur c'efi: le 
bœuf qui laboure ou ha labouré : à neuf le- 
çons , c'eft-à-dire cuicSt à perfe6tion« Car le» 
bons pères de religion , par certaine CabaliAic*- 
que inftitution des Anciens , non efcripte ^ 
mais baillée de main en main , foy levans , de 
mon temps , pour matines faifoient certains 

Ïreambules notables avant entrer en TEcclife. 
lantoient au fiantouir , piflbient au piflbuir , 
& crachoient au crachouir : touflbient au touf- 
ibuir melodieufement y rcfvoient au refvouir ^ 
ûfEn de rien immunde ne porter au fervice 
Divin. Ces chofes iaidtes > dévotement fe 

tranf- 



ChâP. XV. I Sonpptsdepn- 

f»e foHppes de lévrier ] 

Plus bas , 1. 4. ch. 49. Grafes 
fiuppes de prime. Souppes de le- 
>rier. Ccft donc leyrier qu'on 
doit lire ici avec Tédition de 
1 573. & avec quatre autres , Se 
non pas laurier comme dans les 
nouvelles éditions après celles 
de 1 547- & 1 5 5 3. Sonpves de. le- 
yrier font celles qui font fans 
^ailTe > peu trempe'es, & pref- 
i^uefans pain, comme les foup- 
pes qu'on donne aux Unicrs , 



Ipour les rendre plus difpos & 
plus légers. Souùpes de prime au 
contraire) (ont (les fouppes graP 
(ts &fucculentes>appelléesde 
la forte par une façon de parler 
Clauflraie> parce que , comme 
la marmite du Couvent eflpour 
l'ordinaire au feu dès minuit % 
les Moines qui à Theure de /yrt- 
me-y c'eil-à-dire , à fix heurcf 
du matin > fe font donner de la 
fouppe emportent toute la 
graiile & tout le meilleur bouil* 
Ion du pot. 

G a * 



ICO Paktagkuel^ 

tr^at^cftokcc en * li Sainâe Qiapelle ( ainfl 
cftcix Cl iicuis Ri^KSy nommée lacuiline clauf- 
tnk) & vfcvocçancntiblUdcoîcnt, que des lors 
lb:Li <iu tcu le bœuf mis pour le desjeuDer des 
KÎi^tcua: , frères de nolbe Sdgnear. Eulx- 
aKiixtes fouvent allumoient le feu foubs la 
coamûte. Or dl y que matines ayans neuf le- 
(oas > plus matin fe leroient par raifon. Plus 
aoffi mtultiplioient en appétit & altération aux 
' abois du parchemin y que matines eftant our- 
lées d*une ou trois leçons feullement. Plus 
matin fe levans y par ladiâe Cabale y pluftoit 
cftoit le bœuf au feu : ^plus y eftant ^ plus 
cuiét reftoit : plus cuict rdtant y plus tendre 
cftoit y moins ufoit les dents y plus deleâoic 
le palais : ^ moins grevoic rdlomach y plus 

nour- 



1 U JWW7e CktfeUf ] En- i 
Core aujourd'hui les Religieux 1 
qui veulent pUiianter appellent i 
Sautte la cuUine du Couvent , : 
êc cela par cette raifon généra- 
le , qu*en eux ni chez eux il n'y 
a rien que de Saint & de confa- 
cré > pas même les caUbifiris 6c 
les hraqmemMrs CUttjhoMx , û 
Ton en croit Panurge , 1. 2. ch. 
1 5 • Cette cuidne elt une chapei- 
ie , en tant qu'on s*y tranfporte 
êc qu'on y olfîcie avec zclc & 
avec dévotion. 

3 ^hotj du féorchemin 2 Frcrc 
Jean parle de la fbif que eau- 
foit aux Religieux le chant 5le5 
Matines, dans les anciens livres 
4'£gUre éçtiti ca parchemin. 



Ceft un chant d'habitude im- 
portun d'ailleurs & mal plaifant. 
C'eft à quoi Ton doit attribuer 
Todieufe comparaifon qu'en 
fait le Moine avec Tabboi ifun 
chien. 

4?/»/ jr efléuii , /»/«/ cniS refi 

Utty 

Plus nuB refldoUyfUs tendre 
eflcit ] 
J'ignore d'où Rabelais a pris 
ces deux vers. 

5 Momx greyoù Pefiemach 
CJtc. ] On peut voir au 22. ch« 
des Contes d'Eutrapel> combien 
cncor fous le règne de François 
premier» chacun donnoit avec 
apetit fur une groflc pièce de 
bcBuf ûlC) même aux tables de« 
(fcn« 



Livre III. Chap.XV. lOt 

fiourriflbic les bons Religieux. Qui efl la fin 
unicque & intention première des fondateurs ; 
en contemplation de ce qu*ils ne mangent mie 
pour vivre , vivent pour manger, & n'ont qu6 
leur vie en ce monde. Allons , Panurge. A 
cefte heure ( dift Panurge ) t'ay entendu » 
couillon velouté , couiUon clauftral 6c Cabal<« 
licque. Il m*y va du propre CabaU Le fort^ 
Tufure, & les interefts je pardonne. ^ Je me con- 
tentedes defpens , puifque tant difertemem: 
cous as fai6t répétition fur le chapitre {ingU"- 
lier de la Cabale culinaire & moiiaiticque. AU 
Ions , Carpalim. Frère Jean , ^ moabauldrieir, 
allons. * Bon jour , touts mes bons Seigneursi«' 
J'avois affez fongé pour boire. Allons. Panur* 
ge > n*avoit ce mot achevé , quand Epiftemon? 
à haulte voix s'çfcris^ ^ dif^t çhofçbien çom- 



Gentils-hommes.Ainfi, des Re^ 
ligieux pouvoient bien s'en ac- 
commoder. Mais cette viande > 
indigefte par elle-même , Tau- 
roit été encore plus pour des 
gens comme eux qui ne pren- 
nent pas beaucoup d'exercice -}*. 
A cela ils remedioient de leur 
mieux en la fai(ant comme poui^ 
nr dt cuire. 

6 Je me contente des de/penx'] 
U y va de ma vie fi je jeûne plus 
long-tems. Je pourrois préten- 
4re des dommaees Se mterêts 
contre ceux qui lont la caufe de , 



muna 

monexceillve diète > mais je 
mfen déporte : . bien entendis 
pourtant que je (êrài franc de 
récot que nous allons faûe en-« 
femble. 

7 Mon banldrier'] Ami infôpa^ 
rable> en qui je me fie , ni pluf 
ni moins (^u'en mon baudrier » 
c*eft -à-dire > la ceinture eii je. 
tiens mon argent. Baudrier^ ami,, 
du coeur » petit cœur gauche 9, 
compagnon inféparable. 

8 Bon fo$tr | A peine panurgj^; 
écoit-il forti di^Mc^ 

ChaK 



X jf' ^ UBn^erc ChMm£èer , de re çibam >1* 1 3^ ch* V. 



lox Pantagruel^ 

mune & vulgaire entre les humains eft le maH^ 
lieur d'aultruy entendre , prévoir y congnoif- 
tre y & prédire. Mais ô que chofe rare eft fou 
malheur propre prédire, congnoiftre , prévoir 
& entendre ! Et que prudentemcnt le figura 
Efope en fes apologues , difant , chafcun hom- 
me en ce monde naiflànt , une beiace au col 
porter , au fachet de laquelle devant pendant^ 
ibnt les faultès & malheurs d'aultrui y tousjours 
expofées à noftre veuë & congnoiflànce : au 
fachet derrière pendant y font les £iultes & 
malheurs propres : & jamais ne font veues ny 
entendues , fors de ceulx qui des cieulx ont 
le bénévole afpedt. 



Chapitre XVI. 

Comment Pantagruel confeille àPanurge de 
' conférer avecq* nne Sibylle de PanK^onfl-m 

PEu de temps après Pantagruel manda que*» 
rir Panurge , & luy dift : L'amour que je 
vous porte invétérée par fucçeflîon de long« 
temps me follicite de penfer à voftre bien & 
profi6l. Entendez ma conception : On m*a 
diâ; qu'à ' Panzouft, près le Crolay, eft une 

SibyUc 

Cap. XVI. X JP40V»/? J ParoiiTe de rctc^oa de Poicieffi^ 



Livre III. Chap* XVI. iO| 

Sibylle tres-ihfignc , laquelle prédit toutes 
çhofes futures : prenez Epiltemon de cotxb 
paignie , & vous traofportez par devers elle ^ 
& oyez ce que vous dira, C'dt ( dift Epiftc^ 
mon) par adventure * une Canidie , une Saga* 
pe , une Pithonifle & forçiere. Ce que me le 
faiâ: penfer » eft que celluy lieu eft en ce no^i 
diffamé , qu*il abunde en forcieres > plus ^ qu^ 
ne feit onçques Theflàlie. Je n'y iray pas vo^ 
luntiers. La chofe cli illicite & denenduë en 
la Loy de Moy fe. Nous ( dift Pantagruel ) ne 
fommes mie ]uifs , & a'eft chofe conieilëe n*a« 
verée qu'elle foit forciere. Remettons à voftre 
retour ^ le grabeau & ^ belutementdcccs ma- 
tières. Que fçavons-nous fi c'eft une unzief* 
me Sibylle : une féconde Caflàndre ? Et orct 
que Sibylle ne feuft , & de Sibylle ne meritaft 
le nom, quel intereft encourez vous avec elle 
conférant de voftre perplexité ? entendu mef» 
mement qu'elle eft en eftimation de plus fça?» 
voir, plus entendre que ne porte l'ufancc du 

pays,. 



Z Une C4*niie > une Savane ] 

lofignes magiciennes* Horace 

^rle de la première 1. 2. Sat. 

. Zt & de toutes les deux, !• i. 

Sat. %. 

3 S^ ne feit oncaHes'thefpdie'\ 
\oïçi le? Adages d'Erafme > au 
lB0t Thefféda nnt(içr, 

4 Legraf^ean'] La di^uflion > 
^ proprement le calcuLDc gra- j ter^ 
iftUmtt dioiinuù£de^r4V«(i»^ dûl 



par metaplaOne ^ovif grava hk 
de glarea. Wo'iex Ménage, â^i 
mot Grève. Plus haut, 1. 2» 
ch, 19. on lit graheler dans la 
lignification d'examiner co^nnip 
grain, après grain 5 toutes lea^ 
lyllabes d'ua grand- proc^ 

5 Belntement ] Beluter , peut 
être de yêUttaie^ ç^t^itifend^ 



104 ; P A K T A 6 R IT Et,;^ 

pays , ne du fexe ? Que nuit fçavoir tousjoursji 
& tpusjours apprendre, feuit-ce ^ d'ungfot, 
d*ung pot , d'une guedoufle , d'une moufle ^ 
d'une pantoufle ? Z Vous fouvienne qu'Alexan- 
dre le grand , ayant obtenu viâoire du Roi 
Daire en Arbeks , prefents Tes Satrapes ^ 
quekquesfois refufa audience à ung compai-? 
gnon , puis en vain mille & mille fois fe repen«» 
rit. U cflioit en Perfe vidorieux , mais tanc 
cfloignc' de Macédoine fon Royaulme heredi-p 
Caire., que grandement fe contriftoit , pour 
non povoir moyen aulcun inventer d'en fçavoic 
nouvelles , tant à caufe de l'énorme diltance 
des lieux , que de l'interpolition des. grands 
fleuves , empefchement des defçrts , & ob jec* 
tion des montaignes. En ceftuy eftrif & foi^ 
gneux pcnfcment , qui n'eftoit petit î Car on 
cuft peu fon pays & Royaulme occuper , & 
là inltaller Roy nouveaa & nouvelle colonie y 
long-temps devant qu'il en euft avertiflèment, 
pour y obvier ; devant Uiy fe prefenta ung 
homme de Sidoine , marçhc^nd petit , & de 
^)on fens , mais au refte aflez paovre & de 
peu d'apparence , luy dénonçant & affermans 
avoir chemin & moyen inventé 9 par lequel fon 
pays poqrroit de fes victoires Indianes, luy de 

l'eftaç 

6 D*unz/ôt , d^ung fet d^une D^où font ces deux vers ? 

gu edoufie j 7 f^ous foH>ienne O'c,^ VoïcX 

P'ttfte m.ttfU ^ £tme f^ntou- Lucien , en fon Orateur ridici^-^ 

A^l ' le. 

8 



L ï V it E ï II. Ch A p. XVr. îô^ 

Vcftat de Macedonie & Egypte , eftrc en moins 
de cinq jours aflàvanté. Il eftima la promcflè 
tant abhorrente & impoffible , qu'oncquès 
Pàureille prefter ne luy voulut , ne donner au- 
dience. Que luy euft coufté ouïr & entendte 
ce que Thomme avoit inventé ? Quelle nui- 
fance , quel dommaige eull-il encouru , pour 
fçavoir quel eftoit le chemin que l'homme lujr 
vouloit demonftrer ? Nature me femble non 
fans çaufe nous avoir formé aureilles ouver- 
tes , n*y appofant porte ne clofture aulcune , 
comme ha faiél es yeulx 9 langue & aultres 
iflùës du corps. La caufe je cuide eflre, aiEn 
que tousjours , toutes nuicts continuellement 
puiflions ouïr , & par ouïe perpétuellement 
apprendre : car c*eft le fens fur touts aultres 
plus âpre es difciplines. Et peult-eftre quecel- 
luy homme eltoit Ange ( c'eft-à-dire, meflà- 
gier de Dieu , ) envoyé comme feut Raphaël 
a Tobie. Trop foubdainle comtemna, trop 
long-temps après s'en repentit. Vous diètes 
bien refpondit Epiftcmon : mais ja ne me fe-f 
rez entendre , que chofe beaulcoup advantaî- 
geufe foit prendre d'une fçmme , & d'une tellç 
femme , en tel pays , confeil & advis. Je ( dift 
Panurgc ) me trouve fort bien du confeil des. 
femmes , St mefmement des vieilles. ^ A leur 

confeil 

% ,A iettr confeil Û'c. 2 !-« Montiers d'cnfcigner ^c petiqi 
.yi^iUesfçmme$re mêleac VQ-iremçdei. 

9 



tù6 Pantagruil, 

confeiljefais tousjours une felle ou deux C3f- 
traordinaircs. Mon ami ,,cc font vrais chiens de 
monitre,^ Vrayes Rubricques de droiéh EjC 
bien proprement parlent ceulx qui les appel- 
lent Saiges femmes. Ma couftume & mon Ity- 
k cil les nommer Preîaiges femmes. Saiges font 
elles : car dextrement elles congnoiirent. Mais 
jç les nomme Prefaiges , car divinement elles 
prcveoyenc & predifcnt certainement toutes 
chofes advenir. Aulçunesfois je les appelle noa 
'° Maunettes , mais Monettes , comme la Ju- 
xio des Rommains. Car d'elles tousjours nous 
viennent admonitions falutaires & profio- 
tables. Denaandez en à Pythagoras , Socrates, 
Empedocles, ** & ftoftre maiftre Ortvinus,. 
Enfcmble je loùç jufquçs ésbaults cieulxTan- 

tic-p^ 



9 P^djej Rubrîcquei de Dfêit} 
Pe CvLT€s Enfeignes pour trou- 
ver les mauvais lieux , d'excel- 
lens Guides pour les ^ufens ou 
débauchez > tels aue font fou- 
Tcnt ceux qui étudient au Droit 
dans les Univerfitei. Ccft ce 
qu'emporte le nom de R^ubri- 
^nes > qu'on a donné aux Titres 
du Droit 5 parcequ'on les écri- 
▼oit en lettres rouges afin qu'ils 
fuiTent trouvez plus telle- 
ment. 

lo 'Mannettes'\ La malpro- 
preté eft ordinaire aux vieilles 
femmes. Au ch. 40. du 1. 4.M4M 
9et de maie uitidus eft le nom 
de i*un des Cuifîniers qui s'en- 
Içrmerçntdans ta grande Truie. 



X I Btnofire nMtflre Ortrinuf ] 
Ceft le même a qui font adref- 
fées les faraeufes Hpiires Objot" 
rorum yirorutu. Dans l'une, cer- 
tain Conrad StJfiIdriot avertit. 
Ortvinus , que pour n'avoir paa 
fu comme lui fe borner à queU 
que vieille , ce Doâeur avoit 
icandalifé tout Cologne, en fài- 
fant un enfant à la iérvante da 
Libraire Henri Quantel- Peut-^ 
être Rabelais veut-il dire ici 
wi^OrtywHs , devenu plus avifc 
depuis l'éclat cJU'avoit fait cette 
aflfâire , fuivoit le confeil de fi 
vieille fervante^ qui lui prc- 
choit fans cefle d« oc caxdTcc 
qu'eUe. 



LivitB IM. Chap. XVI. îùf 

tîcqueinilicution des Germains 9 lefqbelz pri- 
foienc aux poix du Sanctuaire & cordialemenc 
reveroienc le confeil des vieilles : par leurs ad« 
vis &rcfponfes tant heureufement profperoienc 
comme les avoîent prudentement receuës. Tcf- 
moings ' ^ la vieille Aurinie > 5c la bonne mère 
Vellede, au temps de Vefpanan. 

Croyez que vieilleflè féminine eft tousjours 
fbifonnante en quaèité '^ foubcline, je voulois 
dire Sibylline* Allons par Taide y aJlons par la 
vertus bien , allons. A Dieu 5 frère Jean , je te 
recommande ma braguette. Bien ( aiii Epifte- 
mon ) je vous fuivray , proteftant , que fi j'ay 
advertiflèment qu'elle ufe de fort ou enchante- 
ment en fes refponfes y je vous laifleray à la 
porte 9 6c plus de moy accompagné ne ferezé 

Chap. 



12 La yieille aurinie & U 
honne mère Vdlede Cî^r. J Tacite 
parle de tootes les deux dans 
ion àc moribiit Germanontm. 

13 Sotéeline ] Allulion de 
fijUm kfinbelin , qui s*eft dit 



pour \eùelin dans la fi^ifîca« 
tion defttblime en fubtilité ÔC 
en fineffe. Le Tcaduâeur de 
Pline > l. 32. ch. 2. Les foij^ 
fgns font fort finbelins en it$r 
latMreU 






Çhan 



to8 V AftrkGitvEtf^ 

Chapitee XVII. 
Comment Panurge parle à la Sibylle de Pan'^ufim. 

LEur chemin feut de fix journées. La feptié- 
me à la croppe d'une montaigne foubs ung 
grand & ample chaftaignier leur feut montrée 
la maifon de la vatidnacric^. Sans difficulté ils 
entrarent en la café chaulmine y mal baftie ^ mat 
meublée , toute en fumée. ' Batte ( dift Epiltc- 
mon,) Heraclitus grand Scotifte & ténébreux 
Philofophe nes'eftonna entrant en maifon fem- 
blable , eacpofant à fês fedlateurs & difciples ^ 
que là auffi-bien refidoient les Dieux comme 
en palais pleins de délices. Et croy que telle ef* 
toit la café de Hireus ou Oenopion , en laquel- 
le Jupiter , Neptune & Mercure enfembîe ne 
prindrent 4 defdaing entrer , repaiftre & loger : 
& en laquelle officialement pour l'efcot forgea- 
ient Orion. Au coing de la cheminée trouva- 
ient la vieille. Elle ett ( s'efcria Epiftemon ) 
vraye Sibylle & vraye portrai6l naïvement re- 
prefenté par * Grii KoTninoi de Homère. LsTi 
vieille eftoit mal en poinijt , mal veftuë , mal 
nourrie , edentée , chaflieufe , courbaflec ^ 

rou-» 

Chap. XVII. I Bafle'^ Ilfuf- f qui Tuffit pour ce qu'on en vcuti 
Ht. De ritalien baflare , d'où «ire. 

kdfiant oue qiiclc|ucs-uns difent * G»"'* Kaminoi ] Lifei ainfi, 
4ans la ugniÂcacion d'une chofe 1 ou Tfn^' littfbnoé x npA p^. 



Livre III. ChAP. XVII. top 

fôupîeufe , latigoureufe 9 & faifoit ung potaigc 
tie choulx verds , avecq' une coùaine de lard 
jaune y & ung vieil favorados. Vcrd & bleu 
( dilt Epiftemon ) nous avons failli. Nous n'au- 
ïoris d'elle refponfe aulciine. Car nous n'ayons 
le rameau d'or : J'y ay ( refpondit Panurge ) 
pourveu. Je l'ay icy dedans ma gibbeffiere ' en 
une verge d'or maffif > accompaigné de ^ beâqbc 
& joyeulx Carolus. Ces mots di6Vs , Panurge 
^ la falûa profundement, luy prefentant lix lan- 



Titi K^mnnn , comme ont les 
nouvelles Editions 9 après celle 

i»"0' on yetuU fuliginojk Jt- 
tnilis de l*Odifl' 1. Xv lll. verf. 
27. Les difFerentes Editions de 
Kabelais, qui de ce Gm, Tort 
ont fait les unes Thi , les autres 
3), Ôc les autres Tii , ont donné 
lieu à l'ancien Scholiafte de 
Maicrc François de ranger (bus 
la lettre T. fa note fur cet en- 
droit* auquel ne pouvant avoir 
«d'idée m dure ni jude y puis 
qu'Homère n*a point le mot 
qu'on lui Tuppofe y il le fait at- 
tribuer par le Poète Grec a une 
Vieille , au lieu que c'eft l'm- 
jurieux bélître lru& , qui trompé 
par le déguifement & par la 
piteuCemine d'Ul/ife à qui il 
parle, compsre ce grand homme 
à une vieille , qui n'aiant pas 
quitté fon foicr de tout rhyver, 
a eu tout le tems de s'y enfiimer. 
3 En une verge a' or ntajfif ] 
On diroit que Panurge defline 
^ la Sibylle de Paozouft un ra^ 



gués 

meau de pur or , tenant une 
branche de même métal : mais 
fon dedein eft feulement de di- 
re qu-'il porte à cette femme une 
bague d'or nue ou un Jonc, qui 
avec force monnoie lui tiendra 
lieu du rameau d'or qu'on a* 
voit coutume de préfenter à la 
Sibylle du 1. 6. de l'Eneide.Soit 
de virga , ou de rirgo , on a ap- 
pelé yer^e ce jfenc que le mari 
donne à Càh épolife en Tépou- 
fant , & on l'a appelé de la for- 
te , ou parce que cette bague eft 
fans aucune façon , ou peut-être 
à caufe qu'il fe marie plus de 
vierges qu'il n'y a de veuves 
qui le remarient. 

^Beantx iO" joyeulx Carolus ] 
Bfaux , à caufe qu'ils ctoienc 
nouvellement forgez ,* foïeux , 
parce que l'argent monnoie eft 
fujet à fauter & à faire des Ca- 
roles ou cabriboles entre les 
mains deceuiC qui donnent dans 
les cadeaux 6c dans les bomban« 
ces. 
]* LafiHêA grofondenunt} Cette 



1» 3 » •; *• 

j«ç^ c xcci t — »^^' . Jii^ grand pot bcnrncr 

k - . <i. «v cccr as • :ng jciirrabaquin guami 

w - ^--T:r-^ic* -l's: c-juiilc de beiicr pîcdne deCa- 

-• > -. -• vi.N;rTt':i rrçc: : aiiin avccq profun- 

r - V --i" v-x^ -tv r:::: .;a àoiçt medicd une ver- 

^- •»-.-► xj.Ic • vT '.dçuâlc dtoic une cra- 

,^.. . V t 'îw^-.lw- .Ti^unuucmcnr enchaflec 

T.:> ,rf -.•v";:^? .MLViks luy expofa le motif 

.V à ^"-. V . i n-uiîccnirtoilement luy dire 

.^t V • -^i . Ciw xnv.Tv: .cctune de fon mariaige 

. -. . x-:r. ^/c'C-ciie îoas en Clence ^ 
«V- . X V* ^ '.:-^: ^v^ JCîîcs > puis s*affift fur 
v . . --. H\ 1 .;!• ^lUCiTX les mains trois 
. -v= \ •. V ■. >^ . w^ :v;.:rrjL vfc rira entre fes 
v^---^i ^■ïv:i^v;vw^,nu:v.v:rcb\\niisdprouvaleurs 
S'; v';n \- *;'.:s .xMixcu ixciiTt en main, les 
.k» V .. .îv>i xvl.i .-^jjc^^i .::^: * cille àmîL En 
,.>xx - -, .v^ vX^ vro. ex!? ♦ 3c par neuf fois 
vx . •- ■.- ,1 . -u: tv'.rx -o^rv rca- c.^cfidera fans 
s. X .x'wx» -v.' •tK\:v>.»txiTC des dcvidoûcres. 

De- 

«• . :iM . «î -"«■> '•' \^ I .• «* , *• J^itu l»y iiBt ÈMfes de 

^ »..»•... X % ^ ^*^-^'^^ \ ■K^'.m, \Jemii'e»ir metat\deffmsf 

^ ^ » .».! , st»vii»'i ui I I r;K»i j>cf^r« ue t'ijes, "hlAÎM" 

\ *s % ■• oi'i' " «c- r"»»*^ "«ij ftrme ; airfi les 

V. • \.,». ^ ,;..\. V- I..I 'vMMwfi -iÎHfnt^u i:'.tfeamiS les 



..*M. , c* i'. 



Jjnnêl. 



^ —*— M I \ ^i^jt-jurt.. ■ Ctf tnctaetc ex* 

v: . ^ M*. • I l>•l^titc «Jaii:» tiin; vks Notes Air 

y \ » . j .»: s.i>. *"•• Ju l. I. 

.,».... . s x\ 4 »> ^■;*ef a WJ Vaifleauqui en 

^u«a««v ^ V**''* b«>' > *• «^ ' FvKnuicic 4 mesurer le millet. 



Livre III. Chap. XVII. it% 

Depuis je veis qu*elle defchauflà ung de fes 
cfclos ( nous les nommons Sabots , } miit iba 
devanreau fus fa telte , comme les Prcblires 
mettent leur ami6l quand ils veulent Meflè 
chanter : puis avecq ung anticquc ^ tiflù riolé 
le lia foubs la gorge. Ainii affublée tira ung 
grand trai6l du bourrabaquin , print de la couiî- 
le beliniere trois Carolus , les miit en trois coo 
ques de noix , & les pofa fur le cul d'ung pot à 
plume : feit trois tours de balay par la chemi- 
née, jeéla au feu demy fagot de Bruyère, & 
ung ranieau de laurier fec. Le conddera brufler 
en iilcnce , & veit que bruflant ne faifoit grif- 
lement ne bruit aulcun. Adoncques s'efcria ef- 
pouventablemcntjfonnanr entre les dents quelc- 
ques mots barbares & d'eftrange termination^ 
de mode , que Panurge dill à Epiftemon : Par 
la vertus bieu , je tremble , je croy que je fuis 
charmé , les aureilles me cornent , il m'eft ad- 
vis que j'oy Proferpine bruyant : les diables ^n 
place bientoft fortiront. O les laides beites ! 
fuyons. * Serpe Dieu , je meurs de paour. Te 
ii*aime poincà les diables. Ils me fafchent : 6c 
font mal plaifants : fuyons. A Dieu , Madame, 
grand-merci de vos biens. Je ne me marieray 
poinâ , non. J'y renonce des à prcfent comme 

alors. 

7 Tiffû ridé CTc. ] Equipage I 8 Serpe D. . . . ] Adouci(ïc- 
des DevinerefTes Païennes. 1 ment de l'italien corpo. • • • 9 
VoïezT Alexandre ou fjuu^ro-.l -d'où ctrfM ^«/ftwet» plus hu 
phcte de X.ucieo« u ch, 10^ 

9 
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alors. Aînfi commençoit cfcamper de la chaûl^ 
bre y mais la vieille anticipa tenant le fufeau en 
la main , & fortit en ung courtil ou vergier près 
fa maifon. Là eltoit ung Sycomore antieque 2 
dleTefcroufla par trois fois , & fus huiél feuil- 
les qui en tumbarent , fommairement avecq le 
fufeau efcripvit quelcques briefs vers. Puis les 
jeéla au vent , & leur dill : Allez les chercher, 
il voulez : trouvez-les fi pouvez ; le fort fatal 
de voftre mariaige y eft efcript. Ces paroUes 
diéles , fe retira en fa tafniere , & fur le perron 
de la porte ^ fe recourfa , robbe , cotte & che- 
mife, jufques auxeflèlles > & leurmontroit fon 
cul. Panurge Tapperceut , & dift à Epiftemon. 
'° Par le fambregoyde bois , voila " le trou 
de la Sibylle , là où plufieurs ont efté péris pour 
y aller veoir , fuyez ce trou. Soubdain elle bar- 
ra fur foy la porte : depuis ne feut veuë. Ils cou- 
rurent après les feuilles , & les recueillirent , 
mais non fans grand labeur. Car le vent les 
avoir efcartées par les buiflbns de la vallée. Et 
les ordonnans Tune après Taultre , trouvarenc 
cefie fentence en mètres : 



9 Se recêurfd ] Retroufla fes 
habits &c. On a dit auflî Secour- 
cer dans la même fienification. 
De recurticare Sc Jubcunicare. 
Alain Chartier , au Difcours 
de rEfperance , ou confolation 
des trois vertus : Si ''fioit ceinte 
£%ne ctintnrey CTficeurcéed^H' 
ne Mare. 

xo Par U Sambtegoy de bêif} 



Ici , par le Sambregoy de bois > il 
femble qu'on doive entendre là 
figure en bois du S. qui a pour 
niche la braiette. 

1 1 Le trait de U Sybilie (Je* J . 
Virgile, Enéide , 1. tf. 

.... horrend* procul ficretéL 

Sibylla > 
viftffMm immane petit» 

12. 



Livre ÎILChap. XVIIL îiî 

^ * TefgoufftrA Te [nccera 

I>e renom Le bon hut, 

MngroiJferA , T*efc9rcherA , 

De loy nom M^ii nan tant. 



Chapitre XVII L 

Comment Pantagmel & Panurge diverfement 

\ expofent les vers de la Sibylle de Pan^nfl. 

LEs fueillcs recueillies, retootnarentEpîf- 
temon & Panurge en la Cour de Panta- 
^Ki^uel f parc joyeuk , parc fafchez, JoyeuLc 
P^our le recour , fafchez pour le travail du che- 
min , lequel trouvarent raboteux , pierreux & 
! mal ordonné. De leur voyaige feircnt ample 
I rapport a Pantagruel , & de l'eflat de la Si- 
bylle : enfin luy prefentarent les fbeilles de 
Sycomore , & montrarent Tefcripture en petits 
^vcrs- * Pantagruel avoir leu le totaige » difl à 
^^ Panurge 



Dfi renom* 

Erigrtiffera , 
J}e ttrjf non, 
TeJ»ccerA 
le bon h$Mtw 



autant de feuUlej de Sycumo- 
re, 
i Char XV II L i Pant^- 

I Cet ^pf^èf qu'on lit dans let edi- 

] tions moderncf n'cll p4>mtdani 

les anciennes lâr par tout ou on 

clans les \\e trouve pJacé devant Holini- 




:é de 
i 5^4. idoo. I nf , on peut compter qu'il n'cft 
^ 1916* ils ctoient (racex fui | point de Kabelâis^ 

Ttmc JIL H 



ti4 Paktagrvbli 

Panurgc en foupiranc : Vous eftes bien cil 
poinâ. La prophétie de la Sibylle apehe- 
mène expofe f ce que ja nous eitoic dénoté , 
tant par les forts Vergilianes , que par vos 

J)ropres fonges , c'eft que par vollre femme 
èrez deshonnoré : qu'dle vous fera coquu f 
s'abandonnanc à aultrui ^ & par aultrui de- 
venant groflè : qu'elle vous defrober a par quelc- 
que bonne partie 9 & qu*elle vous battra , ef- 
çourchant & meurtriflant quelcque membre 
du corps. Vous entendez aultant ( refpondic 
Panurge ) en expofîtion de ces récentes Pro- 
phéties , * comme faiâ truye en efpices. Ne 
vous defplaife (i je le dy« Car je me fens ung 
peu fafché. Le contraire eft véritable. Prenez 
bien mes mots. La vieille didt : Ainii comme 
lafcbve tfeft veuë s'elle n'efl efgouffée , aufli 
tpa vertus & ma perfection jamais ne feroic 
mife en renom , C marié je n'eftois. Quantes- 
fois vous ay-je ouï difant y que le Magiflrac 
& TojBBce ' defcouvre l'homme & met en évi- 
dence, ce qu'il avoit dedans le, jabot ? C'eft- 

à-dire. 



Z Comme féùH truye en ^' 
tes ] One preuve que le porc 
eft mand , mats que fur-tout il 
a l'odorat tr^-fîn , c'eft qu'on 
emploie cet animal à déterrer 
le« trufles , & que pour empê- 
cher qu'il ne les mange , on eft 
obligé de lui lier le groin. Ain- 
iî V le Proverbe qui parle ironi- 
quement du godt de. U truie 



pour les épices , ne doit pas s'en- 
tendre proprement des aroma- 
tes, mais feulement des dragées» 
pour lefquelles le pourceau n'a 
que du dédain > non plus que 
pour les perles. 

3 DefcoH^re Phemme &€• 3 
Prov. voiex les Adages d'E-. 
raTme^chil, i. €entur« low n« 
7^. - 

4 
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à-dire , que lors on congnoit certainement ^ 

quel eft le perfonaige , & combien il vault 9 
quand il dt appelle au maniement des affaitcs* 
^«Auparavant, lavoir elt, citant Thomme en fon 
^nrivé, on ne fçait pour certain quel il eft, 
^Kon plus que d'une febve en goulîè. Voib 
^ï^quant au premier article, Aultrement vouU 
driez-vous maintenir , que rhonneur & bon 
enom d'ung homme de bien pendift au cul 
"*une putain ? Le fécond diét : Ma femme en- 
roilTèra ( entendez ici la prime félicité de ma* 
aige , ) mais non de moy. Cor bieu , je le 
roy- Ce fera d'ung petit enfantelct quVUe 
"era grofle. Je Taime desja tout picm , & ja 
fuis tout aflbty. ^ Ce fera mon petit be- 
aulr. Fafcherie du monde tant grande & 
véhémente n'entrera déformais en mon efperit 
^BQue ne paflè , feullement le voyant & Toyant 
^Kargonneren fonjargonnoi s puéril» Etbenoiite 
^Hbit la vieille. ]e luy veubt vray Bis confti- 
^*tuer en Salmigondinois quelcque bonne * rente ^ 



4 Ce jfèrn mon fftit bedétuh ] 
Panurge fera marcher devant 
lui Ton petit ^ar^on , comme 
marchent les bed^Hx dan* les 
^Cf^rémonies de TEglife ou des 
LJnivcrGtcz. C*eft ce qu'em- 
orte le mot dehed>iHh corrom- 
pu de bedeau * qui vient de pe- 
àelinf^Aim la ugnificationd*un 
Ikomme qui dans les fondions 
lie fon miniflerc t(ï toujours il 
fié. H* Bcbei , dont Ces Fac;;- 



noti 

cies î li i.au ch* intitulé Ptû-^ 
ytfbiHmin fTodtîorcs ZJ deUto-^ 
rej ^ Vidi nnper ymtùrcm (^«ct» 
ynigtiT pedellum yùças ) citfnf^ 
dam Epifiùpi , qHcm cum aln à 
peduin velsiitàite tammsud^ret* 
De htâtAu viennent aufli par 
corruption t BtdaMXyPetaux, &. 
litMMx y mots qui djiïi Froiflart 
fîgntfient différentes fortes de 
milices Flamandes, 

H ï A«- 
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non court ante , comme bac' elier s iofenfez | 
mais affife comme beaulx Doâeurs Regens, 
Aultremcnt vouldriez-vous que ma femme de- 
dans fcs flans me portaft ? me conceult ? mVn- 
fantaft ? & qu'on di{t , Panurçe cft un fécond 
Bacchus. Il clt dcûx fois né. Il elt rené, com- 
me feut Proteus : une fois de Thetis & fe- 
condement ^ de la merc du Pbilofophe Apol- 
lonius, Comme feurent ^les deuxPaîices , près 
du fleove Simcchos en Sicile. Sa femme eltoic 
grollè de luy- En luy elt renouvelJéc • l'an^ 

tic- 

hsrbehtrs h^enfe^^y mak ajjifi 5 
nmmr hcMtUx DoBe^ri Hegenj ] 
Les Bacheliers comme de jeunes 
gens qu'jls fouit courent volon- 
tiers les rues » au ïicu de vaquer 
feulement à faire un bon foun 
{bh de Théologie t ou de queU 
qu'autff Science. Kjtm 5ervti4 
^hwlsgiM ^dcéUurms état , cnr- 
re»f diêjèdeni ^farmmtns an mox 
firmétndMS , incertum , dit Eraf- 
inc , * de certain Religieux 
Scrvite , dont il raconte la dif- 
pute avec un Cordelier. Un 
Doreur au contraire n*a plus 
deroMr/à faire & ordinairement 
îleft en chaire ëc ajjlt pendant 
qu'il régente, C*eftpour cela que 
Panurge compare a ceux -ci les 
rentes aiTiles îlir qtielcfue fonds» 
Se aux Bacheliers le? rcntet 
commkines. De cet premierei; 
qui font répmées immeuble, il 
en veut conflituer une à la Si- 



bylle 3 parct que Tiei|le>CoiiiTne 
cft cette femme, il lui fcratrci» 
commode de n'avoir point â 
courir pour en pourfuivrc Ic 
paiement. Au c. 26. du l. s. où 
il cft parle A\m baibeUet ron- 
rjint de l'ifle des Odes , c*eft 
toujours la même allullon quH* 
ci. 

tf De U mère dm Fhiiffiphe 
^pùUonim^ Voiex Phdoftrate, 
L i.ch. j. de la vie d' Apollon 
mus, 

7 Lei dcHx Vdhvex ] Enftnl 
jumeaux de Jupiter & de 11 
Nymphe ThaJic* La terre lei 
engloutit ï fin fiant de leur 
nailTance ; maif , comme elle 
les renilit peu après , cela les 
fit nommer P^lifçj* Voîcx 
Macrobe , Saturn. liv, 5» ch, 

K LoMtic^turpdliHtscic desM^ 
gitriettj'] Voiex Plutarque, dam 
fe« 



I 
I 



^ Adag. 4H ma i ^fendus oim Paddiano. 
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ticque Palintocie des Megariens , 6c laPalia- 
içcnede de Democritus, Erreur. Ne m'en par-* 
lez jamais. Le tiers di£k : Ma femme mefuc- 
cerale bon bout. Jcm'ydifpofe, Vous enten- 
dez aflèz y que c'eit le bai ton à ung bout f qui 
me pend entre les jambes. Je vous jure & 
promecs que rousjours le maintiendray fuccu- 
lent & bien avi taillé. Elle ne me fuccerapoinél 
en vain , certes. Eternellement y fera ^ le petit 
picotin , ou mieulx. Vous expofe^ allégorie» 
quement ce lieu , & l'interprétez à krrecin & 
furt. Je louerexpolkion, rallcgorieme plaift ^ 
mais non à voftre fens, Peult-eitre que Tafec^ 
lion f incere que me portez , vous tire en par-- 
tie adverfe & refra61:aire ^ comme difent lea 
clers : chofe merveilleufcment craindtive eftro 
amour , & jamais le bon amour n'eftre fans 

crain*. 



fci Dcroandes des chofcÊqui re- 
gardent la. Grèce. 

9 le fait [HCBtin J Son petit 
ordinal rct Maroc , Chanfon 

M.» entYAnt en, w Jétrdin » 
^e trouvay GuUht "Sttrtin 
^ytc Htiene 5 
J^ yetdmtfm PittuiK^ 
S6n èâtm petit Pic9tm > 

Uy avoit ati/ïîïcgrandPicotin. 
C>quilUrc daos ks Droûs ouu- 
VcauK : 



Ç^l SUç%[kUct.ii 



Preift tsMA les jours, de Jim 

mari 
Le Picotin àgrdftt mefire ^ 
FM(»tl mai? 

A iiiTi lepicmti eft-it prop remenfr 
ivn panier d*ofier à mettre de 
Taverne pour Tordmaire dca 
chevaux. Or , il jr a de Tappa^^ 
retkce (ju*on l'a ma apptli de la 
forte à caufe d^ la poix donc it 
efl commiinément enduit pax} 
dedans 3 pout empêcher que 
l'aveine ne s'en écoule.Le Dic- 
tionaire kal. 3c Fr. d^Oudin met 
le mot Italien petchi^ comme 
aïant figoifié une force de taf-^ 
fiue 4Dtique. 

«1 1% 



i<8 Pantagruel, 

eraindle. Mais ( félon mon jugement , ) cii 
vous-même entendez que furt en ce paflàige , 
comme en tant d'aultres des Scripteurs Latins 
êc anticques , (ignifie le fruiét d'amourettes : 
lequel veult Venus eftre fecretement & fur- 
tivement cueilli. Pourqupy , par voftre foy î 
Pourçe que '^ la çhofette faille , à Semblée , 
entre deux huis , à travers les degrés , derrière 
la tapiflèriç , en tapinois , fus ung ' » fagot deC- 
roté , plus plaift à la Deeflè de Cypre ( & en 
fuis-là , fans préjudice de meilleur advis , ) 
que faidte en veuë du Soleil , à la Cinicque , 
ou entre Içs précieux conopées , entre les cour- 
tines dorées , à longs intervalles , à plein gogo , 
^veçq* ung efinouçhail de foye cramoifine , & 
lin panache de plumes Indicques , cha(]&ns les 
xiioufches d'autour ^ 8c la femelle s efcurant lesi 
dents avecq' ung brin de paille, qu'elle cepen- 
dant auroit '* defraché du fond qe U paiUaflè, 

Aul^ 



to la chofe^te ] Cette petite 
Ibagatelle , cjue l'on n'ofe pour- 
tant nommer entre les honnêtes 
fens. Qratien dti Pont^ fieur de 
>rurac, dans Tes Çontroverfes 
des Stiiit& mafctilin &'feminin > 
i. 3* au feuillet 43. derédition 

philotnela^ oubUer ne te yet^x, 
Pailiarde fu\^ du B^oy diB 

Thèfeus. 
fiftrmi les Cham^t Utefeit la 



Pour (on plaijir y dedans tme^ 

logeite 
Charneilement ayec toyttu^éf* 

faire* 

1 1 Vagot defroté ] Délie. On 
parle ainfi X Mirebeau. De dijk 
rotatui. Les liens de fagots (bn^ 
comme de petites roues. Je 
n'ai vu aue l'édition de iî96^ 
ou on lire defrioté comme il y » 
dans les éditions nouvelles. 

1 2 Defraché j pérac^né» ar-« 
raclée. Dç d^idkatits^ 



À p. XVIII. H9 

Aultrcment vouldriez - vous dire qu'elle me 
defroball en fucçanc , comme on avale les buïf- 
très en efcaille y & comme les femmes de Cili-* 
cie ( ' ' tefmoing Diofcorides ) cueillent la 
graine d*Alkermcs ? Erreur. Qui defrobe , ne 
lucce y mais gruppe : n'avalle, mais ^^ embaU 
le , ravie & joue de paflè-paflc. Le quart didt ; 
Ma femme me refcourchera , mais non tout* 
O le beau mot ! Vous l'interprecez à batterie 
& meurcriflure. '^ C'eft: bien à propos truelle , 
Dieu te gard* de mal matibn. Je vous fupplie ^ 
levez ung peu vos efperits , de terriene penfée , 
en contemplation haultaine des merveilles de 
nature : & ici condamnez vous vous mefmea 
pour les erreurs qu*avez commis perverfement 
expofant les di£ts Prophctîcques de la Dive 
Sibylle, Pofé , mais non admis ne concédé le 
cas que ma femme, par Tinitigation de **^ l'en- 

nemy 

parler provertiale font appa- 
remment de quelque chânlon« 
Je ne fçaix^iln'y aiiroit pas ici 
une ftUuiloa au percuis ou canal 
de Méuum0&n , paflage des plus 
dangereux qu*il y ait dani 1 O* 
cean François. Si non le pro- 
verbe fuppofera que deux per* 
Tonnes qm ccoient venues à par« 
Jer d'une triiUt , voïant palier 
un mafjm -y Te fouvinr<;nt de lui 
donner k bon jouf. 

ble, que nos vtcux livres déH-' 
gnent (bus le nom d'rntfwi , Se 
d'enocmi d'enfer > voiex U Son^ 



14 £wW/^] Ccft-à-dire > 

engtciuctt. Du Languedocien 

*tAitU<,fàità'\HyAlUre^^Q. qui 

tjg;nifie avaler avec précipin- 

tion. Voicx le Diiflionairc de la 

Lsngtie Toîofatne. 

i j Cefl iften àprapùs^ triiei" "J 

/r* ( 

DieHtfg*r^ demaltmdf-' Ç 

>. -^ 

1>tut haut ) déjà 1 1. I. ch. j9. 
^prspQfy trUeiif^ Les deux vçrs 
«^ui rcnfcrmenc ccccc Façoa de 
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ncmy dVnfcr 9 vouluft & cntreprifl; me fiîit 
ling maulv^is tour^ me diffamer y me faire co* 
quu jufques au cul , me defrober & oultraiger ; 
encore ne viendra-t-elle à la fin de Ton vouloir 
& entreprinfe. Laraifon qu*àce me meut ^ eft 
en ce poinét dernier fondée , & ett extraiiSle 
du fond de pantheologie monaflicque. Frerç 
Artus CuUctant ^' me Fha auUrefois didl , & 
feut par ung kndy matin, mangeans enfemblç 
ung boilïèau de goudiveaolx , & fi pleuvoit 9 
il m'en fouvient , Dieu luy doint le bon jour. 
Les femmes au commencement du monde » ou 
peu après , enfemble confpirarent efçourcher 
les hommes tours vifs , parce que fus elles 
maiftrifer vouloient en touts lieux. Et feut 
ceftuy décret promis , confermé & juré en- 
tr'elles par le ' ^ Saindt Sangbreguoy. M^is , d 
vaines cntreprinfes des femmes ! Elles com- 
mençarent efçourcher l'homme , ou '^ gluber , 

comme 



Se da Verger 9 part, i. ck 157* 
c 170. 
1 7 T^UPhéi atUtrefùis MBC^c] 
Ce compte, ààm la bouche d'un 
Rctigieiix , eft à peu près de 
même cdiftcatton que cet autre 
€}ueL X. cb. If. Rabelais rap-^ 
porte déjà comme cxttaic du li- 
vre decompûUtianiimj memdicMî' 
tium. 

1 9 If Séint Sdn^bre^ney ] Le 
fojet que traite ici î* Auteur don- 



ne lieu de croire que jurer paf 
le Saint Sét'i^hr^ttêj , caf crcft 
comme on tit dans pJu^eurc 
éditions « ce pourroit bien être 
prop renie ne jurer pa^ le fang 
ou Saipt prépuce* Sjmg-tfregmfyt 
4:*eft du lang de j&r^gite, comme 
on entend par couteau Pergn^ 
ou Pétrgmfij "f un couteau de 
Prague. 

1 9 oUffer ] Catulle , epigi*. 59, 
parlant de Ion inSdelle Lesbie 3 



I 



t Il4^. /. ^ f*-f * 43- C7 /. î»f%t 1^ 
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comme le nomme Catulle , par lapanic **^ qui 
plus leur haite , c'eft le membre nerveux , ca- 
veroeux , plus de fix mille aas ha ^ & routes- 
fois jufques à prefeni n'en ont efcourché que 
la tdte. Dont par fin defpit les Juifs eulx- 
mefmes en circoncifion fe le couppent & re- 
taillent j mîeulx aimans cftre diils *' recuti ts , 
& retaillats Marancs , que cfcourchez par fem- 
mes j comme les aultres nations. Ma femme 
non dégénérante de cefte commune entre- 
prinfe , me refcourcliera ^ s'il ne TdL J'ycon- 
fens de franc vouloir ,, mais non tout ; je vous 
en afîcure > mon bon Roy. 

Vous (dill Epiftemon ) ne refpondez à ce , 
quç le rameau de laurier, nous voyans , elle 
confiderant 6c exclamant en voix furieufe & 
clpouventable, ** brufloit fans bruit ne grifle^ 

ment 



mntf j 
Cluhit mÂgHAmmfii I{em »?- 

10 Qnt^Us leur hm$e} Agrée. 
Pcut-ctrc de y»t4re. 

T^ner ] RecutJt , de Tltalien re- 
cittit» y c'eft circoncif. ^et^alUt 
met dti Langiiedoç ^ cVft la 
même chofc. Du verbe ret Ailier , 
d'où retaiMmrh i.cK.xi.pour 
des rognures dVtolTes dont les 
tailleurs s'accommodent.Uépi- 
thétc de M*ir4ne ne dcfîgne pas 
lili^LufouuQ M^oïQ^caa en 



tint que profcffàrtt encore l'une 
oti Tautrc de ces religions, maie 
uniquement celui d*tntTc ceuK. 
qui s*étanc fait Chrétien , s'cft 
ramené une cfpçcc de prépuce 
pour n*avoir plus cette Hiarquc 
de fa prcnjiere religion. Alort, 
ceux qu'il a quittçx le traitent 
de rct^lU ou de récwtit t yar 
rapport à la dernière opération 
qu*an lui S ftite, Voiez Laurent 
Joubert, en fon Explication 4^1 
phrafet 3c mots vulgaires 5 aii 
mot B^ttMilaf, 

21 Bruflàtt farti ùrnit ne gril-' 

lement juicun ] C'efl griflemeni 

qu'on Ut d«ia au «hap. préc4-* 

dciK 
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mear aaktm. Voos fçavez que c*cft trîfte au- 
gure & ûgnc ï^randcmcnt redoubtable , com- 
me acrcltcnt Properce , TibuUe f Porphyre 
Philolaphe argut , Eulbthius fur l'UbdeHo- 
mericque, & aultres* Vrayeraent ( rcfpoiidtc 
Panurge ) vous m'alléguez de gentils veaulx. 
lis fcurcnt fols comme Poètes , & refireurs 
comme Philofophcs ; aultanc pleins de fioc 
folie comme dloit leur Philofophie* 



Chapitre XIX. 
Comment Panttrge loue le conjiii des m:tets* 

PAntagniel ces mots achevez > fe teut afle^s 
long-temps ^ & fembloit grandement pen- 
lif-Pois dift à Panurge;relprit maling vous fe- 
duiâ: mais écoutez. J'ay leu qu'au temps paflc 
plus véritables & feurs oracles n'cftoient ceulx 
que par efcript on bailioit , ou par parolle on 
profcroit. Maintesfois y ont fai(ft erreur ceulx ^ 
voire qui eltoient eftimez fins & ingénieux ^ 
tant à caufe des amphibologies y equivocques 
& obfcurités des mots , que de la briefveté 
des fentenccs* Pourtant feut ApoUo , Dieu 

de 

Âem (ïans toutes les cditîori^ f c*cfk elle <jue Icf nouvelles ont 
Ccpentiant it y a ici gemj^-i fuivic* 
9B:^t dins celic de 1556. âr) 

Chap^ 



I 



Livre II I, C h a p, XIX. «y 

rie vaitidnacion , furnommé * Loxias. Cealsc 
que Ton cxpofoic par lignes , eftoient les plus 
véritables & certains eitimez. Telle eltoit l'o- 
pinion de Heraclitus» Et ainfi prophctifoic 
ApoUo entre les Afly riens. Pour celte raifoa 
le peignoient-ils avecq longue barbe 6c veftti 
cotnme perionnaige vieulx , & de fens raflis : 
non nud , jeune & fans barbe comme fài- 
foient les Grecs. Ufons de çefte manière, & 
par fignes fans parler , confeil prenez de quelc- 
quc mut, J*en fuis d'advis , refpondic Panur- 
ge. Mais , dift Pantagruel , il conviendroic 
que le mut feuft fourd de fa naillànce 8c par 
confequenc mut. Car il n*eft mut plus naïf, 
que cclluy qui onçques n ouit. Comment , ref- 
pondit Panurge, rentendez ? Si vray feull, 
que l'homme ne parlail , qui n'euft ouy parler > 
je vous meneroye à logicalement inférer une 
propofitionbienabhorrcnte & paradoxe. Mais 
laiflons la. Vous doncques ne croyez , * ce 
qu*cfcript Hérodote des deux enfans gardez 
dedans une café par le vouloir de Pfametic Roi 
des Egyptiens , & nourris en perpétuel filen- 
ce ; lefauelz aptes certain temps pronoaça-» 
rent cefte parolle , Bccus , laquelle en langue 
Phrygienne lignifie pain ? Rien moins , ref- 
pondit Pantagruel C'eft abus , dire que ayons 

lan<- 

les Saturnales de Macrobe , U i . I Au commcncemctu du 1*2. 



144 ' Pantagruel» 

Ikngaige naturel; les langaiges fonc par inflito^ 
fions arbitraires & convenances despeuplesdei 
voix (comme difent les dialeâicians) ne iigm- 
fient natureUement,maisàplaif]r.]e ne vous dy 
ce propos fans caufe. ' Car Bartok y L i. d€ 
verhor^ obligat. racompte que de fon temps 
feut en Eugube» ung nonlmé méfier Nello^/di 
Gdbrielis , lequel par accident eftoit fourd 
devenu : ce non qbitant entendoit tout honmie 
Italian , parlant tant fecretement que ce feuit» 
feullement à la veuë de fcs geftes & mouve-^ 
ment des bauUevres. }*ay aadvantaigç leu ^ 
en Autheur do<îlc & élégant, queTyridatcs 
Roy d*Armenie 9 au temps de Néron , vifîta 
Romme, &feutreceu en folennité honorable» 
& pompes magnificques , affin de Tentretenir 
en amitié fempiternelle du Sénat & Peuple 
Rommain : & n*y eut chofe mémorable ^a la 
cité y qui ne luy feuft mionilréç §c exppfée. A 



I Cdr EMtok Ce. ] Qh^o > 
*t-il y ftodjieji furdus CT mu- 
tMs y tédit ^HodimeUigù yidendo 
motmn Ubtorum, m ^ D, Jiel- 
bu de Gabridlu de Etigiibù , ^i 
fTâpterJîdpei^dçiém , lieet noft 
éMOÙtt omninb > témten dd nutum 
bdMrmn^ homiues ^étHtmmeimqHe, 
ficrett lêfiêentes tmelUçi* > ^«m- 
temu ejuj yifis frdtetidiiur : CT 
^fdMH alios yidi : utritm potC' 
^mufitfuUrii Et yidetur quod 
fie t ^M4f mfetti^wM ^Mnétm 



4 E» ^uthettf doBe €27* eleçant 
O'c.2 C*eft Lucien, en Ton Dia- 
logue de la Danfe. Il eft vrai, 
que Tyridate n'y eft pas nom- 
mé ; mais Suérone > Pline » A^ 
Tacite parlent du Voïa^e. qu^ 
ce Prince entreprit pour vqîi; 
Néron, & ce ne peut être que 
lui-même qu*a entendu Luçieiv 
par cet homme Roïal lequel 
du fonds de fon païs de Pone 
vint YoirNçrojn jufc^ues ^{mu^ 



Livre !IL Cmap. XIX. îiÇ 
fon département TEmpercur luy feit de grands 
dons , & exceffifs ; oultre luy feit option de 
choiliF ce que plus en Romme luy plairoit ^ 
âvecq promeiïè jurée de non refconduire , quoy 
qu'il dcmandafti II demanda feuUement ung 
joueur de farces , lequel il avoit veu au théâtre, 
& n'entendant ce qu'il difoit,cntendoit ce qu'il 
cxprimoit par figncs & gdticulations : allé- 
guant que foubs fa domination eftoient peu- 
ples de divers langaiges , pour auxquels ref- 
pondre & parler luy convcnoit ufer de plu- 
lieurs truchemens : il feul à touts fuffiroit. 
Car en matière de fignifier par gefles eftoit 
tant excellent , qu'il fembloit parler des doîgtz. 
Pourtant vous feult choifir ung mut fourd de 
nature , affin que fes geftes & lignes vous foient 
naïvement propheticques y non feinâis , fardez , 
ne affe<Slez, Refle encore fçavoir fi tel advis 
voulez ou d'homme , ou de femme prendre. Je , 
rcfpondit Panurge , voluntiers d'une femme le 
prendrois , ne fcuft que ]e crains deux chofes. 
L'une , que les femmes quelcqucs chofes qu'el- 
les voyent, elles fe reprefentent en leurs cfpe* 
rits , elles penfent , elles imaginent que foie 
rentrée du facré Ithiphalle, Quelcqucs gefles , 
lignes, & maintien que Ton face en leur vcuc 
& prefence , elles les interprètent & réfèrent 
à ^ l'aile mouvant de belutaige* Pourtant y 

fe- 

5 VéBe mouyofft de helutMÎg's] 1 mtnu hors celle de t tf î $. fui v Ane 
2'ouces les ^ditioai ont mêHn- \ Usuelle on doic iûc mtftyéM», 
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ferions nous abufez. Car la femme penferott 
touts nos fignes eflre lignes Vénériens. Vous 
foubvienne de ce qu'advint ^en Romme CCLX. 
ans après la fondatiqn d'icelle. Ung jeune gen-* 
til-homme Rommain , rencontrant au mont 
Celion Une dame Latine nommée Vérone, 
mutte & fourde de nature , luy demanda avecq 
gefticulations Italicques en ignorance d'icelie 
lurdité y quantes heures efloient à l'horloge de 

la 



6 En l^omme C C L X. dns 
m^èsldfoniUtié» ittcelW] Dans 
les éditions de i547* & i553* 
on lit CCXL. ou comme ont les 
nouvelles Z4o. ans ; mais c'eft 
CCLX. qu'il faut lire > confor* 
mément à celles de 1 57 3< x 5 84. 
itfoo. & 1626. Le fonds de ce 
conte eft pris de Guévare y ch. 
17. de l'Original Efpagnol de la 
vie fàbuleuie qu'il a publiée de 
l'Empereur Marc Auréle. Je 
dis de rOriginal Efpagnol i car 
ce chapitre & plufieurs autres 
chofes qui dans les verfîons , 
foit Latines ou Italiennes de 
l'Horloge des Princes , font 
les ch. 10. II* iz. & 13* du 1. 
2. font retranchées dans laver- 
fion Françoife de "Dt^ Bflfars. 
L'Efpagnol au refie , donne 
^our époque à cette fable Tan 
CCLXX. de la fondation de Ro- 
me , & elle y efl accompagnée 
de circonftances û peu croïa- 
èles,qae perfonne n'en fera ladu% 
pe, non plus que de bien d'au- 
tres pareilles hifloires du mê- 
aae livre > bien que l'Amcur en 



donne pour garant certain an« 
cien manufcrit qu'il dit dans fbn 
Prologue avoir déterré à Flo« 
rence dans la fâmeufe Bibtio« 
théque de Côme de Médicis^ 
C'eft dans cette première ver- 
fion Françoife de la vie de Marc 
Auréle que Kabelab a puiHé le 
conte de la Pâme muette. En- 
core en a-t-il abandonné plu-* 
fieurs particularitez pour y en 
fubftituer d'autres plus plaifan- 
tes qui fâifoient à fon (ujet > dt 
qui ne font pas les mêmes dans 
toutesles éditions de fonRoman» 
Cette verfion,qul a pourAuteur 
René Bertault Sieur delaGrife^ 
Secrétaire duCardinal deGrant-^ 
mont > fut d'abord imprinïée it( 
4*. Tan 1 5 3 1 . à Paris , chcttS 
Galiot du Pré en Gothique » 
mais il y en a iine réimpreffîon 
in 16. très-belle de l'an i5^cié 
chex Jean de Tournes > dédiés 
comme la première édititfn H 
Ma^rguerite Reine de Navarre^ 
& revue par Antoine du Mou^ 
lin Mafconnois. 



Livre Ht Chap. XIX, 1*7 

la Roquette Tarpeie, Elle non entendant ce 
qu'il difoit imagina cltre ce qu'elle pourpen*. 
foie , & ce que ung jeune homme naturellement 
demande d'une ftmnie. Adoncq par f ignés ( qui 
en amour font incomparablement plus attrac- 
tifs, efficaces, & vallables que parolles, ) le tira 
à part en fa maifon : lignes luy feit , que le 
îeu luy plaifoit* Enfin, lans de bouche mot di- 
re, fcircnc ^ beau bruit de culetis. L'auhre ^ 
qu'elles ne feroient à nos Ggncs refponfe aul- 
cune ; elles foubdain tumberoient en arrière , 
comme reaJJement confcntantes à nos tacites 
demandes* Ou li lignes aulcuns iaifoient ref- 
ponlîfs à nos propoGtions ^ ils feroient tant 
îbllaltres & ridicules que nous mefmes efti^ 
merions leurs penfemcns eltre Venereicques» 
Vous fçavez comment à Brignolcs, quand la 
Nonnain Sœur Fefftie , feut par le jeune * 
Brifiault Dam Roydimet cngroffic ^ la grof- 

feffè 



7 Be^iH itnnt de cnlHir} Voîcl 
r^pitaphe d'Alix, dans Ma- 
roc. 

I Brifftuk Dxm Ji^ydimet ] 
BrtffilHÎi fc prend pour un j«u- 
ac Moine de bon apétie à cous 
égirs : mais ce inot vienc de 
Bref dant la {îgnili cation de 
certaine Bulle du Pape , fur la- 
quelle eft établie cette branche 
4e l'Ordre de 5* Francoit ap> 
fçlét BuUïjhs Y^g, i«i. de la 
Fohe d'Ërafme édition de Bâie 
l«76. & Semt'èrefs de S^jdhs au 
ch* 27. du j. 1. de RabeUif. 



Démà 9 oir c^eû ainfî qu^l hvtt 
lire V & noo pas âty comme 
d.in5 les éditions nouvelles a- 
prè* celles de iy on 1573* &c. 
D*j«9, dii-jc > vient de Dminur 
fait de Demirtuj, & autrefois en 
France on rraitoit de D*«w ou 
Dom tous les Religieux y au lien 
qu'aujourd'hui le X>0iii«qui feul 
elt d'ufage, eft réfervé aux Bc- 
nédii^ins, aux Chartreux Se aux 
Feuillans. Ceux au rcftc , qui 
croient que le furnom [{t>y4imef 
contient une alluiîon i i'Et tpfê 
rtdmn Ifraéi du Pfeaum* 1 io, 
onc 
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felïc congneiie, appcllée par TAbbeflè en clia-^ 
pitre, & arguée de incclle, elle s*excufoic ^ 
alléguant que ce n'avoir efté de fon confente- 
ment , ce avoir dté par violence , & par la 
force du frerc Roydimet, L'Abbeflè replie* 
quant , & difant : Melchante , c'eltoit au dor- 
toir , pourquoy ne criois tu à la force? Nous 
toutes eufiions couru à ton ayde. Refpondit 
qu'elle n^ofoit crier au dortoir : pour ce qu'au 
dortoir y ha filence fempicerneL Mais , dift 
l'Abbeffè , mefchante que tu es, pourquoy 
nefaifois tufigne à tes voifines de Chambre? 
Je, refpondit la Fefliie , leur fai fois ^ figncs da 
cul tant que pouvois : mais perfonne ne me 
fecourot. Mais , demanda F Abbeflc^mefchan* 
te pourquoy incontinent ne me le vins tudire^ 
& l'accufer régulièrement ? Ainlî eaflë-je faiél ^ 
fi le cas me feuft advenu , pour demonftrer 
mon innocence. Pource, refpondit la Fefliie^ 
que craignant demourer en péché & eitat de 
damnation ^ de paour que ne feuflè de mort 

foub* 



ont pour cuit Des- Accords , au 
ch« des EtfMÏTnqHes François : 
mais comme tette profanation 
étoit inutile au deiîcin qu'avoïc 
ici Rabelaiî de de (îgner fous le 
nom de Sioydimet yn Moine 
patliard , je doute fort qu'il y 
ait feulement penlc. Arégard 
du corne même, un Domini- 
cain conte mporaiti d'Erafiiie 
Tavoiifaitàfon Audiroircpotir 
k retirer de la triAeie ou Ta* 



Toit jette unfermon qii*il luirc- 
citoic le Vendredi faint : mais 
Rabei... * Ta brodé ici i (à ma- 
nière. Voiex Eraftirc , dans celui 
de fes Colloques qu'il a intitulé : 
hhthyùfha^ie^ ^ U z. de Ton d€ 
MTttf cvHCtanofidim 

9 Sigw/ du cnl O'c. ] Ceci cft 
de Marot, dans la dernière des 
deux épi Grammes d'Alix & de 
MarÔQ, 

jCHAP« 



i 



Livre in* Chap. XX* 119 

foubdai ne prévenue , je me confeflay à lay»^ 
avant qu'il dcpartiil de la chambre : 8c il me 
bailla en pénitence de non le dire ne déceler 
à pcrloone. Trop énorme eult cité le pcché » 
révéler la confeffîon : & trop deteltabie de* 
vant Dieu , & les Anges. Par adventure euft- 
ce dté caufe , que le feu du ciel euit ars tou* 
te r Abbaye , & toutes fcuffions tombées en 
abyfme avecq Datan & Abiron. 

Vous ( diit Pantagruel ) ja ne m*en ferez 
rire. Je fçay aflèz que toute moyncrie moins 
craincl les commandemens de Dieu tranfgref- 
fcr^que leurs ftatutsprovinciaulx.PrenezdonC' 
ques ung homme : N atdecabre me iemble idoi- 
ne. U eit mut & fourd de naiffance. 



Chapitre XX. 

Comment Naz.dccébre par Jignes refpond 4 
Panm-ge. 



N 



Azdecabrefeut mandé , & au lenderaaiii 
_ , arriva ; Panurge à fon arrivée lui donna 
ung veau gras , ung demy pourceau , deuxbuC* 
fars de vin , une charge de bled , & trente trnncs 
en menue monnoyc : puis le mena devant Pan- 
tagruel, & en prefcnce des gentils hommes de 
chambre luy feit tel ligne. Il baifla allez lon- 
guement , & en baiflant faifoit hors la bouche 
avccque le poulce de la main dextrcla figure de 
TmellL I U 



jjo Pantagruel, 

la»lettre Grecque diélc Tau , par fréquentes 
réitérations. Puis leva les yealx au ciel , & les 
tournoie en la tefte comme une chicvre qui 
avorte , touflbic ce faffant , & profiindenfient 
foufpiroit. Cela faiél monftroic le deffaut de fa 
braguette : puis foubz fa chcmifc print foo 
piftolandier à plein poing , & k failbit mclo- 
dieofemèntclicquer entre les cuifTes : fe enclina 
flechiflànt le genoil gauche , & relta tenant fes 
deux bras fur la poidMne laflèz Tung fus Tayl- 
tre. Nazdecabre curicufemcnt le regardoit , 
puis leva la main gaulche en Taer , & retint 
dous en poing touts les doigtz d*icelle , ex- 
ceptez le poulce ^ & le doigt indice ; defqoelx 
il ' accoubla mollement les deux ongles enfem- 
ble. J'entends , diit Pantagruel, ce qu'il pré- 
tend par ceftuy figne. Il dénote mariaige , & 
d*abundant le nombre trentenaire félon la pro- 
feflion des Pytbagoriens, Vous ferez marié* 
Grand mercy ( diit Panurge , fe tournant vers 
Nazdecabre ) mon petit ArchitricUn , mon 
Comité , mon Algofan, Puis efleva enl'aer plus 
hault ladicSle main gaulche , eitendant touts les 
cinq doigtz d'icelle ^ & efloignant les ungs des 
aultres , tant que cfloîgner povoit, Icy > dift 
Pantagruel , plus amplement nous infinuë par 

fi- 



CHAP. XX, î ^cc9i*hU mol- 
lement 1 0n a dit de même Ccnf- 
tAfttttu)ble pour d/nfiantinople , 
par le chan^;emcnc du p, ea if* 
ordinaire cfani notre langtic ; 
m lis ici c'eû avec dclTcui que 



RabeUis adoucit le mot Fraa- 
çûiî accoupier pour marquer 
que ce Tut fort dclÈcatemcntque 
Parmrge joignit le pouce & iè 
doigt indice* 



Livre IIIChap. XX. îji- 

lignification du nombre quinaire , qu« fcreâ 
marié- Et non fcallement fiancé , efpoufé, 8c 
marié : mais en oukre que habiterez , & fere:i 
bien avant de fefte» Car Py thagoras appelloit 
le nombre quinaire nombre nuptial , nopccs p 
& mariaige confommé , pour cefte raifon qu'il j 
c{t compofé de Trias ^ qui eft nombre premier 
impair & fûpcrflu , & de Dias , qui trft nombre 
premier pair : • comme de mafle & de femelle^ 
couplez enfemblement. De faiél à Romme ja-* 
dis au jour des nopces on allumoit cinq flam- 
beaux de cire , & n*eftoit licite d*cn allume^' 
plus , feuft ez nopces des plus riches : ne moins ^ J 
feuft cz nopces des plus indigens. D'advantai-»] 
ge au temps pafle les Payens imploroienc cincj j 
dieux , ou ung Dieu en cinq bénéfices , fuli 
ceulx que Tonmarloit: Jupiter nuptial: Jundi 
prefidente de la ferte : Venus la belle : Pitboi 
deefle de perfyafion & beau parler : & Diand-J 
pour fecours au travail d'enfantement. Q s*eC*1 
cria Panurge , le gentil Nazdccabre ! Je loy | 
veulx donner une métairie près Cinais ^ & ung 
moulin à vent en Mirebalais. 

Ce fai<5l , le Mut efternua en infignc véhé- 
mence & concuflîon de tout le corps i fe def- 
tournant à gaolche. Vertu bœuf de bois, dift 
Pancagrucl , qu'eft cela ? Ce n*eft à voftre ad- 
vantaige* Il dénote que voftre mariaige fera 

in* 

a Comme de mufle fi?* de fe- \ fa Demandet det chofef Ro* 
pic^ ] Voie» Plutar^ue^ dan» j n^uncsi 



"infâuftc & malhcorcux, Ccftuy eftertiae* 
ment ( fdon k do<îb-me de ' Terpfion ) eft le 
demoa Socraticque : lequel fài6^ à dextre fi- 
gnific qu'en aflèurance & hardiment on peuk 
taire & aller ce & la part qu'on ha délibéré y 
les cntrc'es 9 progrés & fuccés feront bons ÔC 
heureux : * faicl à gaulche , au contraire» Vous^ 
diil Panurge^ tousjours prenez les matières au 

Ëis , & tousjours obturbcz , comme ung aultrc 
ïavus. Je n'en croy rien. Et ne congneus onc- 
ques fmon en déception ce vieulx trepelu Terp-' 
Con, Toatesfois , diil Pantagruel , Ciceron ea 
di£t ^ je ne fçay quoy au fécond livre de Di- 
vination. Puis fc tourne vers Nazdecabre ^ & 
luy fai6l tel figne : Il renverfa les paulpieres 
des yeulx contremont , tordoit les mandibules 
de dextre en feneflre ^ tira la langue à demy 
hors la bouche. Ce faidt , pofa la main gaulche 
ouverte excepté le mailtre doigt , lequel retint 
perpendiculairement fus la paulme, & ainli af- 
lift au lieu de fa braguette ; la dextre retint do- 
fc en poing , excepté le poulce y lequel droiit 

il 

Jififiipiiimuf , dit 11 Ciccron » 
pedu 6jfènfù nolnt , C?" mirmftf 
currtguc y Cjfiemmttimenu ernni 
ûhferyMnd^. Ce qui dansfcspftn- 
dpesncruppofe pasi^u*onpiiiflc 
fonder dc« préfagcs )url« <étcr- 
nuctncns, cncc*rc moinïfoivani 
qu'on 3}urâ étcrnué » pu à dfoir 
te, ou à gauche* 



] ÏVrpjî#ii] Voier Piutarque, 
mu traite du Demoo de Socta- 
cc. 

4 FmB à fMmIthe mu cantrahe ] 
Octoit la doârinc dei Grecs > 
mais ccUe de* Romains «oit 
rncieremcnt contraire. Voiex 
Ciccron ,1, z, de DiymMUo- 
mt. 
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il retourna arrière , foubs Taifcelle dexrrc y &rj 
l'aflîft au deflus des Telles au lieu que les Ara** 
bes appellent Al-Katim, Soubdain après chauvi 
gea: & la main dextre tint en forme de la 
icneftre ^ & la pofa fus le lieu de la braguet- 
te, la gaulchetint en forme de la dextre, 6c 
la pofa fus TAl-katim. Ceftuy changement 
de mains reïtera par neuf fois, A b neuvîefme 
remill les paulpîeres des yeulx en leur potitioti 
naturelle : autli feit les mandibules , & la lan- 
gue : puis jedta fon regard bigle fus Nazdeca-. 
brc j ^ branflant les baulievres , comme font les 
Singes de fejour , & comme font les Connins 
mangeans avoine en gerbe* Adoncq Nazdeca- 
bre efleva en l'aer la main dextre toute ou- 
verte : puis mift le poulce d'icelle jufques à la 
première articulation , entre la tierce ]oinâ:ure 
du maiftre doigt & du doigt médical , les ref- 
fcrant allez fort a^u tour du coulée ; le refte des 

pin* 



Ou ùaHUï^ref 3 comme dans les 
^diaoïudc 15 +7* Se iî5î. ou 
hélieyrej cocnnie I. 2. ch. 31. 
C'cJft une corruption de A.r/tf- 
>rff/> mot comporc du Latin it/ 
Uhra^ pour fignifier comme ici> 
non la lévre inférieure, comme 
Ta cru Ménage 5 mais tout le 
tour de In bouche. Lanccloc dti 
Lac 3 vo|. z. au feuillet 14.6. de 
l'cdi tron i« 4» » de 1 5 ^o Urs get^ 
f * «in GrAnt ung entn deux y fi 
mnsrtrn&^t que Uluj can^^éi U ne^ 



Ù" toute lit hdulieyre y en tcife 
m Amer e ^fi£ Us dents tny parttif' 
flyent de tons coÛe\ CT* dc^ks iy, 
de09itb\m Oq ïi de même appel* 
lé haïmes tes deux joues à\h 
cochon 5 defqLielles une moitié 
fe nomme préfentement^tf/flrtei 
Se c'efl delà qu'a été appelé boL' 
joiiére cette monnoie des Païs- 
bas , fur Tune des faces de ]a< 
quelle on voit la joue gauche de 
l'Archiduc Albert colcc contre- 
la joue dj-oitc de Tlnéime Ifa-^ 
bcLïç, 

Il 7 



Tf4 Pantagruel, 

joindlurcs d'iceulx retirant aa poing , & droîft 
cftcndant les doigtz indice & petit, La main 
ainfî compoféc , pofa fur le nombril de Panar-^ 
gc , mouvant continuellement le poulce fufdicj^ 
& appuyant icelle main fus les doigtz petits^Sc 
indice , comme fus deux jambes* Ainfl montoit 
d'iccllemain fucceflîvement à travers le ventre, 
Tcftomach , la poi(ïlrine , & le col de Panurgc: 

{mis au menton & dedans la bouche lui mift 
c fuldicl poulce branflant : puis lui en frotta 
le nez ^ & montant oultre au3£ yeube , feignoit 
les lujr vouloir crever avec le poulce. A tant 
Panurgc fe fiifcha , & tafchoit fe defifaire & re^t 
tirer du Mur, Mais Nazdecabre continuoii, 
luy touchant avecq celluy poulce branflant j| i 
maintenant les yeulx , maintenant le front , T 
les limites de fon bonnet. Enfin Panurge s'cf- 
cria , difant : Par Dieu maiftre fol , vous ferez 
battu , fi nemelaiflèz , fi plus me fafchez vous 
aurez de ma main ung Mafque fus voftre pail- 
lard vifaige. Il efl: , dift lors frère Jean , fourd. 
Il n'entend ce que tu dis , couillon. Fais luy en 
figne une grcfle de coups de poing fur le mour- 
re* Que diable, dift Panurge, veult prétendre 
ce ' maiftre Aliboron ? il m'a prefque poché 

les 



7 T4dijtre ^lihtVM ] hténage 
1 écrit ( ^hbarmm « & c'çfk com- 
me ce mot s'écrivoit ^incienne* 
ment» Les Satellites Gadifcr ^ 
GnffonparUne au Sauveur i au 
leuiUet 207. ^e U Pafllan de J« 



C. à perfûn nages , impr. w» 4** 
chci Philippe le Noir iSi^^m 
GADIFER, Sire R^j » matjifûi 
dléarum. GRIFFON. Hc^ > «Y9 

rex Judforuin. 



Litre III. Chap. XX. ij^ 

Us yeulx au beurre noin Par Dieu daJHrandi » 
je vous fdtoyeray d*ung bancquec de Nazar- 
des ^ entrelardé de doubles chicqucnauldes : 
puis le Idiflà lay faîfant la petarrade. Le Mue 
voyant Panurge démarcher, gaigna le devant, 
Tarreita par force , & luy feic tel ijgoe» Il baiC- 
fa le bras dextre vers le genoil , tant qu'il po- 
voit leltendre , ^ clouant toucs les doigrz ea 
poing , & paflànt le poulce entre les doigrz 
maiitre & indice* Puis avecque la main gauU 
che frottoit le dclïus du coubde du fuldi^l 
bras dcxtrc ^ & peu à peu à ce frottement le- 
voit en Taer la main d'icellny , jafques au coub* 
de Se au dcffus foubdain la rabaiffbit conrune 
devant : puis à intervalles la relevott , la rabaif« 
foit , & la monftroit à Panurge. 

Panurge de ce fafché leva le poing pour frap- 
per le Mut : mais il rêvera la prefence de Pan- 
tagruel & fe retint. Alors diit Pantagruel- Si 
les Cgnes vous fafchent , ô quant vous falche- 
ront les chofcs lignifiées ! Tout vray à tout 
vray confone» Le mut prétend & dénote ^ que 
ferez marié , coquu , battu & defrobé. Le ma-» 
riaige ( dift Panurge ) je concède t je nie le 
demourant. Et vous prie me faire ce bien de 
croire , que jamais homrae n*eut ^ en femme 
& en chevaulx heur tel , que m*eft predeltiné, 

Chap» 

% CUUdfU ] De tUrCf comme l s» En femme t!T et* iheysmlst 



Znfermm ZJ e» €f3ermtux 

1 ÂUoiîon au proverbe qof 



I3<J 



Pahtagruêl, 



Chapitre XXI. 

Cùmment Panurge prend confal d'ung vieil 
Foétc François , namfni Raminagrobis. 

JE ne pcnfois ( dift Pantagruel ) jamais ren-, 
contrer homme tant obftiné à fes apprehen- 
lions , comme je vous voy. Pour toucesfois vo- 
ftre doubte efclaircir , fuis d'advis que mou- 
vons toute pierre. Entendez ma conception. 
Les Cycnes qui font oifeaulx facrez à Apollo , 
ïie chantent jamais , finon quand ils approchent 
de leur mort : mefmement en Meander fleuve 
de Phrygie ( je le dy pource que * Alexandcr 
Myndius jcfcript en avoir ailleurs veu plutieurs 
mourir , mais nul chanter en mourant ; ) de mo- 
de que chant de Cycne elt prefaige certain de 
fa mort prochaine, & ne meurt que preallable- 
ment n'ait chanté, Semblablem" it les Poètes, 
qui font en proteÛion d' Apollo , approchant 
de leur mort ordinairement deviennent Pro- 

phe- 



dît qu'on cfl pliw fouvcni trom- 
pé çn femmes & en chevauic 
qu^cn tout aurrc aniinal- Voiei 
ics Erreurs populaires de Lau- 
rent Joujjert > part. i. I» 5» 

CHAP. X X I. I ^lexandar 
T^yndtHj C7f " JCeci eft fns à' A- 



Epifl* 7, avoir dit : 

Sic uùijutii recanti udii aùjec» 

tm in herbu 
^d yada Mcandric^ncmit 4U 

kits oior, 

Ccft à quoi laïc allufîon Rabe- * 
JâJ5 iDrfquM parle des Cj^gnçf 
duBeuvc Meindre* 



Livre II!. Cha p. XXL ij7 

phetes ; & chantent par Apolline mfpiration, 
vaticinans des chofes futures. 

J'ay d'advantaige fouvenc ouy dire, que tout 
homme vieil , décrépit , & près de fa fin facil- 
lement divine des cas advenir. Et me foub- 
vient , que Arillophanes * en quelcque Comé- 
die appelle les gents vieils Sibylles , là o }i^tsf 
m^j^^id. It ho geron St^yllU* Car comme nous 
eftans fus le mole , & de loîng voyans les mari- 
niers & voyagiers dedans leurs naufs en haulte 
mer y feollement en iHencc les confiderons , ' & 
bien prions pour leur profpereabordement: mais 
lors qu'ils approchent du Havre , & par pa- 
roUes , & par gertes , les falûons & congratu^ 
Ions de ce , que à port de faulveté font avec-* 
ques nous arrivez : Aufli les Anges , les He- 
loës y les bons démons ( félon la doctrine de« 
Platonicques ) voyans les humains prochains 
de mort comme de porc très feur & falutaire : 
porc de repos , & de tranquilité , hors les trou- 
bles & lollicitudes terriennes , les faluënt , les 
çonfolent , parlent avecques eulx , & ja com- 
mencent leur communiquer art de divination* 
Je ne vous allegueray exemples anticques , de 
Ifaac , de Jacob , de Patroclus envers Hector : 
de Hedor envers Achillçs , du Rbodien cele^ 

bré 

î ^nquelcque Comédie ] Danf 3 Et Bien ^imt C^c» ] Com- 
«elledes Chevaliers, afta. le. 1. paraifon pnfç de Plutarque > 
tîi cm lie 1^* à ykfmt «1^21^»». au Traité du Dcmon de SQcn^* 
ce* 

4 



ijS Pantagruel» 

bré par Pofîdonius ^ ^ de Calanus Indîah enrert 
Alexandre le grand , ^ d'Orodes envers Mezeo« 
tins , & aultres : feuUement vous veuhc ramen- 
tevoir le dodle & preux chevalier GuiUaulmc 
du Bellay Seigneur jadis de Lanj^y , lequel aa 
mont de Tarare mourut , le dixiefme de }an« 
vier 9 Tan de fon eage le dimatere , & de no<- 
ftre fupputation Tan 1 54}. en compte Roma-» 
mcque« Les trois & quatre heures avant fon 
decés il employa en parolles vigoureufes » en 
fens tranquil & ferain , nous predifant ce que 
depuis part avons veu y part attendons advenir^ 
Combien que pour lors nous fen:^la(Iènt ces 
prophéties aulcunement abhorrentes & eftraii<^ 
ges , part ne nous apparoiltre caufe , ne ligne 
aulcun prefent , prognofticque de ce qu'il prc- 
difoit. Nous avons icy , près la Villaumere , ^ 
ong homme & vieubc Se Poëte,c*efl; ' Ramina* 

gro- 



4 Z)«C4/4C»Nf.r] VoieïPlutar- 
^ae , dans la vie d'Alexandre. 

5 D*Orodej envers hie\en- 
msjVoinlt lo.l. de TEnëide. 

foète 1 Le fécond C7 a été ajouté 
4'apres les éditions dse Lyon & 
celle de i6%6% 

7 Jt^mwA^rtf^/xlLaréfurrec- 
mn de J. C. à perTbnnaget > au 
feuillet 5. de Tédicion Gothique 

Cd , mâifin > nt rebelie\ 

. ^ FéùtU'yêUf iey dtt ffroj bit ? 
$i|ivane cette orthographe 9 va 



^obis paroit défîgner un Mm^ 
fifur-Maître i un gros Moniteur 
de Ville , du caraâere de ceux 
à qui eft bien dûë la répetitioa 
du terme de Monfieur dans la fu* 
fcriptiondes lettres qu'on leuf> 
écrit , RjnmnMrobis eft un com- 
pofé d& tiéùiUt d'Ermine de de 
grobis , Ôc fous ce nom , qui ii- 
lignifie proprement m» chat ^ 
faùiegrot TAonfieur fous fd fbê^ 
d^Erf$$mey Rabelais a entendu. 
Guillaume Crétin , Chantre de 
Chanoine de la £àinte Chapell» 
de Paris & Tréforier de celle du, 
£ipit àfi ViiKeimes » Poète fe-^ 
meiiK 



Livre IILChap* XXI ijp 

grobis , leqael * en fécondes nopces efpoufa la 

grande 



tneux qui vécut fout 1« Roîî 
Charlcj VIII. Loais XIL & 
François I* Le Romicâu qui plus 
t>as eli attribué à Raminagmbit 
retrouve en c^et fur la mi des 
Oeuvres de Crétm , Se il Ta- 
drcftc à Ghrill«>phlc de Refuge 
qui l'a voit conlultc fur Ton ma- 
riage: maii pour yneplui'gran* 
de preuve que Fiamin^t^tùbti de 
Kabelais eft cfifeaivement le 
vieux Poëte Guillaume Crétin , 
Fàquier , qui Ta dit le premier > 
ajoute que dans Ton Rabelais , 
dont fur ce pié-U je n^ ai jamais 
vu rédirion , Panurge retourné 
pour la féconde fois vers Ra- 
minagrobis ^ cf\ enHn contraint 
de fortir de la chambre du Poè- 
te en difant : Idiffoni mounr te 
f^Uaume^ mot qui, dit Pâquier, 
courroie fe prendre pour >ki/' 
nomme « tel qu'étott Ramina- 
grobis, mais dont Rabelais a 
voulu fe fervlr par allufion à 
GuiUéutme nom propre de Cré- 
tin. Ménage au relie , dans Ton 
Dicltionairc étymologique , au 
mot Crétin , nous apprend par 
occallon que Guillaume lur- 
nommé Crétin t'appclloic £)»*- 
^«/ 3 Se que Crétin n'étoit que 
fon nom de guerre > ce qu*il 
démontre par un quatrain de 
Crétin Iui-mème> A l'égard de 
Isiffonx mùitrir ce ydLtHtne j ter- 
me* que Pâquicr dit que fon 
Kâbelais attribué à Panurge au 
fujet de Raminaçrobis dont il 
*Uoit fe féparer trufquemcnt > 
m Qç ici uottvc déjà fins dans 



réctûîon de liVf* mail dant 
toutes celles que j'ai vues , Le 
ch» Z4. du 1. 3. commence pap 
Utjfinj U yiilanmere , c*cft-à- 
dire ce village auquel a donné 
le nom certain GHtUanme qtu y 
fàifbit fa demeure. J'ai dit que 
^46i$i , d'où je fuppofois que 
vcnoit U Syllabe H.d dans le 
nom de Raminagrobis fjgnifîoit 
proprement mn ihat.lt me fon- 
de fur ce qu'à Metz Ôc dans 
route la Lorraine > ce nom 
d'homme fe donne à tous le« 
chats miles , comme aUleura 
ceux de Mitres» & de M ai an j 
qui font aufH des nonu d'hom- 
mes* 

]frdnde Gêurte , dvnt nttjqati U 
ùfiU Ba\9ihs ] Ceci donne peut- 
être à entendre que Raniina^ 
grobis aïant daos le commence* 
ment écrit d'un (lile fiipportable 
pour le temsjpar exemple le Uier 
de a fois amour j y il a voit cq-i 
fuite affedé les al! u lions , équi- 
voques , 8c autres jeux de mots, 
dont on fc lafla fous François I» 
Ainil Raminagtobis > qui eft 
Hit cpou%dcla grande Gorre , 
parce que c'étoit un Poète à U 
vieille mode , eft dit aufli père 
de la Baxoche > parce que fon 
miuvais g oui faifoit voir qu'il 
y avoit & La folie en fon. fait. 
On a d'un certain Jean d'Abon- 
dance la Chanfon de Ja grd»d* 
Gorre 3 imprimée m té.k Lyoa 
154.4. Voier I3 Diblioch. de 
Draud* t, u 



. ^^ Pahtâgrueli 

mode Goorre ^ donc narqult la belle Bazoclie. 
ji&yaicecKlu qa*il cft en larcicle & dernier 
Wr?Ar»*^ de Ton decés : tranfportez vous vers 
kiy , 5c oyez fon chant. Pourra eftrc que de luy 
aurez ce que prétendez , & par luy ApoUo vo- 
ftre doubte diflbuldra. Je le veulx , refpondic 
Panurge. Allons y Epiltemon , de ce pas : de 
paour que more ne le prévienne, Veubc tu ve- 
nir, frère Jean? Je le veulx, refpondic frère Jean, 
bien volunriers pour Tamour de toy , coiiiUet- 
tc. Car je t*ayme du bon du foye. 

Sus l'heure feut par cuk chemm prins , & 
arrivans au logis Poëticque trouvarent le bon 
vieillard en agonie, avec maintien joyeulx , fa* 
ce ouverte , & regard lumineux. 

Panurge le faliiant, luy mift au doigt medî**i 
cal de la main gaufche en pur don ung anneau 
d'or , en la palle duquel eitoit ung fapphyr O* 
riental beau & ample : puis à rîmitation de So- 
crates luy oiïrit ung beaa cocq blanc , lequel 
incontinent pofë fus fan liétla tefte eflevée ea 
grande allegrefle fccoiia fon pennaige , puis 
chanta en bien Jiault ton. Cela faiéT: , Panurge 
le requift courcoifement dire &c cxpofer fon ju* 
gement , fur le doubte du mariaige prétendu. 

Le bon vieillard commande luy eîlre appor- 
té ancre, plume , & papier. Le tout feut prompt 
tement livré. Adoncques cfcripvit ce «jue s*cn* 
foit: 



Tnnei^ 
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Prenez, la , ne la prenez, pas. 
Si VQHS la prenez. , c*efi bienfait* 
Si ne la prenez, en effeSl ^ 
Ce fera ^ ouvré par comfat. 
Galloppez. , mais allez, le pas. 
RtCHllez. ^ entrez, y defaiB* 

Vrenez. la , ne. 
Jeufnez. , prenel^donble repas , 
DeffaiEtes ce tjH^efioit refaiEt^ 
RefaiBes ce tjH^efioie deffaiEt* 
Soukhaitez, Iny vie & trefpas^ 

Prenez, la , ne. 
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Puis leur bailla en maîn , & leur dift» Allez, 
cnfans , en la garde du grand Dieu des cieulx , 
& plus de celituy afFaire ne d*aukrc que foit , 
ne m*inquîetez- J'ay ce jourd*huy , qui eft ^^ 
le dernier de May , & de moy , hors tm mai- 
fon , à grande fatigue & difficulté, chafle ung 
tas de villaines ^ immundes, & peftilcntcs '» 

belles 



^ 0>rpré p^ cempail La Ké- 
lùrreôion dç J. C, fol. 6* Dea^ 
Jo/èph t P'itT^ p*tr compaj, f^Mx 
nntj /crye\ de gros Ungaige^ 

10 le dernier de ^ay , &" de 
m^ J M^i âc le pronom mot 
fc pronofiçoîent anciennement 
l'un comme Tatitre* Amadis , 
T. lo» chnp. îi. rtorcfmUHt 
a»e conteur tant dtyer/ifere cem* 
$»c dcf fft\ twffij mm de 2d^ 



en n» p^trterre de UutesfUmrj, 
1 1 Brfies mires-, gtutrrcs^fatti-^ 
yej ] Dam l'édition de itfi«, 
on lit gnerref. l'un & Tautre 
viennent de yartus^ comme ii- 
geétrre de hu^yarittr» Plug bas » 
i* 5» ch. 1. ^ùnft ifjn du fteterif 
très impiofmt des Grecs , CT des 
Ldtms en temps guerre CT hi^art 
rerr». En plu fleuri Ittfux de la 

Fi4acc oa appelle Çérrf ane 



t^% 



Pamtâgive l 



belles Qoires , guarres ^faolres, blandiet , ^il# 
dréei 9 grirolécs , lefquelles laiiS^ ne ik tou-- 
loienc à moa aife mourii , & par fraoduleQrcs 
potnâores , gruppemem barpyacques ^ impor« 
tanite2 frcflonnicques , toutes forgées co l'of- 
ficine de ne fçay quelle infatiabilité , me evoc- 
quoieat du doulx penfement , auquel j'acquicf* 
çois , contemplant , voyant , & ja touchant & 
gouftant le bien & félicité , que le bon Dieu ha 
préparé à fes fidèles & eflos » en Taultre vie , & 
cftat d'immortalité. Déclinez de leur voye , ne 
foyez à eulx femblables : plus ne me moleftez p 
& me laîilèz en {Hence | je vous fupplie» 



Chapitre XXII. 

Comment Panurge fâtrocine à tordre dit 
Fréttres A'fcndians. 

ISfant de la chambre de Raminagrobis , Pa- 
nurgc comme tout effrayé dill : Par la vertu» 
Dieu , je croy qu'il elt hereticque ^ du je me 

donne 

iwcbc pît>* Oimean un tau* [qui font tèttii de nmt Se de 

rcr (ont dëlîgncT les Jacobins ] Chap* 

* Mém DiBan^ Btjmni *n mi ; Bigarocr. 
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donne aa diable, IlmefdidVdcsbons pères Men- 
dians Cordeliers ^ & Jacobins qui font ksdcux 
hemifpheres de la chrefticnté , & par la gyro- 
gnomonicquc circumbilivagination defquclz | 
comme par deux fîlopendoles celivages , toute 
l'Eglife Rommaine , quand elle fe fent embu- 
relucocquée d'aalcun baragouinage d'erreur ou 
d*herefic , homocentricalement fc tremouflè. 
Mais que toucs les Diables luy ont faiél les 
paovres Diables de Capuflins & Minimes ? Ne 
ibnt-ils affcz mesbaignez les paovres Diables ? 
Ne font- ils aflèz enfumez , & parfumez de mU 
fcre & calamité, les paovres haires , extraicStz 
de Ichthyophagic ? Eft - il , frère Jean ^ 

Br ta foy en eftat de falvarion ? Il s*en va par 
iea damné comme une ferpc à trente mille 
bottées de diables, Mefdire de ces bons & vail- 
lans pilliers d*Ecclife ? Appeliez vous cela fu- 
reur pGCticque ? Je ne m*cn peubc contenter : il 
pèche villainement , il blafpheme contre la Re- 
ligion. J'en fuis fort fcandalizé. Je ( difl: frère 
Jean ) ne m'en foucie d*ung bouton. Ils medi- 
ent de tout le monde ; fi tout le monde mef- 
diil d*eux , je n'y prétends nul intcreft. Voyons 
ce qu'il a efcript. Panurge leut attentivement 
Tefcripture du bon vieillard , puis leur dift : Il 
rcfvc le paovre buveur. Je Texcufe toutesfois^ 
Je croy qu'il eft près de fa fin. Allons faire fon 
cpitaphe. Par la rcfponfc qu'il nous donne je 
fuis aufTi faige ^ que oncques puis, ne ËDurncaf^ 



144 Pantagruel t 
mcsiiODS.Ercoute ça Epiikmon ' monbedon^ 
Me reftimcs tu pas bien rcfolu en Tes refpon-- 
fes } Il dl par Dieu Sophilte argue , ergoté & 
naif. Je gaigc qu'il elt * Marrabais. Ventre 
tMxaf I comment il fe donne garde de mefprcn- 
df^ en fes parolles ! 11 ne refpond que par dis- 
junilivcs- Il ne pculc ne dire vray • Car à la vé- 
rité d'icdles lumil Tune partie cftre vraye, O 
mtl PateUtieux ! Sainâ ]ago de Breffure , ' en 
œ*il cncof es de reraigc ? Ainfi,rcfpondit Epif- 
temoD, ptoteiloit Tirclks le grand vaticina- 
ceur au commencement de toutes fes divina* 
tions » difant apertcment à ceuk qui de luy 
pmotent advis : Ce que je diray adviendra ^ 
4 ou n'adviendra poinâ. Et dt le ftyle des 
prudens prognolÛcqueurs. Toutesfoîs , dift 
Panurge , ^no luy creva les deux yculx. Voire, 
refpondit Epillemon , par defpit de ce qu*il 
avoir nûeulx fententié qu elle fus le doubte 
propofé par Jupiter- Mais j dilt Panurge , quel 
diable poilèdc ce maifire Raniinagrobis ^ qui 

ainfi 



Chap XXn. I 7^0» htdm ] 
Mon gros ami , donc la com* 
pagnic me réjouie autant que 
û i'cocendois le taiwarin de 
mes DÔcec. Le Diâionaire Fr* 
Irai. d'Oudin : Bedon ,figiii>9- 
iittt , ptfttma féiywitto » grajjem- 

% MditrAhah'} Marane* Juif 
caché) 6c proftfcment qui tient 
4u Td^Ti ^ de i'^a%e, Cei 



gens-U dans un pats d'Inquifî-* 
tion t ne donnent que des ré- 
ponfcs ambiguës, pour ne point 
donner de prifc lur eux. 

3 Btf eji-ti etii orei de l*ermgéy 
Y auroit - il bien encore quel* 
qa*un de la r^tr de Parelm ce 
grand foufbe } 

4 Ch n*4dytendrâ j^inB ] Sst* 
d'Homtc ,1.2. Sat. s*qmu^Mid 
d*f4m ^mn$cni ^Mm$ n»n* 



I 
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aitiQ fans propos fans rairoii, fans occaGon, 
mefdidl des paovrcs beats pcres Jacobins , MK 
neurs& Minimes ? J'enfuis grandement fcan- 
dalizé ^ ^ je \fous affie , & ne m*en peulx caire. 
Il a griefvement pecbé. Son Afne s'en va à 
trente mille panerees de Diables, Je ne vous en- 
tends pcinèl y refpondit Epiltemon» Et me 
fcandalifez vous mefme grandement , interpré- 
tant perverfement des Fratres Mendians , ce 
que le bon Poè'te difoit des belles noires , ftul* 
ves & aultres. Il ne l'entend ( félon mon juge- 
ment ) en telle fophilticque & phantafticque 
allégorie. Il parle abfolument , & proprement 
des pulces , punaifes , cirons ^ moufches , eu* 
lices , & aultres telles belles : lefqu elles Tonç 
unes noires , aultres faulves , aultres cendrées , 
aultres tannées & bafanées , toutes importunes, 
ryrannicques , & molefles , non é^ malades feul- 
lemcnt , mais aufli à gents fains & vigoureux, 
Paradventure ha il des Afcarides , Lumbric- 
queî , & Ver mes dedans le corps. Paradven- 
ture paflit il ( comme eft en Egypte ^ & lieux 
confins de la mer Erithrée , chofe vulgaire Se 
ufitée ) es bras ou jambes , quelcque poinélu- 
re de Draconeauix grivolets , que le^ Arabes 
appellent ^ veines Meden. Vous fai^ftcs mal 

auUre* 

j j?«>**tf jçjiffj Jevûusaflu- la viUe cîc M^^lLnc ou dic 

re« eft cammune.Aviccnnecnpar- 

rf remit r "Sîcden] yen* ivletli^ ie. 
ni. Maladie ainlî nommée de '^ f. 

Tome III. K 
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aultrement expofanc Tes parolles« Et faîâes 
tort au bon Poète par detraélion , 8c efdiéls 
Fratres par imputation de tel mesbaing. Il faulc 
tousjours de fon proëfme interpréter toutes 
dioies à bien. Apprenez moy , dift Panurge ^ à 
7 congnoiftre moufches en laidt. Il eft par la 
vertus Beufhereticque. Je dy • hcreticque for- 
mé, hereticque clavelé, hereticque bruflable : 
comme une belle petite horologe. Son afnc s'en 
va à trente mille charretées de diables. Sçavez- 
vous où } Cor bieu , mon amy , droidt defibubs 
la celle perfée de Proferpine , dedans le propre 
badin infernal^auquel elle rend l'opération feca* 
le de fes clyfteres , à cofté gaufche de la gran- 
de chauldiere , à trois toifes ^ près les gryphes 

de 



7 CongneiflreimufchefenlMB'] 
Façon de parler proverbiale, qui 
commence la dernière des bal- 
lades de Villon. 

S Hareticoue firméy heretic^ 
tUwelf] Hérétique cUyeié peut 
lignifier ici un hérétique conta- 
gieux» comme ces brebis qui 
ont le ci^cpeoM. Sinon , ce fera 
une allufion à ce qu'ancienne- 
ment on perçoit d'un clou rivé 
les livres des Hérétiques. H^es 
éuuem eo deduBa ef , difeit Ro- 
bert Gaguin à Guillaume Pi- 
chet, dans Ton Epitre zi, ut 
Kominalihuf reltui Elephantia 
fruritH pefiilefttibuf indtHum ht 
txiUitm i furum ceUbriores ii- 



hros , quoi è BibUotheàs Pomifi' 
cnm difirahi nefas erat,ferr» C7 
Clavis t4ntfHam compedUmr > ne 
intro fpeflenturyyinBos ejjè > ;«/^ 
fit Kjtx Ludoyicuf, Voicx Naudé, 
Adition àTHiftoire de Louis 
XI. pag. 194. 

9 Près lesgryphef de Lucifer^ 
Le livre des Co»formite\ raconte 
qu'un Démon , qui avoit pria 
la figure de certaine femme de 
Ravenne nommée Zantéfe, fit 
confidence à unMeflîre Jacquet 
Prêtre Boulonnois > que Fran- 
çois d'Affife occupoit en Para- 
dis la place de Lucifer *. Ra- 
minagrobis avoit médit des 
Moines »& particulièrement des 
Cor- 



* DéwmUêg. tU Jtém Viieri L i. ^^4f . i <• 
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de Lucifer , tirant vers '° la chambre noire de 
Demogorgon. Ho le villain. 



ChapitreXXIII. 



Comment Pannrge faiU difcours four rctoumif 
a Raminagrobis^ 

REtournonis 9 dift Panurge continuaût, Tad* 
monnefter de fon falut. Allons au nom^ 
allons en la vertus Dieu. Ce fera œuvre cbari« 
table à nous faiéte. Au moins s'il perd le corps 
& la vie , qu'il ne damne fon Afne» Nous Tin- 
duitons à contrition de fon péché : à requérir 
pardon es didts tant beats Pères abfens comme 
prefens. Et en prendrons aéte y afEn qu'après 
fon trefpas ils ne le declairent hereticque & 
daniné : comme ' les farfadetz feirent de la 

Pre* 

plu$ bas , dans le même ch. Et 
efloyent tons enftms (CHerehns ^ 
c^efl-à'dire > Enfer , pl\ de Van^ 
citn Demogorgon i CT* de Pobfcur* 
profondité des abjfines, appéili 
chaos. C'eft comme on parloir» 
m&is au ch. 47. du 4« 1. de R«« 
bêlais on lit plus correâement 
Demieurgon , Du Grec ànui» 
v^o^ . ^phitete qa^Ariftote « ' 
donnée à Dieu en tant queCréft* 
teur du monde. 
Chap. XXI Iti les Far^ 
ftdeti^ 



Cordeliers. Paf allufion à cette 
Àble , Rabelais le place en En- 
fer au deilbus de Proferpine > 
êc à portée des griffes de Luci- 
fer. 

là Ld chambre noire de Demo- 
gorgon ] Jean le Maire de Bel- 
ges > 1. X. ch. 28. de Tes Illuf- 
tràtiôns de Çaule : Pareilie- 
ment P ancien père des Dieux De^ 
ntogaTgon demeura en fin abyfme 
CT dn parfond centre de la terre^ 
iSin*en penlt oncqnes èjchapir. Et 
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Prcvofté d'Orléans : & leur fatisfaîre de Touf* 
traige : ordonnant par touts les convents de 
celte Province , aux bons pères Religieux , for- 
ce bribes , force meflès , force obits & anniver* 
faires. Et que au jour de fon trefpas fempiter- 
nellement, ils ayent touts * quintuple pitance, 
& que le grand bourraquin , plein du meilleur 
trotte de ranco parleurs tables , tant des ' Bur- 

fots 9 Laycs & Briffaulx , que des Prefires ^ & 
es Clers : tant des novices ^ que des profés. 
Ainfî pourra il de Dieu pardon avoir. Ho , ho, 
je m*abufe ^ & m'efgare en mes difcours. Le 
diable m'emporte fi je y voys. Vertus Dieu , 
la chambre elt desja pleine de diables. Je les oy 
desja foy pelaudans, & entrebattans endiablé ^ 
à qui humera Tame Raminagrobidicque ^ 8c 
qui premier de broc en bouc la portera à mef- 
fcr Lucifer. ^ Oftcz-vous de là. Je n'y voys 

pas 



fadef^ CTe, ] Ccft THiftoi- 
rc des Cordelicrs d'Orléans , 
fur laquelle il y a une No- 
te parmi celles du 1. 2. chap. 

7. 

2 S^mtuplevitattce'] Plus bas 
encore, U 5. en. 7. De ce nous 
éiMtres faijônsfom G" fitanve. On 
aopelle proprement la pitance 
dnn repas ce qui s'y fert au de 
là du pain & du vin. Ce root eft 
emploie en ce fens dans la Paf- 
iîcn de J. C. à perfonnages » & 
c*eft encore fur ce pié-là qu'- 
Antoine du Pinet, 1. 5. ch. 19. 
ft 1. 18. ch. II. deûtradudion 



ues & les rêves. Ce mot s'eft 
it originairement de ce que U 
pieté des peuples leur fâifoit 
donner pour la fubfîftance des 
Religieux mendians leurs voi- 
fins. Voiei Du Cange au mot 
PieUKtia , & Ménage au mot 
Pitance, 

3 Burgots"] Moines burs;Peut- 
ètre de burrichiottus diminutif 
de hnrrichuî fait de bttrrusy 
Voier Ménage au mot Bourri" 
quem 

4 0^e\ yous de là ] C'cft 
Véipngt' des Latins* Vives , 

dans 
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pas. Le diable m'emporte fi j'y voys. Qui fçait 
s'ils uferoient de qui pro quo , & en lieu de 
Raminagrobis grupperoienc paovre Panurge ? 
Quitte > Us y ont maintesfois failly , eftant 
fafrané & endebté. Oftez vous de là. Je n'y 
voys pas. Je meurs par Dieu de malle raige de 
paour. Soy trouver entre Diables affamez ? en- 
tre Diables de fa6lions ? entre Diables nego- 
tians } Oftez vous de là. Je gaige que par mef- 
me doubte à fon enterrement n'afltftera Jaco- 
bin , Cordelier , Carme , Capuffîn , ne Minime. 
Et eulx faiges. Audi bien né leur a il rien or- 
donné par teftament. Le diable m'emporte fi 
j'y voys. S'il eft damné , à fon dam. Pourquoy 
mefdifoit il des bons Pères de Religion ? Pour- 
quoy les avoit il chaflèz hors fa chambre fus 
l'heure qu'il avoit plus befoing de leur aide ^ 
de leurs dévotes prières 9 de leurs fainûes ad- 
monitions ? Pourcjuoy par teftament ne leur 
or4onnoit il au moins quelcqûes bribes , quelc- 
que bouffaige , quelcque çarreleure de ventre > 
aux paovres genrs , qui n'ont que leur vie ea 
ce monde } Y aille qui vouldra îdler. Le diable 
m'emporte fi j'y voys. Si j'y allois y le Diable 
m'emporteroit. Cancre. Oftez vous de là. 

Frère Jean , veulx tu que prefentement tren« 
te charretées de Diables t'emportent ? Fais 

trois 

dans fon Dialogue intitule : | Traduâeur anonyme a rendue 
Euntes ad Ludum litterarium : | par : Dh Diable f Ofie^^ y.mfk 
Ui^tbili yerg f apage ce que Iç I delà» 



ijo Pantagruel, 

trois chofes. Baille moy ta bourfe. Car laçront 

eft contraire au charme. Et t'adviendroit ce 

Sue naguieres advint à Jean Dodin , recepveur 
u Couldray au gué de Vede , quand les gents 
d'armes rompirent les planches. ^ Le Pinart 
rencontrant ^ fus la rive ' frère Adam Coufcoil» 
Cordelier Obfervantin de Mirebeau y luy pro- 
mift ung habit y en condition qu'il le paflait oui» 
cre Teaùe à la Cabre morte fus tes efpaules^ 
Carc'cftoit ung puiflànt ribault. Le pa<Sl feut 
accordé. Frère Goufcoil fe trouflè jufques au3( 
çooilles f & charge à fo|i dos comme ung beau 

petil 



5 Le Pinart rtnctnttdnt (HTc.'] 
Quand Rabelais appelle l^tnart 
|e Receveur du Coudrai > c'efl 
comme s'il le traitoit d*A ame 
à maillenjy comme on parle 4*un 
richart : âc cela me perfuade 
que la mailie & la petite mon- 
aoieappellée/'ùytfrrl. 2. c.so.ë- 
foiem d'une valeur à peu près 
i^ale. Or y comme il fàloit une 
infinité de mailles pour faire une 
cotte d'armes ou un anbergeon ^ 
&qu'il n'en en croit aucune dans 
la cuijraÛe de l'homme d'ar- 
mes y de là vier^t peut - être 
qu'on auroit appelle ïfinan un 
homme tout coufu de maillons , 
le loricart un mifçrable oui 
»^avoitpas la maille. Le li- 
vre des amours de Pamphile 
& dé Calatée , in ^«^ l'an 

Pi ycyi ungfture Mc4r$^ 
f^ artificiel ofice j 



Deifer^r ung riche pinart > 
Lt acquérir j^randbenefke» 

C'eft donc pinart qu'on doîe 
lire dans Rabelais » comme dans 
t'cdition de 1 547. 8c 4ans cel- 
les de Lyon & de i6z6. Se non 
^2is pinard y comme dans celle 
de 15 5 3* éc dans les nouvelles » 
ni penard y comme Ta crà l'Ab* 
bé Guyet. 

6 Sus la riye ] C*eft rife qu'il 
&ut lire , conformëraent aux 
anciennes éditions. I^tviere com- 
me on lit dans celle de 1596* 
& dans Içs nouvelles ne vau( 
rien. 

7 Frère u4dainOufcoil'] Non» 
forgé par Rabelais pour déûf 
gner un Moine qui par ùl nu* 
dite repréfentoit le premier 
homme > avant le peené. O19 
appelle coufcoilles dans le hau| 
Languedoc les goniTef 4ç fÇ4 
VÇ«f 

8 
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petit SaincSt Chriftofle , le did fûppliant Do- 
din. Ainfi le portoit gayement, comme Etieas 
porta fon pcre Anchiles hors la conflagration 
de Troye , chantant un bel Ave maris ftella. 
Quand ils fcurent au plus profond du gué ^ au 
dellîis de la roue du moulin , il luy demanda 
s*U avoit poin6t d'argent fus luy. Dodin ref- 
pondit , qu'il en avoit pleine gibbcfCere , & 
qu'il ne fe deffiatt de la promefle faiéle d'un ha- 
bit neuf Comment , dilt frère Coufcoil , tu 
fçais bien , que par chapitre exprès de noftrc 
règle , il nous cft rigoLireufemenc * dcffendu 
porter argent fus nous , Malheureux e's tu bieïi 
certes, qui me as fiiiâ pécheur en ce poinét. 
Pourquoy ne laiflàs tu ta bourfe au Meufnier ? 
Sans faulte tu en feras prcfcntement puny. Et 
C jamais je te peulx tenir en noftre Chapitre à 
Mirebeau tu auras du Miferere^\\i^^c% divim^ 
los. Soubdain fe defcharge » & vous jeék Do- 
din en pleine eaûe la telle au fond, A ceit exem- 
ple frerc Jean mon amy doulx , affin que les 
Diables t'emponent mieulx à ton aife, bail- 
le moy ta bourfe : ne porte croix aulcunc fus 

toy. 



«w»/] La Folie d'Êrafinc , pag. 
159, de rédtrionde Bâlc 1676. 
JijtrfHin altos quipecutù^ cantac- 
titm ceit aconitum h&rreunt , ntc 
à mnitcTHm <ontaHit tempera^fei. 
Endroit que k Peintre Holbcin 
illuflra de h figure d*un Corde- 
Uffi ^u^ dç ÙL maui pucbc pacinc 



te fc'in d'une Donïellc , peiv- 
daiTt que par fcrupule il ne lou- 
che que du bout d'un poinçun 
certain argent qu'il pouvoit: 
conter de Ls droite. Rabelais , 
comme on voit^ encKërix enco- 
re fur ces idées d'Erafmc & dA 
Holbcin, 



t^^ Pantagruel, 

toy. Le dangicr y eft évident. Ayant argent ^ 
portant croix , ils te jedlecont fus quelcques ro- 
chiers , comme les aigles jedlcnt les tortues 
pour les caflèr , tefmoing la telle pelsie du Poè- 
te Efchylus. Et tu te ferois mal , mon amy» 
J'en ferois bien fort marry , Ou te laiflèront 
tumber dedans quelcque mer, je ne fçay où> 
bien loing , comme tomba Icarus. Et fera après 
nommée la merEntommericque. Secondement 
fois quitte. Car les diables ayment fort les quit* 
tes , je le fçay bien quant cft de moy* Les pail- 
lards ne ccITent me muguet er de me faire la 
coure. Ce que ne fouloient eltant fafrané & 
endebté,^ Lame d'ung homme endcbté eit tou- 
te heticque & dyfcraliéc* Ce n'eft viande à dia- 
ble. Tiercement avec ton froc » & ton domi- 
no de grobis , retourne à Raminagrobis. En 
cas que mille battelces de diables t'emportent 
ainlj qualifié , je payeray pinte & fagot. Et lî 
pour ta fcurcté tu veulx compaignie avoir , ne 
me cherche pas non. Je t'en advife. Oltez-vous 
delà, je n'y voys pas. Le diaUe m'emporte fi 
y Y voys. Je ne m'en foucierois ( refpondit frère 
Jean ) pas tant , paradvcnture que l'on diroit , 
ayant mon bragmard au poing. Tu le prends 
bien ( dîft Panurge , ) & en parles comme do» 
éleur fubtilen Tart. Au temps que j'cftudiois 
à Tcfcole de Tolette , le ^ révérend Père en dia- 
ble 

s K^yp^end père en DiaUe Fkâtrî^l En Diétù^li^ie y (aivunt 
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{)Ie Picatris, Redieur de la Faculté Diabokh» 
gicque , nous difoic que naturellement les dia- 
bles craignent la fplendeur des e(pées , auffi 
bien que la lueur du Soleil. De faiâ Hercules 
defcendant en enfer à touts les diables y ne leur 
feit tant de paour , ayant feuUement fa peau de 
Lion & fa mailùë^ comme par après feit Eneas 
eitant couvert d'ung harnois refplendiflànt ^ & 
guarny de fon bragmard bien appoint fourbi 
& defrouillé à Tayde & confeil de la Sibylle 
Cumane. C*eftoit ^ peult-eftre , la caufe pour- 
quoy le Seigneur '^ Jean Jacques Trivolfc , 

mou*» 



rufaged'appeller pères «f Dieu 
les Eccléfialtiques Théologiens. 
Entre une infinité d'inepties 
dont fourmillent les quatre li- 
vres que TAuteur 5 qui s'eft ca- 
ché fous le nom de Picatrix y 
confelle avoir recueillies de 
deux cens vingt-quatre des plus 
fameux Magiciens de l'Antiqui- 
té , Tan 1Z5 d. *. la doârinequi 
attribue aux Démons une fuo- 
ftance aëréc s'étoit enfeignée 
dans des grottes proche de To- 
lède , jufqu'en Tannée 1492. 
que les écoles des Arabes en 
£(pagne y finirent aufïî bien 
q ue la domination de ces peu- 
t>les. Agrippa > qui avant Ra- 
belais a voit parle de Picatrix > 
dit que rOuvrage de cet Efpa- 
gnol étoit dédié au Roi Alfon- 



fe. Voieï le ch. 42. de la vanité 
des Sciences. Pu refte , Naudé» 
qui lorsqu'il compofa(bn Infirma 
ciion à la France &c< lifoit dan< 
Rabelais révérend fere endia* 
bléPir^rfx, femble s'être de- 
puis corrigé \ la page 451* de 
la féconde édition dif Mafcu- 



I o ^an jfacqueff Triyolfè n 
rant à Chartres O'c. ] Dans le 
bour^ de Chartres fous Monc- 
lehen en l'année i $ 1 8. Voiez 
Mézerai fur cette année - là» 
Lui-même avoitfàit fon Epi- 
taphe en ces termes : Ci gifi 
Jean Jaques Triyulfe ^ qui oh* 
far ayant n'ayàt jamais eu de 
repos \ : de il y 2L àc l'appa- 
rence que ce fut pour ^e la poioie 
faire mentir , qu'étant prêt 
d'ex- 



* Naudé , InfiruB» à la France ^ O'c» chap. 8. pag, 77. 
f Guichardm > Guerres d*Ué(ite ^Lii,n, JCU 
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mourant à Caartreç , demanda fon cfpée , & 
mouruc refpée nue au poing , s'efcrimant toQt 
ao cour du lidt , comme vaillant & chevalea- 
rcox^âc par cefle efcrime metcanc en fuite 
fouts les diables qui le guettoient an pailàige 
de la mort. Quand on demande aux Maflbrets 
& Cabaliftes , pourquoy les diables n*entrarenc 
jamais en Paradis terreftre : ils ne donnent aul- 
tre rai fon , Gnon qu'à la porte eil ung Chéru- 
bin, tenant en main une efpée flambante. Car 
" parlants en vraye diabologie de Tolette ^ 
je confefle que les diables vraycment ne peul- 
vent par coups d'efpée mourir : mais je main« 
tiens félon la di<5le diabologie , qu'ils peulvent 
pailir folution de continuité» Comme fi tu cou* 
pois de travers a vecque ton bragmard une flam- 
be de feu ardent, ou une groilè 8c obfcurc fu- 
mée. Et crient comme diables à ce fentiment 
de folution , laquelle leur eit doloreufe en dia- 
ble. Qaand tu vois le hurt de deux armées , pen- 
fcs-tu , Couillalle , que le bruit fi grand & hor- 
rible que Ton y oyt , provienne des voix hu- 
maines ? du heqrtis des harnois ? du cliquetis 
des bardes ? du chaplis des maflès ? du froflîs 
des piçques? du bris des lances > du cry des na- 
vrez l 



d*expîrfr il l'ercrimoît encore 
cie Ton cpëc à droite 5c 4 gau- 
che. 



digîniis , U 2. cil. S* de fcj An- 
ciennes Leçons > donne cette 
opinion pour une domine qui 
de Ton tenu avoïc ^uûcuri jpa?^ 
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^ttz ? du fon des tambours & trompettes? du 
hanniflèment des chevaulx ? du connoire des ef- 
couppettes & canons ? il en eft véritablement 
quelcque chofe , force eft que le coofeflè. Mais 
le grand ef&oy , & ' * vacarme principal pro- 
vient du deuil & uilement des Diables , qui là 
gaettans pelle melle les paovres ame? des bief» 
lez, reçoipvcnt coups d'efpées àTiniprovifte , 
& pafliilènt folution en la continuité de leur 
fubftance aërce & invifible : comme fi à quelc- 
que lacquais crocquant les lardons de la 
broche , '^ maîftre Hordoux donnoit ung coup 
debalton fus les doigcz : Puis '•* crient 8c ul- 
lent comme diables : comme Mars , quand il 
feue bleflc par Diomedes devant Troye ^ Ho^ 
merc diét avoir crié en plus hault toq & plus 
horrificque effroy, que ne feroient dix mille 
hommes enfemble. Mais quoy } Nous parlons 
de harnois fourbis 1 & d'eîpées '^ refplenden- 



|Z F'^tcarmé] Plus haut déjà , 
1. l,cb. f6* tumniiuaire y^car- 
me» De Bacrht carttem* 

J3 Udipe Hordttux t!Tt. ] 
Plus bas f L 4. ch. 40. hordvmx 
de htrriditf , eft le nom d'un 
Çulfînier mal-propr*. Ici c*eft 
le même homme qui fe tue 
à chaûTer hari de Ta cuifînc & 

§cns Ôc bètes qui n*y font que 
11 dommage 6c de L'embarras. 
Va petit écolier à qui on du 
de décliner Horduns^ n'en eft 
fÀi piùcôc au g^mtif, i^u'il com* 



tes* 

prend qu'on veut qu*U «'en ail- 
le. . .A*.'-? / • 

14 Crient C? uUmt ] Dan* le» 
édibons nouvelles on lit urient, 
mais toutes ics anciennes ontm/- 
lent. D'HittUre* 

ï 5 f^e(ftendmt€i^ Ccft com- 
me on lit dans rédition de 1547- 
De refpiender ou'on doit avoir 
ditpour refpiendir y â.^ourtfplat" 
dijjantes^ qu'on lit dans ksnou* 
V elles éditions après celle dq 
un»* 155?^. 



t^S Pantagrusl, 

tes. AinTi Q*efb-il de ton bragmard. Car ptr 
difcontinaation de officier » ôc par faulce de 
opérer » il eft par ma foy plus rouillé , que la 
^veure d'ung vieil charnier. Pourtant fay de 
deux chofes Tune. Ou le defrouille bien à 
poinâ & gaillard : ou le maintenant ainfi rouil« 
lé 9 garde que ne retournes en la maifon de Ra^ 
minagrobfs. *^ De ma part je n'y voys pas. La 
diable m'emporte fî j*y voys. 



Chapitre XXIV. 
CÊmment Panurge prend confeil it Efiftemon^ 

LAiflàns la Villaumere , & retoumans vert 
Pantagruel 9 psu: le chemin Panurge s*ad«» 
dre£& à Epiftemon , & luy difl; : Compère ^ 
mon anticque amy y vous voyez la perplexité 
de mon efperit. Vous fçavez tant de bons re- 
mèdes. Me fçauriez vous fecourir ? Epiftemoa 
print le propos y & remonftroit à Panurge ^ 
comment la voix publicque eitoit toute con- 
fommée en mocqueries de fon defgui^ement ; 
& luy confeilloit prendre quelçque peu de EU 

lebore ^ 

. 16 "De nui part je. n*j Voyii les, forte; de ma partie jen^yfdi 
f0f ] Ccft ainh qu'on lit dans | féu. J'ai rétabli cet endroit fuU 
r^ition de 1547. "*^ ^^^ ^^\ ^^"^^^ %^ oirdinaii;cde Rabe* 
iSSi* qu'ont riûvic 1^ nouvel- ' Im» 
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Idbore , affin de purger ceftuy humeur en lui 
peccant,& reprendre fes accouftremens ordinal* 
res. Je fuis y difl Panurge ^ Epiftemon mon 
compère 9 en phantafie de me marier. Mais je 
crains eftre coquu & infortuné en mon mariai- 
ge. Pourtant ay-je faiét \rœu à Sainél François 
le jeune, lequel eft au Pleffis les Tours récla- 
mé de toutes femmes en grande dévotion ( car 
il eft premier fondateur des ' bons hommes ^ 
lefquels elles appetent naturellement ) porter 
lunettes au bonnet , ne porter braguette en 
chaudes , que fus cefte mienne perplexité d'ef- 
perit je n'aye eu refolution aperte. Ceft , dift 
Epiftemon , vrayement ung beau & joyeux 
vœu. Je m'esbahy de vous , que ne retourneas 
à vous mefmes , & que ne revocquez vos fens 
de ce farouche efgarement en leur tranquillité 
naturelle. Vous entendant parler , me faiâies' 
foubvenir du* vœu des Argives à la large per- 
ruque , lefquels ayans perdu la bataille contre 
les Lacedemoniens en la controverfe de Thy- 
rée , feirent vœu, cheveulx en tefte ne porter, 

jufqucs 



ChaP. XXrV. I Ems^hom- 
mes 5 lefquels elles ^c. ] Lts 
Bons-hommes qui ont pour fon- 
dateur François de Paule , fur- 
nommc le fettne par rapport à 
François d'A/ïile , ce font les 
Minimes; mais ici Rabelais par 
le des Ladres > qui ont de grans 
«alenspour Tamour. Panurge , 



1. 5. c. 2S. parlant de frère Fr©- 
don qui vantoit Ces exploits a- 
moureux iil eft , par D .•••U» 
dre yerd. Autrefois on nommoit 
bons-hommes les ladres , & en 
Alemagneon ne les appelle pas 
autrement 

2 yeen des ^rgiyes C7f • 1 ^ 
Voiez. Hérodote 9 1. z. 

I 



I5S PAKTAGRUEtf 

jufqucs à ce qu'ils euflènt recouvert leur hon^ 
neur , & leur terre : du vœu auffi du plaifant 
Hefpaignol Michel Doris y qui porta le tran-» 
çon de grève en fa jambe. Et ne fçay lequel 
des deux feroit plus digne y & méritant por-^i 
ter chapperon verd & jaulne à aureilles de lie-« 
vrc , ou iceluy glorieux champion, ou ' En-* 
guerrant qui en iai(Si: le tant long , ^ curieux & 
fafcheux compte , oubliant l'art & manière d'ef- 
cripre hiftoires , baillée par le philofophe Sa- 
mofatois. Car lifant iceUuy long narré f Ton 
pcnfe que doibve eftre commencement & oc- 
cafion de quelcque forte guerre , ou infigne mu- 
tation des Royaulmes : mais enfin de compte 
on fe mocque , & du benoift; champion , & de 
TAnglois y qui le deffia y & de Enguerrant leur 
tabellion y plus ^ baveux qu'un pot à mouftar- 
de. La mocquerie cft telle , que de la montai- 
gne d'Horace , laquelle crioit & lamentoit 
énormément y comme femme en travail d'en- 
fant : A Ton cry & lamentation accourut tout 

le 



3 Enffterrant Û'c. ] Enguer- 
rant Monftrelec > qui rapporte 
lachofe dès le fécond chapitre 
de (a Chronique, eu le récit 
emporte plusieurs pages fans 
aboutir à rien , après quatre ans 
& plus d'allées & venues , & de 
conteftations entre les parties. 
X'£rpagnol qui étoit un Gen- 
tilhomme Arragonnois , fe 
nommoit Michel d'Oris y & 
l'Anglois ctoît un Chevalier 



appelle Jean de Prendregrefl au 
plutôt Pendegraffe , de la mai- 
fon du Comte de Sommerfet* 
Au mois d'Avril 1707. le Ré- 
giment du feu Lord Orrefcy 
fut donné au Chevalier Pcnde- 
graflfe , apparemment de U 
même famille dont étoic celui* 
ci. 

4 Curieux'] Circonftantié. 

5 Bayeux} Bavard ^difeurdc 
rien. 
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levoifinaige en expeâation de'veoir quelcque 
admirable & monftreux enfantement, mais en-* 
fin ne nafquit d'elle qu'âne ^ petite fouris. 

Non pourtant , dilt Panurge ,' je m*en foub* 
ris. Se mocque qui clocque. Ainfi ferai comme 
porte mon vœu. Or long temps ha , qu'avons 
cnfemble vous & mof y foy & amitié jurée pai^ 
Jupiter» Fillot , di6tes m'en voftrc advis. Me 
Qoibs je marier , ou non ? Certes , refpondic 
Ëpiflemon y le cas eil hazardeux , je me fens 
par trop infuffîrant à la réfolution. Et fi jamais 
feut vray en Tart de Medicine y le di6t du vieil 
Hippocrates de Lango y ^ Jugement 
DiFFiciLE:ileften ceftuy endroit 
veriflime. J'ai bien en imagination quelcques 
difcours : moyennant lefquels nous aurions de-» 
termination fus voflre perplexité. Mais ils ne 
me fatisfont poin6t apertement. • Aulcuns Pla* 
tonicques difent y que qui peult veoir fon Ge- 
nius , peult entendre fes deftinécs. Je ne com- 
prens pas bien leur difcipline , & ne fuisd'advis 
que y adhérez. Il y a de l'abus beaucoup. J'en ay 

vea 

6 Petite feurif», .. •.je m^en | cet Aphorifme , qui eft le pre- 
l'£pitrcà mierdul. I. Hippocrate aver- 



Jôubris'] Maroc ^diins 
ion ami Lyon: 

Sire Lyon ( dit le fil\ de Sou- 

De ton oropsf ( certes ) jerne 
Joubris, 



tic d'encrée qu'il eft difficile 
d'aifeoir fon jugement dans let 
chofes qui regardent la Méde- 



cine. 



t^Aulcunt PUtenictjwt difimi 
Oc, J Voicz Jamblique > dm 



7 Ji^gcment diffic'tU ] DaosI 
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Texperience en ung gentilhomme ftudieas ' 
& curieux au -^ pays d'Eltangourre. Ceft le 
poin(Sl premier. Ung autre y ha. Si encore rci- 
gnoienc les oracles , d'Apollo en Lebadie, Del- 
phes , Delos , Cyrrhe y Patare , Tegyres ^ Pre- 
nelte , Lycie, Colophon : de Bacchus , en Do- 
done : de Mercure y en Bhares , près Patras : 
de Apis ^ en Egypte : de Serapis y en Canope : 
de Faunus y en Menalie 6c en Albunée , près 
Tivoli : de Tirefias , en Orchomene : de 
Mopfus , en Cilicie : d*Orpheus , en Lesbos : 
de Trophonius , en Leucadie : Je ferois d^ad* 
vis ( paradventure non ferois ) y aller , & en- 
tendre quel feroit leur jugement fus voftre en- 
trcprinfe. Mais vous fçavez que touts font de- 
venus plus muts que poiflbns , depuis la ve- 
nue de celluy Roy fervateur , auquel ont prîns 
fin;touts oracles^ & toutes Prophéties : comme 

adve- 



9 P^f ePEjlrangourre ] Ou 
EflrMigor y comme on lit dans 
le Roman de Lancelot du Lac , 
T. i.fol. 39. 4+. & so. &T. 2. 
fol. 54. de l'Edition m 4». Paris 
1 52o.Par corruption pour£^4»- 
^le ( Eaft-England ) Tune des 
Heptarchies de T Angleterre 
(bus Tes Rois Saxons. UâTa, Ca- 
pitaine Saxon , fonda ce petit 
Roïaume l'an 492. de 1 Ere 
Chrétienne , dans les Provin- 
ces de Nortfolk de de Cambrid- 
ge , ft le nomma dans fa Lan- 
^ucEaftangle-ril^ , c*eft-à-dire 
Anglecerire Orientale j>ar rap- 



port aux Colonies qu'il y ame- 
noit de la Saxe Ângloife « & à 
la fîtuation du Pais où elles ve- 
noient s'habituer. Ce Roïaume 
prit fin Tan 822. Voiez la Bre- 
tagne de Camden en Anglois > 
Lond. 1695. p. 366* où rAu« 
teur rapporte à ce fujet un long 
partage d'Abbon de Fleuri , Is 
Chronique Latine de Jean 
Bromtom , dans le Vol. des 
anciens Ecrivains de l'Hiftoire 
Angloife > Lond. 1652. p. 745. 
C7 fniv. & Larrey , Hift. 
d'Angleterre j T. I. p. 122. & 
"3. 

19 
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Qiâ\renantc la lumkrc du clair Sokil dîrparenc 
touts lutins , larves , lémures ^ guaroux , faria* 
detz & tenebrions. Ores loutesfois , que en- 
cores feuflent en reigne, ne confcjllerois - je 
facillement adjoulter foy à leurs refponfes. 
Trop de gens y ont efté trompez, D'advantai* 
ge je me rccorae, que Agrippinc miit fus à Loi- 
lie la belle avoir interrogué 1 oracle d*Apollo 
Clarius , pour encendrc li mariic etle (croit 
avecques Claudius l'Empereur, Pour celle eau* 
fc feue premièrement bannie » & depuis à 
more ignamintcuicmeot mile. Mais ^ dilt Pa- 
nurge , faifons mieulx. Les Ifles Ogygics , ne 
font loing du porc Sammalo , failbns y ung 
voyaige après qu'aurons parlé à noilre Roy* 
En l'une des quatre , laquelle plus ha fon af- 
pedt au Soleil couchant , on diiil ( je Tay leu ea 
bons & anticques autheors ) habiter plulieurs 
divinateurs, vaticinateurs , & prophètes , y 
cftre SatLirnelié de belles chaînes d'or *° de- 
dans une roche d'or alimenté d'Arabroilîe & 
Nectar divin lefquels journellement lui fonc 
des cieux tranfmis en abundance > par ne fçay 
quelle efpece d'oiieaulx, ( peult-tftre que font 
les mefmes corbeaulx , qui alimencoient « 

défères 



XoCfdAHf mue rsche êttr C^f .] 
Voïez Phttarque , au DîfcDurs 
de U 6icc qui psroit dlan^ le rond 
de La Lune. Les éditions nou' 
VcUes ont (9Hçhe > âc c'cii auffî 

T9mc IIL 



comme on lîc dans ccUe de 
1 55 jt« mai& li faut lire rothe fui- 
vanc lc£ troi« de l^on & celle 
de i$^d. 
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deferts ** Sainâ Paul premier hermitc) & 
apertement prédire à ung chafcun qui veut 
entendre Ton fort , fadeftinée y ce que luy doibc 
advenir. Car les Parques rien ne filent y Jupiter 
rien nepropenfe & rien ne délibère , que le bon 
père en dormant ne congnoiflè. Ce nous fe- 
roit grande abbréviation de labeur y G. nous 
Toyons ung peu fus cette mienne perplexi- 
té. C'elKefpondit Epiftemon , abus trop évi- 
dent y & Êible trop Ëibuleufe. Je n'iray 
pas 



Chapitre XXV. 
Comment Panurge fe confeilU À Her Tri f fa. 

VOycz cy ( dift Epiftemon continuant ) 
toutesfois que ferez y avant que retour- 
nons vers noftre Roy , fi me croyez. Icy près 
rifle Bouchart demeure ' Her Trij^a y vous 

fçavez 



1 1 SMnB Pdntpiremiar hermi^ 
te]OM Poli comme dans Tédition 
de 1 5 5 3 . La Légende de ce Saint 
Y eft formelle. 

Chap. XXV. X Her Trippa'] 
L* Auteur des Noces Angloires 
fur Rabelais prétend avec beau- 
coup d'apparence que c*eû ici 
Henri Corneille Agrippa Ale- 
man ^ que quelques-uni ont 



Toulu £ûre paflèr pour maç»- 
cien. £n e£kt , dans fbn Dif« 
cours de la vanité des Sciences 
& dans Tes quatre livres de la 
Philofophie occulte il a traité 
d'une grande partie des divcrfea 
efpeces de Divinations que Ra- 
belais a lailèmblées dans ce cht- 
piirc. 
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1 comment par art d*Aftrologie y Geo-. 
L-^mantic , Chiromantie ^ & aultres de pareille 
■ferine , il prcdiél toutes chofes futures , con- 
férons de voftre affaire avec lui. De cela , ref- 
pondit Panurge , je ne fçay rien. -Bien fçay je 
que lui ung jour parlant * au grand Roy de 
' ofcs celeftes & tranfccndentes , lesLacquais 
'de court par les dcgrez entre les huys fabou- 
loient fa femme à plaifir , laquelle eftoit allez 
hellaflre- Et il voyant toutes chofes ctherées 
& terreftres fans bezicles , difcourant de tours 
cas palïez & prefens y predifant tout Tadve- 
nir y feullcmcut ne voyoit fa femme brîmbal* 
lant f & oncques n'en fceut les nouvelles. Bien , 
allons vers lui , puis qu'aitifi le voulez. On 
ne fçauroit trop apprendre. Au lendemain ar- 
rivarent au logis de Her Trippa* Panurge lui 
donna une robbe de peaulx de Loup,une grande 
efpéebaftarde bien dorée à fourreau de velours, 
& cinquante beaulx Angelots :puis familliere- 
ment avecq lui conféra de fon affaire. De pre- 
mière venue Her Trippa le regardant en fa- 
ce y dift ; Tu as la metopofcopie & phyfiono- 
mie d'ong coquu. Je dy coquu fcandalé & 
difiamé. Puis confiderant la main dextre de 
Panurge en touts endroits , dift : Ce faulx 
traiél y que je voy ici au deflûs du mont Javis j 

onc- 

% ^u ptdnd I(9jf ] Apparent- 1 mère duquel Agrippa ^oitMi- 

I* ^ ^ 



tS^ Pantagruel, 

oncques ne feut qu'en la main d'ung coquu. 
Puis avccq* ung ftyle fcit haitivcmenc cercaio 
nombre de poinéb divers 9 les accoupla par 
géomancie , & ditt : Plus vraye n'eft la vérité , 
qu*il cil certain que feras coquu , bien toft 
après que feras marié. Cela faiâ , demanda à 
Panurge rhorofcope de fa nativité. Panurgc 
lui ayant baillé ^ il fabrica promptemcnt fa 
maifon du ciel en toutes fes parties , Se coo- 
fiderant l'afTiete & leurs afpe<5bs en leurs tri-^ 
plicitez, ]c£la ung grand foupir, & difl : J'a^ 
vois ja prediél apertcment , que tu fcrois co- 
qua y à cela tu ne povois faillir : ici j'en ay 
d'abundanc allcurance nouvelle. Et te afferme, 
que tu feras coquu, D*advanraige feras de ta 
femme battu , & d'elle feras defrobé. Car je 
trouve la fepticfme maifon en afpeéls toucs ma- 
lings , & en batterie de tours figues portans 
cornes , comme Aries , Taurus , Capricorne, 
& aultres. En la quarte je trouve décadence 
de Jovis ^ enfcmble afpeét Tetragonc de Sa* 
turne, aflbciéde Mercure. ' Tu feras bien poi- 
vré , homme de bien. Je fcray , refpondit Pa- 
nurge , tes fortes fièvres quartaines , vieubc 

U 



i THferdshkn^Cfri^ Dan» 
lesédictoiu nouvelles , & mê- 
me dam celle de 15 51. on lit 
^do-pre > ce qui vou droit dire d 
fidmdre , mais il fâ«t lire /j«j- 
Wré conformément à celle de 



celle de I5i6 T* ^i**r àien 
ptivré y c'cft-à-dirc , ah , ^ue tu 
tfw tiendras > p*myre pAMMrge.Aii 
ch.. <f6« du L $• rwuj Jammef 
utas p^ire\ veut dite mn^ m 



^ 
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fol mal plaifant que tu es. Quand coûts coquus 
s'allcmbieront tu porteras la banoiere. Mais 
d*ond me vient ce ciron ici entre ces deux 
doigtz } Cela difoit tirant droi(5t vers Her 
Trippa , les deux premiers doigtz ouvcns en 
forme de deux cornes , & fermant au poing 
touts les aulrres. Puis dift à Epiftemon : Voyez 
cy le vray ^ Olus de Martial , lequel tout fon 
ellude addonnoit à obferver & entendre les 
maulx 9 & miferes d*aultruy. Cependant fa 
femme tenoit le berland. Il de fon colté paovre, 
plus que nefeut Irus, au dcmourant glorieux^ 
oultrecuidc, intolérable, plus que dixfept dia- 
bles , en ung mot ^ Ptochalazon , comme bien 
proprement telle ^ peaotraille de bdiilrandiers 
nommoient les anciens. Allons , laiflbns ici 
ce fol enragé , mat de catene , ravafler tout 
fon faoul avecq fes diables privez. Je croirois 
tantoft que les diables vouluflènt fervir ung 
tel maraut. 11 ne fçait le premier traiél de phi- 
lofophic 5 qui eft : Congnoy toy. Et fe glori- 
fiant veoir ung feftu en l'oeil d*aukruy y ne 
veoit une groflc fouche , laquelle loi poche 
les deux yeulx, C'eft ung tel Polypragmon 

que 



4 OUs de \Urtid } L. 7. é- 

s ¥fQchaU\6n'\ VoiÇT les an- 
ciennes Schoties 3 & plrticulie» 
fcincnt Phirarque > au traite de 
la Curioncé* 

4 Peamrailiû de Ulijlrjmdwf\ 



Canailles, âmes de belkres. A- 
Jain Chartier , au Livfc des Qji^ 
tre Dames : 

Fm£ en hMaiUe^ 

Li 7 
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que defcript Plotarche. C'eft une aultrc La- 
mie , laquelle en maifons eltranges ^ enpublicq, 
entre le commun peuple , voyant plus pêne* 
trarament que ung Lynce, en la maifon propre 
ciloic plus aveugle que une Taulpe : chez foy 
rien ne voyoit. Gar retournant du dehors en 
fon privé , oftoit de fa teite fes yeulx cxemp- 
tiles , comme lunettes , 6c les cachoic dedans 
ung fabot attaché derrière la porte de fon lo- 
gis. Voulez vous , dift Her Trippa , en fça- 
voir plus amplement la vérité par Pyromantie , 
par Heromantie , par Hydromantie , par Le- 
canomantie , tant jadis célébrée entre les Af- 
fyriens ? Dedans yng baffin je te monltreray 
ta femme future br imballant avecqucs deux 
ruftres* Quand , dift Panurge ^ ta mettras ton 
nez à mon cul , fois records de defchaufler tes 
lunettes. Par Catoptromantie ( dift Her Trip- 
pa continuant ) il ne te fauldra poinâ de lu- 
nettes. Tu la voyrras bifcotant auffi aperte- 
ment , que fi je te la montrois en la fontaine 
du temple de Minerve près Patras, Par Cof- 
cinomantie, ayons ung crible & des forcet* 
tes , tu voyrras diables. Par Libanomantie , il 
ne fault qu'ung peu d*cncens* Par Caftroraant ie, 
par Ceromantie ; là par la cire fondue en eauë 
tu voyrras la figure de ta femme & de fes ta*_ 
hnureurs. Par Capnomantie, fus des charbons 
-ns nous mettrons de la femence de Pavot 
Sifame. O chofe galante ! Par Axino- 
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manrie , fais ici provifion feulleraent d'une coi- 
gnée. Par Onymantie, ayons de l'huile & de 
la cire. Par Tephramantie ^ tu voyrras la cea* 
dre en Taer figurant ta femme enbcleièac. Par 
Bocaoomantic , ]*ay ici des fueilles de Saulgc 
à propos. Par Sycomancie ! 6 art divin ! en 
fiieilles de figuier. Par Ichthyomantie , auflî 
certainement que jadis cftoit faiâ en la folTc 
Dîna au bois lacré à Apollo en la terre des 
Lyciens. ParCboeromantie, ayons force pour- 
ceauix , ru en auras la veflîe. Par Anthropo- 
mantie » de laquelle ufa Hcliogabalus Empe- 
reur de Rome. Elle elt quelcque peu fàfcheulc ; 
mais tu Tendureras allez , puifque ru es defti- 
né coquu* Par Stichomantie Sibylline » par 
Onomatoraantie. Comment as-tu nom ? ^ Maf- 
chemerde , refpondit Panurge. Ou bien par • 
AlcïSlryomantie : je fcray ici ung cerne galan- 
temcDt y lequel je partiray , toy voyant & con- 
fiderant y en vingt & quatre portions equales. 
Sus chacune je ngureray une lettre de Falpha- 
bet, fus chafcune lettre je poferay ung grain de 
froment : puis lafcheray ung beau cocq vierge à 
travers* Vous voyrrez , je vous affie ^ qu'il man- 
gerales grains pofez fus les lettres, c* o. q^V*u» 



7 Mjifchtm&rdê ] Sobnquet 
qui revient à celui de Sfofopbdi^e 
qa'Ariflopiiane donne à ETcu* 
bpe. 

« ^ir^ty9mémt$e'\ L^Aletnon 
Agrippa venois de ft'cmcndtc 



rraiterijidîreâfrmcntdc miche- 
merde. Ici f tout en propofaDC 
à PsRurge une ttouvdle tC^ 
pcce de Maeic , il Tenvoie 
Im-nnéiBe lécher & nd^lief dft 
Um. . « * 

t4 • 
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•• B. R/a.; auffi facidicquement conmaiv 
foubs l'Empereur Valens , eftanc en perplexité 
de fçavoir le nom de Ton Succelleur » le çocq 
vaticinateur Aleélryom^ntic mangea fus les 
lettres * ©f E. o. A. Vpule?-vous en fçavoif 
par l'art d'Arufpicîne ? par Extifpicine ? par 
Augure , prins du vol des oifeaubc ? du chant 
dès Ofcines ? du bal foliftime des canes ? Paç 
Eftronfpicine, refpondit Panurge ; ou bien par 
Nécromancie ? Jç vous feray foubdain remif-r 
citer quçlcque mort j comme feit '° ApoUo^. 
mus de Tyane envers Achilles , comme feit 1^ 
Pythoniflè en prefence de Saùl : lequel nousî 
en dira le totaige , ne plus ne moins qu*à l'in- 
vocation de Eridiho , ung dçfundk predift i, 
Pompée tout le progrès & iffùë de la bataille 
Pharfalicquç. Ou h avez paour des morts^ 
^ comme ont naturellement touts çoquus ) 
j'uferay fcuUement de Sciomantie. 

Va, refpondit P^nurge, fol enragé, ^u dia- 
ble 



f.0.B. O. A ]UnepTÇuvç 
que le nom ne doit pas être mis 
tct tout entier , comme dans les 
Rabelais de Holande , c*e{l qye 
Zonare & Cédre'ne , chcx qui 
Habelais a pris cette Hiftoire > 
difent que le Coq ne mangea que 
liir les quatre lettres®. E.O A, 
Ce ne hit efiedivement pas un 



Théodore, m^is IÇb^^x'o^ y 9"^ 
fuccéda à Valens.Du refte, Am- 
çïien Marcellin * prétend avec. 
Sozoméne que le fort emploie 
en cette occafîon fut la Daû/- 
liomantié. 

lo ,ApaUomusdeTydne]\ oit% 
Philoftrate , 1. 4* ch. 5« de la 
vie d'Apollonius. 

«^ 

Il . . ) Il I i . i . . If ■ 
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Wç i & te fais lanterner à quclcque Albanois , 
" fi auras ung chapeau poinélu. Diable, que 
ne me confeille-tu auflî-bien tenir une efme- 
raulde , ou la pierre de Hyenne fous la lan- 
gue ? ou me munir de langues de puputs , & 
de ** cueurs de rancs verdes : ou manger du 
çuçur & du foyc de quelcque draco , pour à 
la voix & au chant des cygnes & oifeaulx en- 
tendre ntes dcftinées , comme faifoienc * * ja* 
dis les Arabes ao pays de Mefopocamie ? A 
trente diables foit le coquu , cornu , marrane , 
forcier : au diable Tenchanteur de rAncichrift, 
Retournons vers noftre Roy. Je fuis aflèuré 
que de nous content ne fera , s'il entend une 
fois que foyons ici venus en la tafniere de ce 
l^ diable cngipponné. Je me repens d'y élire 

venu. 

1 1 si aura/ j«»g chépeampotnc 
tm ] Aflbcic toi des ^danois 
hérétiques y êc fois Sodomite 
comme on les accufe de l'être ,* 
tti feras comme eux ientemié , 
éch-nAfâudé t de m^itrét ( cata mi' 
diMus. ) L*an 145J. Un Prêtre 
nomme Guillaume £dcline fur 
traité tic h forre à Evreux, com- 
me aïarit fait paâ avec le Dia- 
ble 1 qu'il avoiti difoit-il j bru- 
talement baife' foas la queue êc 
par le fondemeiît en lui fai(ant 
nommage fouî la reflTemblauce 
d'un Mouton» Voiei l'Hiftoire 
dtf Charles VIL édition du Lou- 
vre > i&6|. pag. 2 82. & z8 3< 
C*efl cette «rpece de mitre que 



jpîinurge a|ipeUe ici (^<çp«i 



pointu, y par rapport à la natioti 
Albanotfe qui en portoit de 
teU* 

1 1 C Heurt de tàtier yefâtJ ] 
Vojcx Pline , L 37. ch* ïo* 
Lo fHfMt c'e(% la huppe ^ & la 
rane t/erte eft une efpece de 
petite crapaudine. Quelques- 
uns ont pris la hyène pour U 
civette* 

I } Jadit hi ^rahes C7r, ] 
Voiei Philollrate, 1* 1. ci 2. de 
la vie d'Apollonius. 

14 Dtahîe en^zppsnê J Médi- 
fant en Diable , & dan» le 
fonds un firaoc beneft. Les édi- 
tions de Lyon > & celle de 1 6 stf. 
ont grpfifî ce chapitre de netif" 
QU (Ux fojrtci de Divinations 



tyO PAVTAGItUBt^ 

venu. Et donoerois volontiers '^ cencaobkf 
& quatorze roturiers , en condition queceilui 
qui '^ jadis foufloïc au fond de mes chauflès^ 
prefentement de fon crachat lui enluminai!: les 
mouflacbes. Vray Dieu , comment il m*ha 
parfumé de fafcherie & diablerie 9 de charme 
& de ibrcellerie I Le diable le puif]^ emporter. 
Diâes amen , & ations boire. Je ne feray bonne 
ctûere de deux ^ non pas de quatre jours. 

Chap; 



•Bcicnnel » qui ée tnèmo^ qfae 
celles que Rabelais a touchées , 
le trouvent pourlaplûpart dans 
ks 5., livret de SdfkntU que 
Ordaii venoit de publier loH^ 
que parut le s. livre du Panfta- 
flrueL Or 9 comnie entr amres 
u Céphal^onomantie attribuée 
aux Aiemans dans ces éditions 
eft décrite au4» 1. is ,f4pifitfM de 
Cardan 9 je ne làis û du moins 
à cet égard lui-même ne (èroit 
pas Her Trippa. Ce que d'ail- 
leurs Panurge le traita ici inju- 
tteuferaent à^eim^fonne con- 
vient encore à Cardan £ peu 
curieux de propreté , ioit dans 
Tes habits (bit oans ibo raaneer, 
que parlant de foi comme a'un 
antre Tigellius d^Horace » cien 
ne manque , dit-il ■ en Cbn tU 
'>ii4froprUich, zo. 

modêfit mUn mmfs trifiôr,i!^ 



Ctncba fidtr fmi% ^ t^f^ df. 
fendere frigus > 

X 5 Cf »# K0^/ ] Bdouard m. 
Roi d'Anglleterre » qui avoic 
fait frapper les "HUfûsàU r»fe » 
récompenfa de cent de ces N»- 
bUs un Picard nommé Gobin 
Agace, lequel lui avoir mon* 
tré un Gué où il pourroic paf- 
{tr la rivière de Soauae qm ié< 
paroic Ton armée de ceUe de 
France *. Cette monnoie fiit 
appellée Tiahlt à cau(è de l'ex- 
ceUence de (bn Or , & on -en 
païoit volontiers les fommea 
qui Te donnoient pour une bon- 
ne nouvelle , ou pour quelque 
fervice important. 

16 ^ddis ] Depuis loagtema 
il ne portait plus ni chanfles ni 
braïette. 

Chap« 



^Frsijpirt^>tL i. rih^ ujL. 
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Chapitre XXVI. 

Comment Fanurge prend confeil de frère JeM 
des Emommenres* 

PAnurge cftoit fafché des propos de Hcr 
Trippa , & avoir pafle la bourgade de 
Haymes , s*adreflà à frerc Jean ^ & lui dift ■ 
becguetanc & foy grattant l'aureille gaufche : 
* Tiens raoy ung peu joyeux , mon bedon« 
Je me fens tout ' matagrabolifc en mon ef- 
perit , des propos de ce fol endiablé. Efcoutc* 

4 Couil' 



Ch AP. XX VI. I - Bcc&tetanQ 
Imitant la voix d\vne Chèvre, 
Ce mot vient du Grec ^î)»*»»' 
©u ^jj'itt^'ïf t ûii£f , ca^ra. , mot 
Ironique formé j>ar onomato- 
pée du mugtfTement de la C liè- 
vre» Voici le Lexicon Grec de 
Phavorinus & te Lexicon G. 
X-. de Gcfner. Pierre Saliat 
dans (à tradudion Françoife 
d'Hérodote : 

Jl^dtêd Eétfkéftrfia mer fi* 

ro»t 
Pçnt de Corde/, jme\d^EH* 

bée 
CheyfrâJ qm U hegiêettroitt* 

1*0 racle rapporté au ht, ch. 
io. derHiftorlen Grccportoit : 



3v^>>iif9iit 'Ev^aiitr d'JFi^Mf 

Ce que le Traduôeut Latin H 
rendu par : 

Dumjngii Barharinu iatuééc* 

Eithoex tditr* nmgienttj fu 
frocnl ubjini* 

2 Tiens mcy tm^ peu fùjpuix ^ 
mm bedon J Tu fais qu'aux nô* 
ces on bat le tabourin pour ré-» 
ïouir la compagnie. Toi donc » 
gros Moine , dont la prcfcnce 
feule a accoutumé de rac rendre 
gai, dis-moi quelque chofc d'a- 
gréable 1 qui m'encourage à me 
marier, 

3 ^i/tt^abilif? ÛTc .] JefuiJ 
en danger de perdre refprit. 
Voicï. kl Notes fur le ch, 19- 



•^7* Pantagrubi^ 

♦Couîllonmi- c.crotcfque. c. goildrott^ 

gnon. ^ c. troufle à la 
* c. Couillon levrcfque. 
moignon. c. garance. 
c. paré. c. diapré. 

c. Iai6lé. c. entrdardé. 

c. madré. c. grené. 



do 1. 1. au mot: TAéttdgTéAtUfer, 
4 CouiUom miff$on J Dans ce 
chapitre & dans le fuivant Pa- 
imrge & frère Jean fe t/aitent 
réciproquement de reau//<0ff/ en 
une infinité de manières , par 
autantd'epithétes qui le plus k>u- 
▼ent s'expliquent rane par l'au- 
tre > dans Tordre oiî nous les 
avons remifes fuivant les édi- 
cioiis de 1547* '^ 1 55 3* Il ne 
i^afiit donc pas ici proprement 
de les expliquer , puifque d'ail- 
leurs Rabelais femble n*oti avoir 
^t profiiiion & dans ces deux 
chapitres), Ôc plus bas encore 
an ci^. 3 Un. que pour faise voir 

Sue non feulement il favoit à 
màs la Langue Françoife « mais 
qu'il étoit capable de l'enrichir 
un grand nombre de mots 

J)ris du Latin , du Grec , de 
'Arabe, & de toutes les Scien- 
ces. Ce qu'il eftbonderemar- 
3uer , c'eft premièrement, que 
es épitbétes 4e ce ch. & du 
liiivant , les premières , qu'on 
peut dire honorables , regar- 
dent firere Jean qui étoit jeune 
il: que Panurge vouloit flater j 
ya lieu que celles qui touchent 



3 



né. _ 
c. lyrîpipié. 
c. d'ebenc. 
ycdepaHè. 
c. ef&cné. 
c. entaflë. 
cbouf- 

Panurge noot le dépeignent 
comme déjà vieux garçon : en 
fécond lieu , c'eft que Panurge 
avoit été Moine > & que firere 
Jean l'étoit encore; & qu'enfin 
c'eft particulièrement fur ce pié- 
là qu ils fe traitent l'un l'autre 
de CotàiUn ou d'Enfroqué , de 
Cucullio y mis augmentatif de 
cmculUu : car pour le dire en 
padànt , cmdla^ , çft iâ une amr» 
traâion de coquiUoH » formé du 
même mot cmcmUw. 

5 CouUUn mofgiM»!» c. de rt^ 
nom ] dans les anciennes édi- 
tions on lit deux fois de fuite 
couiUon mignon. Ici c^^ft maignom 
qu'il fàat lire , conformément 
à celle de 1626. Moignon , c'eft- 
à-dire de Mam^. Anciennement 
moigne fîgnifioit Moine» Voiez 
Ménage au mot : .Amoignei, 

6 C. trouff^ à U leyref^ne]C'^R, 
à pei) près la coi^-levnne du 1. 
2. ch. 15* 

tC. iU pajjè» c. à crpc; r. 
itefioc ] C. depajfe, c'eft-à-dire 
ai^fli lourd .K{\Jk*\xnt fpinçéardej^ 
ou que ces arbalètes aè pafi 
* qu^on appelloit de la forte à 
caufe qu'on les plaçoit dans det 
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c. boufFy, 


c. poly. 


c. pofitiil ^^H 


•cpoudrebif* 


c. brandif. 


c. aétif. ^^H 


c» gérondif. 


c. gcoitif. 


^^H 


c* gigantal. 


c, vicaL 


c. mon^chal* ^^H 


c, maeiltraL 
c, viril. 


c. claullral, 


c. de refpedt. ^^H 


c. fubtil. 


c. d*audacew ^^H 


c. de relcs. 


cdefejooft 


c. manneL ^^H 


c, maffif. 


c. Jafcif. 


refolu, ^^H 


^c. goulu. 


c. abfolu. 


c. membrU* ^^^| 


Couillon de 


c, plonîbé* 


c. courtoys* ^^^| 


renom. 


c, calfaté. 


c. brillant. ^^^| 


c. nacé. 


c. de lluc. 


c. gent* ^^H 


c* feutré. 


c. aflèré. 


cluifant. ^^H 


c. relevé. 


c. aflèuré- 


c. prompt. ^^H 


c.Arabefque. 


c. requamé. 


c. clabaulc. ^^H 


c* calandre. 


c. martelé* 


c. de haulte ^^H 


€. dtamé. 


cbourgeoys. 


liiïè. ^H 


c, juré. 


c. endei Vé. 


c. fallot. ^^H 


c.defmorché. 


c.apofté. 


c* de raphe. ^^^| 


c*palletoqué. 


c. vernilfê. 


c. patrony* ^^^| 


c. defiré. 


c. de boys- 


micquc. ^^^| 


c.deBrrfil. 


c. d'ef toc* 


c* d'alidada. ^^^| 


c, à croc- 


c, afFeaé. 


c. robulte. ^| 


c. forcené. 


c. farcy. 


c. infupera- ^^^| 


c. compaifê. 


c- joly. 


c* me- ^1 


Mnn^AHX ou P^iffh , 


cfpece de 


fampoidre * 


du bceuf fàle réduit ^H 


^rofles guérites > < 


l*ou cUci 


en poudre 


y qui entrait diai ^H 


incommodoienc conâderabk- 


les ragoaa 


. Voici le Diûio- ^^^Ê 


mcnt l'ennemi. 




fiaire de 


rîmes attribue a M. ^^^^H 


Qn a appelle /«K^r t 


agpoudfé. 


de langue 


, 6du»iie 1596'^^g- ^^^H 


ùknfQU 9U 


^^^^H 
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^B c. memora- 


C. guelphe, 


c ufual. ^^H 


■ ble. 


c. puppin. 


requis. ^^H 


^M c.mûfculeux. 


c. d'algama- 


c. picardenc. ^M 


^H C* tragicquc. 


la. 


c. urfin. ^M 


^m c. rcpercar* 


c. venufte. 


c. guefpin. H 


■ fif. 


c»fecourablc. 


c. d'algebra. H 


^B c incarnatif. 


c. notable. 


c. d'appétit. H 


^P c. mafcali- 


cbardable. 


c* agréable. H 


nant. 


c. fatyric- 


c* palpable. H 


c. fulminatif • 


que. 


cfublidiaire. H 


c. martelant. 


c. digcftif. 

creftaoradf* 


c. tranfp^^n^ H 


c. aromoti- 


H 


fant. 


c, ronflinant. 


c. convninf. H 


c* timpant. 


c. tonnant. 


c. figillatiE H 


c. paillard. 


c. arietant. 


c. refaidt. ■ 


c. cabus. 


c. diafperma- 


oeflincelant* H 


c.Tarquoys. 


tjfant. 


c. flrident. H 


c.fifflant. 


c, pimpant. 


c. ronflant. H 


c. urgent. 


c. pillard. 


c. gaillard. H 


c, duifant. 


c- gémeau. 


c. hochant, H 


c prinfâul' 


c. fécond. 


cfarfouillant H 


tier. 


c.eftrillant. 


c brochant. H 


c. coyrault. 


c. banier* 


c. belutant. H 


c« exquis. 


c, brifquet* 


c. talochanr* ^Ê 


c. cuUot. 


c» fortuné. 


c. culbutant. ^M 


Couillon liâcquebatant , Couillon culletant, ™ 


frère Jean mon 
grande , & te : 


amy y je te porte 


révérence bîeo 


refervois à bonne bouche : je te M 


prie f dis mojr 


ton advis. Me dois- je marier | 


^^^^^^^^^^^^H 




i 
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^ûanon ? Frcre Jean luy refpondit cûallegref- 
fc d'efperit , difant : Marie toy de par le dia* 

ble f marie toy , & carrillonnc à doubles car- 
rilloos de couillons. Je dy & entend le plulloit 
que faire pourras. Dès huy au foir fais en crier 
les bancs & le challiél. Vertus bieu , à quand 
te veulx-tu referver ? Sçais-tu pas bien que la 
fin du monde approche î Nous en fommcs huy 
plus près de deux traburs & demie toife , que 
niellions avanthier. L*Antichriil cil desja né , 
ce m'haPon di6t. Vray eit qu*il ne faiél en- 
cores qu'efgratigner fa nourrice & fes gouver- 
nantes : & ne montre encore les threfors : 
Car il efl encore petit. Crefcits. Nas qui vivi^ 
mns. MahipUc^mim » il cft efcript. C'ell ma- 
tière de bréviaire. Tant qu^le fac de bled ne 
vaille trois ^ patacs, Jkle bulTàrt de vin que 
fix blancs, Voadrois-tu bien qu'on tetrouvaft 
les couilles pleines au jugement ? dum vencrit 
judicare* Tu as , diit Panorge , l'efperit mouk 
limpide & fcrain , frère Jean ^ couillon métro- 
politain , & parles pertinemment* C'eft ce dont 

Lean- 



9 Prffrff/ ] Par corru^oii| 
pottr patur. Un aappcUé prc- 
rMte à Mttx certaine petite 
monnote qut Ce donnoit com- 
mtuiéEncnt à un pauvre , qui 
pour Tobtenir dilbit ou pro* 
jnettoit une friére, N'aurok* 
en pas clé même donne Le nom 
^c paiMf ou ^afer an Donblc de 
Flandres » ifc catifc ^ue cette 



monnoîe otoit i*aumône donc 
ceux du pais récorapenfoient 
un Pater dit i iciir intention 
par un mcndiint î Les fous 
de la ville de Trêves font ap- 
peilei, Peter-md»n£ à caufc de 
l'Image de S. Pierre qui y eit 
empreinte. Ce pourrotent bien 
auHï être li proprcoiem Icf ^4- 



17^ PAMTAGltUBLy 

Leandcr d*Abyde en Afie, nageanc'par laflM 
Helle(ponte pour viiicer s'amie Hero de SdC 
te en Europe y prioic Neptune & tous Ic) 
Dieux marins: 

Si en allant je péh de vous choyé , 
Feu au retour me chault ■• d'efirc noyé. 

Il ne vouloît point mourir les couilles plei 
nés. Et fuis d*advis , que d'orefnavant en tou 
mon Salmigondinois , quand on voudra pai 
Juftice exécuter quelque malfaiteur , ung joui 
ou deux devant on le fade bifcoter '' enOno- 
crotale, fi bien qu'en touts Tes vafes fpermar 
ticques ne refte de quoy protraire ung Y Gre 
geois. Chofe fi precieufe ne doibt eltre folle- 
ment perdue. Paradventure engendrera-il unj 

hom- 



I o lyefhre noyé"} Parcite, dmm 
prppero : mergite dum redeo > a 
dit MartiaL 1. de fùefiéuniis 9 
épig. 25. Ce que Rabelais a 
mieux rendu qu'il ne favoit 
été dans ces deux vers de Ma- 



Coatent firois £efire tn terre 

jifrès éfpmr ém UB ^Her» 
WÊÊUêé* 

11 En OnêcrrtéUel OiTeau 
tîflfi appelé à caoTe & foo cri 



femblable au braïement de l'â- 
ne. En Onocrotale , c'eft comn» 
qui diroit en àne débàté. Ce 
oifeau eft fort gros , il ne VO' 
le qu'en compagnie d'un de (e 
remblables,& lous fa gorge i 
a comme un fécond ventre 01 
il ferre toute la nourriture qu'i 
n'eftpas tenté de manger fin 
Theure. Ainfi , il eft aifé di 
voir que fous le nom é'Onocrt 
tédes Panurge entend les Moi- 
nes mendians , qui d'ailleurs ni 
vivent la g^&part du tems qm 
de poifibn > noo plut que ce 
oiseau 
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Iiomme. Ainfi mourra-il fans regret , laiflant 
bommepour homme- ** Par Sain6l Rigomé^ 
dilt frère Jean , Panurge , mon amy doulx y je 
ne te confeille chorcqueje ne feillc, li )*cItois 
en ton lieu. Seullement ayes égard & conlidc- 
ration de cousjoursbien lier & continuer tes 
coups. Si tu y tais intcrmiffion , tu es perdu ^ 
paovret, & t 'adviendra ce qu'advient aux nour-* 
rices. Si elles delUlent alaiéler cnfans , elles 
perdent leur lai 61* Si continodlement n'exer- 
ces ta mentule , elle perdra fon laiCl , 8c ne te 
fervira que de ^ ' piiïotiere ; les couilks pareîU 
lement ne te ferviront que de gibbclficre. Je 
t*enadvife, monaray. J'en ay veu rcxpcrien-* 
ce en plufieurs qui ne Font peu quand ils vou* 
loient ; car ne Tavoient fai£t '** quand le po- 
voient. Aaffi par non ufaigc font perdus tous 

privi- 



oîïcau , êc qui comme lui ont 
ûrdmairemcnt la voix en* 
rouée. 

I i Par UinB l^igùmé C!Tc* ] 
Ici commcnctr dans les trois édi- 
tions de Lyon , Hc dins celle de 
Itfi6, le chap. XXVII. intitule : 
V^mm'-Tut frère ^ean ^aycttf'smsttt 
fnj'iii' pAnHfge > confondu a- 
vec le 15. dam le^éditioci^: nou- 
ycUes > de même déjà d ns celle 
de 1547» & 1Î53' RJ^omé 
( RigomSruî ) ConfelTeiir à 
Souligné au M^ine eft un Samt 
particuUercmcnc vénéré cti Poi- 

Tûme IIL 



tou , oïl les bonnes gens jurent 
par l'un de fcs bras d^nc iU 
croient que la relicjue (t garde 
dms le pau. Voici le ch. JB. 
du L 4. 

1 3 Ftffittfre'] Plus haut déjà, 
L I. ch. J. Crjiny mtre dfddns 

rien. Otiiiin a rendu ce mot par 
ta ndtttfA fhlid donna, 

prtHt ntn v»/ifî > 07 qnana^t V»- 
Uf non pdtni 5 Bit - on dire \ 
Hannibal à propoî de la ville 
de Komt qu'd ne put prendre 



xjn 



wS^ 



^1 



Oittiiacn 




Troglodfee 

r2IK iCZDpttl 

ca gcnnlshomixies 

Ne dea ^ fcrpoodit Panargc , firerc Jean, mon 
coaîUoo gaofcbc ^ je te croiray. Tu t3s roode- 
ment en befongne. Sans exception k amlxi* 
ges ta m'as apcitement diflolu tootc cratoâiè 
qui me poTOÎt intimider. Aînll te fott dooiié 
des ciealx , toosjours bas & roidc opérer. Or 
doncques à ta parolle je me nmrieray. 11 n'y 
anra point de faulces. Et fi auray toa^^jotirs bel-* 
les chambrières » quand tu me viendras veoir, 
& feras protcéleur de leur fororité. Voilî 
quant à la première partie du fermon. Ecou- 
te, dift frcrc Jean , Toracledes cloches de Va- 
rennes : Que difcnt -elles > Je les entends , ref- 
pondit Panurge, Leur fon tiï par ma foif plus 
fatidicque que les chauldions de Jupiter en 
Dodone. Ecoute , Marie toy , marie toy : ma- 
rie, marie* Si tu te marie, marie , marie , très 
bien t'en trouveras veras, veras. Marie, ma- 
rie* 



i{iiln4 U voitlut àprb avoir i gnon * fçavoÎE ce Ent*rd St 
titfRltgé <îc l'en cmpsfcr lorf- 1 le Proverbe qu'on en tfoît 
cia ù k pciuvoii. Vrcsc Jean qui | fait* 
Ctotc Moine de bon compa- I 



! 

I 



< 
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rî^. Je t'aflcure que je me marieray : tous let j 
clemens m'y invitent- Ce mot te foit comm^ j 
une muraille de bronze* Quant au fécond 
poind , tu me fembles aulcunement doubter ^| 
voire deffier ^ de ma paternité : comme ayant 
peu favorable le roide Dieu des jardins. Je te j 
fupplie me faire ce bien , de croire que je l'ay à J 
commandement , docile , bénévole ^ attentif ^ | 
obeilTânt en tout & par tout. Il ne luy fault j 
quelafcher les longes^ je dy raguillette^luy 
monftrer de près la proye : & dire , haie ^ 
compaignon. Et quand ma femme future fcroic 
auffi gloutte du plaifir Vénérien , que feut onc- 
ques '^ Meflalina , ou la Marquife de Oinceftrc 
en Angleterre, je te prie croire que je l'ay enco- 
re plus copieulx au contentement. Je n'ignore 
que Salomon diél , & en parloir comme clerc 
ficfavant* Depuis lui Ariltoteles adeclairé '*^ 
rdtrè des femmes eftre de foy infatiable : mais 
je veuk qu'on fâche que de mcfme qualibre 
j'ay le ferrement infatigable. Ne m'alléguez 
poin£l icy en parangon les fabuleux ribaulx 



I î Meffélmê ] Voîoi Pline , 
t lo.cb. <Ï3. 

T« Vtflirf des femmes €Te, ] 
On appelle tjhè en Langue- 
doc, tout ce qu*on ne veut ou 
ne fçauroit nommer* Voiex le 
ch. I j, Au 4.. 1. de Fénefte, ou 
il e(t parlé de ceriftîni Moaqci 



qui ne pouvant aborder de 
jeunes ReligLeufes leurs voiC* 
nés s'a virèrent àe leur jette r 
des figurw d^ejhèf virils > que 
ceJles Cl reçurent bien précieu- 
lemenc dans le devant de leart 
chemiTcs* 



M» 



n 



Pantagruel, 
^y Hercules , ' ^ Proculus Cerar & '^ Mahume^ 
qui fe vante en fon Alcoran avoir eu fes geoi- 
foires la force de foixante galkfretiers. 11 ha 
menti le paillard. Ne m*allegu€z point Tin- 
dian , tant celcbré par Theopïirafte , Pline & 
Athcneus , lequel avecque IVide de certaine 
herbe le faifoit en ung jour *^ foixante & dix 
fois , & plus. Je n*en croy rien. Le nombre cft 
fuppofé. Je te prie ne le croire. |e te prie croi- 
re ( & ne croiras chofe que ne foit vraye ) 
mon naturel le facré Itiphalle*' Mefler Cotai 

d'Al^ 



17 Hercmlef J Diodore St- 
ctitcn , l. î, ch. 2. de f« An- 
tiquîtci * rapporte qu'Hercule 
dans ta vigueur de la ^eunede 
cngroila en une (eule nuit les 
cinquance fille* du Roi Thcf- 
pius* Votez. Tes Antiq. L 5* 

i g PnrulMs Cejétr ] Il fc van- 
toit que de cenc filles Sarma- 
res qu*il s*ëtoit fait amener 
pour une fois , ii en avoïc dé* 
pucclé dix pour la première 
nuit » Se que des autres il n*y 
en avoit pas une quM n^câi 
rendu femme dans les qua* 
torxc jours fuivans:. Voicz A- 
grippa , d^ ymnx* Jctent, ch. 

15» lAahttmetm . - • e« Jln^f 
tùtan C7fi j Jtf ne fais fî quel- 
qu'aurre que Pierre Belon a vu 
certain livre Arabe intitulée dit- 
il, des hennés cuHtHtnes de Aitiho- 



mtt : maij fuivant ce livre qui 
donne onue femmes à Mahomet 
cet homme n*emptoïon jamajs 
plus d'une heure à les repaflTcr 
toute^Tune après l*iutre.Voîex 
les Dames gâtantes de Branco' 
me t, I. pag, 57 M. 

i o iùixénte CJ dtx fiâj JVoiez 
Theophrailc, U 3. ch. j. Pline, 
1. 26. thé9. & Atbenee > L i . 
ch» II. 

21 Mefer Cfai (CAlUngue ] 
ie Katttrlj ou y comme tt\ a 
p3rlc depuis Panurge ^ k Km- 
tureaM t c eft le membre viril , 
appelle U itaturaU ^9t le* Ita- 
liens *. CntMi, de l'Italien tstaU 
cil ta même chofe > & ^4lBif*^H* 
eft à Cafiret U nom de la Porte 
qui mène à .dihu Tout contre 
cette Porte eft un Couvent de 
Cordchcrs, dont étoit ce Main* 
dttquel Panurge va conter dci 
I merveilles* 

2Z 



; Ottdfn , ^kBm^ ^tâl, (^ Fr, étn m*t , il namral** 
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d*Albingue , élire ** le premier del mùndo. 
Efcoate ça couillctre. Veids-ru oncques ** le 
Troc du Moine de Caftres î quand on le pofoit 
en quelcque maifon ^ feufl à d'efcoaverc y feuft 
à cachettes , foabdain par fa vertus horrificque 
toutsles manans & habitansdulieu entroient 
en ruyt , belles & gents ;, hommes & femmes , 
îufques aux rats & auK chats. Je ce jure qa*en 
ma braguette j'ay aultresfois congneu certai- 
ne énergie encore plus anomale. ]e ne te parle- 
ray de maifon , ne de buron , de fermon y ne 
de marché : mais à la paflion qu'on jouoic à 
Saindt Maixant,entf ant ung jour dedans le par- 
quet , je veids par la vertus & occulte prt>- 
prieté d'icelle , foubdaineraent touts , tant 
joueurs que fpeélateors , entrer en tentatioa 
fi tcrrificque , qu'il n*y euft Ange , homme ^ 
diable , ne diablellè , qui ne vouluft bifcoter- 
*"* Le Portecole abandoruia fa copie ; celuy qui 

• jouoic 



Zz li premier dd mcnd» ] En 
ion efyccc !e premier homme 
du tnonde.Cettc exprc(!ioî>, que 
les François a voient prifc ncs 
Italiens depuis le mariage du 
Duc d*Orleans avec Catht-ritie 
4c Mcdicjt Tan 1533» cft hÛ- 
méepïr H, Etienne pag. j6. St 
S 5* de Tes Dialogues du nou- 
veau langage François Italtani- 



.é 



23 le froc iU Maine deCttflrer 
C^f . ] Ver ville a enchéri fitr ce 
conte > diins Ton Moïen de par- 
venir , pag. 79» des nouveUct 
éditions , au ch« 25. uittcule 

2^ie?6Hecùh ] Ceftcciut 
qui en termes de Théâtre cft 
appeHé .IWjïfMr» Quelques- u ni j 
du nombre defcjucls eft Ma- 
turin Cordier * , difent Proia- 



* De corr. fer m* emend* c^^« îi, n. !$• 
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i8^ Pantagruel, 

^louoît SainéV Michel , dcfcendic par voleric ? 
les diables fonîrcot d'enfer , y cmportoient 
toutes ces paovres femmelettes : mefme Lu* 
Ôfer fc dcfchaina* Somme , voyant le defarroy ^' 
)c déparquay du liea : à Texemple de *^ Ca- 
ton le Cenforin , lequel voyant par fa prcfence^ 
les feiles Floralies en defordre ^ delilla eArc 
fpc^lateur* 



Chapitke XXVI il 



\Commem Frère Jean réconforte Pamirge ftéî 
le doabîe de co^uûage. 

JE t'entends , difl frère Jean y maïs le temps ^ 
matte toutes chofes. Il n'ert le marbre nele'l 
porphyre , qui n'ait fa vieilleflè & décadence. 
' Si tu n en eslàpouf%e(te heure, peu d'années 
après fubfeqoentes je te orray confcflànt , que 
les couilles pendent à plufieurs par faulte de ; 
gibbefliere. Desja voy-jetonpoil grifonner en, 

telte. ■ 



r*A?, maif Nicot préfère Perw- 

ZS Cafart ie Ct»/6rm (^e. J 
Voiez Valcre Maxime 9 1. £• 
c1i« 10. n. g. 

ChaP, XXV! il I Si tu tCen 
Et lapoiar cefie hewrg^ Si tu n'en 
9i logéli* Plui bai } au ch. a j * 



f.H fùmmet ncns ià f 6t ta pn»!» , 
du 1. 4. ^^eftfttif Uy O" me rt* 
cammdnde* Lat dans les nouveU 
tes dilrtioRs efl une faute qui 
vient des éditions de IS47« 
f m- Si: 1596-11 ^iLC lire ta » 
con<v>rmemcnt à c«llci de Lyon 
& de i4i«* 

a 
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tcfte. Ta barb€ par les difticKÏlions du gris ^ 
da blanc , du tanné Se du noir ^ me femble 
une MappC' monde. Regarde icy. Voila A(ie^ 
Icy font Tigris & Euplirates. Voila Afric- 
que* Icy eft la montaigne de la Lune, Veois- 
tu les palus du Nil ? Deçà eft Europe, Veois- 
tu Tbeleme ? Ce toupet icy tout blanc , font 
les monts Hyperborées. Par ma foif , mon 
amy , quand les neiges font es montaignes , je 
dy la telle & le menton , il n'y ha pas grand 
chaleur par les vallées de la braguette. Tes 
malles mules , refpondit Panurge : Tu n*cn- 
tens pas les topicques, Quand la neige eft fus 
lesmoncâignes : la tbuldre ; Tefclair , ^ les lan- 
ciz , le maulubec ^ le rouge grenat , le tonnoi- 
re » la tempefte , tous les diables font par les 
vallées. En veulx-tu voir l'expérience? Va an 
pays de Soiflc : & confidere ^ le lac de Fvun^ 
derberUch à quatre lieues de Berne , tirant vers 
Sion. Vray clt qu'en moy jerecongnois quelc- 

que 



2 Le.tlMnci\\ Au prol.dul. 
z> le iufta cii l'cfc^umancic* ki 
c*eft h foudre > qu'en Langue- 
doc k pCLipk appelle /.offir , 
quand tl s*imagmc qa'ii y a de 
la Dtabkrk parmi. Voiex le 
Didionajrc de Ja Langue Tolo- 
iàjie. Je ne fais fi ce ne fcroit pas 
la foudre en tant qu'cïk me 
quelquefois Tenfanr d^ns le ven- 
tre de la mère. Voicx Ménage 
AU mot Eut U* 



St comme il 7 a de l*âpparen- 
ce , c'dï ici le lac de i'tUte i 
dont Vadian fur Pomponiui 
Mcla a écrit des chofes fort ap- 
prochantes > c*eft par rapport 
aux merveilles qu'on raconte 
de ce lac f que les SuiHes lui au* 
roni d^mné k furnom de V^ttn- 
d^rbtirlt, h ou d* admirable : & 
Rabelais /eft rrosapc de preiv 
drc cet Adjeôif Akman fo^ic 
k nom uxktac du lac* 

M4 4 
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Pantagruel 



que figue indicatif de vicilkflè^ Je dy , V€tit 
vicilkflè 5 ne le dy à perlbone. Il demourera fc- 
cret entre nous deux.C'cft que je trouve le bon 
vin meilleur & plus à mon goult favourcux , 
que ne foulois : plus que ne foulois je crains le 
rencontre dumaulvais vin. Notequc cela argue 
je ne fçay quoy,du ponenr,& fignifiequc le nai- 
dyellpafle. Mais quoy ? Gentil connpaignon 
tous]ours,autant ou plus que jamais, ]e ne crains 
pas cela de par le diable. Ce n'elt pas là où il 
me deult. Je crains que par quelcque longue 
abfence de noftre Roy Pantagruel , auquel for- 
ce eft que je face compaignie , ma femme me 
face coquu* Voila le mot pcrcmptoire^Car tours 
ceulx à qui j'en ay parlé , m'en menacent , & 
afferment qu'il m'eftainlj predeJtiné des cieulx. 
Il n'eft , refpondit frère Jean , coquu qui veult. 
Si tu es coquu , crgo ra femme fera belle : ^rga 
tu feras bien traiélé d'elle : erga tu auras des 
amis beaucoup : ^rgo tu feras faulvé. ^ Ce font 
topicqoes mooachales. Tu n*en vauldras que 
mieulx , pécheur. Tu ne feus jamais fi aife. 
Tu n'y trouveras rien moins. Ton bien ac- 
croiftra d'advantaige. S*ileit ainfi preddtinc ^ 
y vouldrois-tu contrevenir ? dy. 



les ] Plus haut Panurgc parlant 
à frcre Jean avoit emploie des 
Ye^ic^MSt Ici ce Moine â fou | 



Couil» 

mur tluî en rend qui marquent 
le pey d^Dcercc qu'un homme 
de fou cara^ere ^reaà aux gens 
mariez* 
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Couillonflacry 


. c. fanfreluche. 


c. matté. ^^M 


Couillon moy- 
Ci 


c, rouy. 


c. cbaumeny; ^^H 


*•• 
C. tranfy. 


c* poitry d'eau 
froyac. 


J 


c. pendillant. 


c. avallé. 


c* ga^aché. ^^H 


c. fcné. 


c. efgrené* 


c. efrené. ^^H 


c. hallebrené. 


c, lencerné. 


c. proiterné. ^^| 


c. embrené. 


c* engroiié* 


c. amadoué. ^^H 


c. ecremc. 


c. exprimé. 


c. fupprimé. ^^H 


c, chetif. 


c. rétif. 


c. putatif* ^^H 


c< moulu. 


c* vermoulu. 


c. diilblu. ^^H 


c. courbatu. 


c, morfondu. 


c. malautru* ^^H 


c. dyfcrafié. 


c. bifcarié. 


c.difgracié. ^^H 


c. liegc. 


c* flacque. 


c. diaphane. ^^H 


c. efgouté. 


c. defgoufté. 


avorté. ^^H 


c- efcharbotté. 


c. cfchalLotté* 


c. ballebocté. ^^H 


c. mitre* 


c* chapitré. 


c. {indicqué. ^^H 


c. baratte. 


c. chicquané. 


c. bimbelotté. ^M 


c. efchaubouil- 
c- vuydé. 


c. enr ouille. 


c. char bouille. H 


c. riddé. 


c, chagriné. ^^M 


€• havé. 


c. démanché. 


c, morné. ^^H 


c. vereuK* 


c. pefneux* 


c.vefneux. ^^H 


c- forbeu. 


c. malandré. 


c» meshaîgné. ^^H 


c.thlafié* 


c. chlibié. 


c. fpadonique. ^^H 


c, fphacclé. 


c biitorié. 


c. deshinguan- ^^H 
^1 


c. farcineux. 


c< hcrgneux. 


c. varicqucux. ^^H 


€• aouftelevé. 


c, cfcloppé» 

• 


c. depennaillé? ^^Ê 



o frelâtté. 

C«gllpgttdQ. 

c. trq^mé. 
ceflBlé. 

c* etrippé* 

€. cornecé* 
cfufté. 

c mortifia. 
c. dimiimcif. 
cqainaiitt* 

c rouillé, 
cparalycicque 
c mandiot, 
cratepenadc. 
c. acablé. 
e. deiSré. 
c.décadent^ 
c. appellant. 

c engourdy. 
cmaiU&tii. 
€• fripé. 
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€. farfelu. 
c. boucané. 
c. criré. 
c. fariné, 
cconftippé. 
c. fyncopé. 
c. boffecé. 
c. ventofé. 
c. poulfé. 
c fiftuleux. 
cmaleficié. 
Ctufé. 
c marpault. 

€• macéré.» 
c, antidaté; 
c. perdus, 
cmaufiàde. 
c. balle, 
c.defolé. 
c. cornant, 
c. mince, 
c.ibobeliné. 
c. suinonchaly. 
c. de sero. 
c extirpé. 



c. trepda. 
c. bafané. 
c. vierdasé- 
c. mariné* 
c. nieblé. 
c. rippopé* 
c. déchiqueté, 
c. talemoufé. 
c.degodalle» 
c. fcrupukux» 
c. rance. 
c tintalorifé. 
c. matagrabo^ 

lifé. 
cindagué. 
c dégradé. 
c. confus, 
c.depetarradc 
c. afiàblé. 
c. hebeté, 
c. folecifant. 
c.baré. 
c. devalifé. 
c. aneanty, 
c. bàdelorié. 
c. deschalandéè 



CoutHooas au diable ^ Pamirge mon amy p 
poifciQie aiofî i*eft predefttoé 9 vouldcois « ta 



ÊÙIC^ 
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faire retr ograder les plane ttcs ? deraaûcher tou- 
tes les fpheres celeftcs ? propofer erreur aux in- 
telligences motrices } efpoinâer les fufeaux f 
articuler les vertoils , calumnier ks bobines , 
reprocher le detrigoùercs , condemner les 
frondillons, défiler les pelotons des Parques ? 
^ Tes fiebvres quartaines ^ couillu y ^ Tu fe- 
rois pis que les Géants. Vicn ça , couillaud . 
Aimerois- tu mieulx eftrc jaloux fans caufe , 
que coquu fans congtioîlfince ? Je nevouldrois, 
refpondit Panurgc , eftre ne Tung ne Faoltre. 
Mais fi )*en fuis une fois averti , j'y donne- 
ray bon ordre ^ ou baftons fauldront au monde. 

Ma foy y frère Jean , mon meilleur fera 
poin6l ne me marier. Ecoute que me difenc 
les cloches à cette heure que fommes plus près, 
Marie poin(5t , marie poinâ: , poinél , poinfl, 
pointft , poinét. Si tu te marie : marie » mafie 
poinél, poinél , poinâ: , poinél : tu t*en repen- 
tiras tiras , tiras : coquu feras. Digne vertus de 
Dieu, je commence entrer en fatcherie. Vous 
aultres cerveaulx enfroquez, n'y fçavez-vous re- 
mède aulcun î Nature a-elle tant dettituéles hu- 
mains» 



s Tetfiehwes ^^tainet ] Pa- 
niirge a voit ufc d'imprécation 
contre frère Jean en lui fouhai- 
tant ïçs mMUimttllesAci leMoine 
à Ton tour lui foubaite la fièvre 
quarte T ou les fiérrti if»attMhex^ 
par une façon de parler dti Lan- 
guedoc j ou on appelle fiéyrex 



au plurîer » toute forte de fiè- 
vres d'accèï. 

6 Tu ferais fù ^tte les GesntiJ 
Ccft le GigaM^m amentid d'E- 
rafme , proverbe qu'on appti'» 
qpt* à ceux qui s'engagent re- 
nierai rcment dans des entrepri- 
fesqui ne âHroient réuiTix» 

7 



iS8 Pantagruel, 

f tnains , que rhorame nurié ne pulflc pafler ce 
\ mosuic (ans tumbcr es goulfrcs & dangicrs de 
[ coqtidage ? Je ce veulxi diil frère Jean , enfei- 
Igoer ong expédient , moyennant lequel jamais 
(ta femme oe te fera coqua fans ton fceu & ton 
( cofifentetneat* Je t'en prie , dilt Panurge, couil- 
iloafdoutc. Or dy » mon aimy* Prends , dift 
^ frète Jean , ' Tanneau de Hans Carvel , grand 
i lapidaire du Roy de Meliode. Hans Carvel 
* cdoit homme docîe , expert , ftudieux , hom- 
me de bien , de boo fem , de boa jagement ^ 
dcboofuire » durttabk^ aufaionnier, Philofo- 
,phc; ioyçux : aa relie bon coropoignon , & 
^ taillara 9 ^ oncqaes cq lèut : Tcocru quelcque 
peu, branlant de tdte ^ & aolciuiciEicfit malaifé 
^ de fa perfonnc. Sas fcs vieulx joon il ëponfa la 
fille du ^ BaiUif Concordant , jeune, belle, 
' fiifque , galante , avenante , gncieule par trop 

en- 



7 r^mme^ dm Hmr CcrrW 
CJh, ] Oa C^rtki, coatme on 
lit dans l'édition de 15 59- âr 
dans celle de t«i$. Ce cooie 

Z pour Aateor Pogc dans les 
Facétie» , mai^ avant Rib<- 
Uû TAriofte TaTott déjà ^c 
entrer dans la 5. de icj Sab« 
fes* 

s Bdiihf Cg>K«rd4imi2 Qj^ 
qu'oc Ufe Ctn€9rdMt dans prcf- 
que toutes Irsedinoru, il pour- 
roic bien y avoir omidion du 
tiirc originairement mis fur Ta 
de ce nom. , pmfque cdlet de 
1 5 5 3« & 1 5^^« ont Cànc^rdmM : 



maiîjVIitaiie «^u'oii doit rcte- 
cur C'tmwdM avec la Fontamç 
c^ui a mif cts veri le conre de 
l'infie9a de H ans Carvel. Peu^ 
erre mctike<}ue comme il s'aei^ 
tu de mariage y & même du 
ma nage d'une éveillée à qui 
TAuteur donne pour pcrc un 
homme dooi le nom in^mië 
qu'il aimoiit ii tt^tctrde > Ra« 
bêlais y a en vue ces terme* 
de U loi XI. au titre î- fî" +•• 
Ijvrcdu Digeflc : falemiti btna 
cmun^ddinm fhjucnt m*tnm9'^ 
inmmdmmertm 

chaf; 



( 
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Envers fes voifins & ferviteurs. Dont advint en 
facceffion de quekqiies hebdomades , qu'ea 
devint jaloux comme ung tigre : &c entra en 
foupfon , qu'elle fe faifoit taboorer les fe0è$ 
d'ailleurs. Pour à laquelle chofe obvier , lu y 
faifoit tout plein de beaulx contes touchant les 
defolarions advenues par adultère : luy lifoit 
fouvent la légende des preudes femmes : lapref- 
clioit de pudicité : lui feit ung livre des louan- 
ges de fidélité conjugale , -detellant fort 8c 
ferme la mefchanceté des ribauldes mariées : 
& luy donna ung beau carcan tout couvert de 
Sapphyz Orientaulx, Ce non obftant , il la 
voyoit tant délibérée & de bonne chierc avcc- 
que fes voifins , que de plus croiflbit fa jalouiie* 
Une nuiâ entre les aultres eltant avecque elle 
couché en telles paffions ^ fongea qu'il parloit 
au diable , &qu*illuy comptoit fes doléances. 
Le diable le reconfortoit , & luy miit ung an- 
neau au maii tre doigt ^ dlfant : Je te donne cef- 
tuy anneau , tandis que l'auras au doigt f ta 
femme ne fera d'aukruy charneiicment con- 
gneue fans ton fceu & confentement. Grand- 
mercy , dift Hans Carvel , Moniîcur le Dia- 
ble- Je renie Mahon , ii jamais on me Toite du 
doigt. Le diable difparut. Hans Carvel coût 
joycubc s'efveilla, & trouva qu'il avoit le 
doigt au comment ha nom ? de fa femme, 
J'oubliois à compter comment fa femme le 
îentant reculoit le cul arrière ; conjnie difant 
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ouy, ticnny, ce n*cft pas ce qu'ily fault mettre 5 
& lors fembloit à Hans Carvcl , qu'on luy 
voutuft defrober fon anneau. N'eit-cc remède 
infaillible I Aceftuy exemple fais , fi me crois, 
que continuellement tu ayes Tanncau de ta 
femme au doigt. Icy fcut tin , & du propos Sc 
du chemin. 



Chapitre XXI X* 

Comment Pantagruel faiS ajfcmhlie etimg 
Théologien , ttung Medicin ^ (P^ng Le^ 
gifle y & etfitjg Philofofhe , pour la perple» 
xiti de Panurge* 

ARrivez au Palais , comptarent à Panta- 
gruel k difcours de leur voyaige & luy 
monilrarent ledidlc de Ramînagrobis. Panta- 
gruel Payant leu & releu dift : Encore n*ay ]C 
veurefponfe , que plus me plaife. Il veuk dire 
fommairement , qu*cn l'entreprinfcdcmariaigc 
chafcun doibt eftre arbitre de fes propres pen- 
fées, &de foy-mefme confeil prendre. Telle 
hatousjours elté mon opinion : & aultant vous 
en dis la première fois que m*cn parlai les* Mais 
vous en mocquiez tacitement ^ il m*en foub- 
vient, & congnois que philautie & amour de 
foy vous deçoipt. Faifons aultrement. Voicy 
quoy : Tout ce que fommcs , & qu'avons ^ con* 



< 
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lîfte en trois chofcs» En Tainc , au coips » é% 
biens. A la confervation de châicun dcrs trois 
rcfpedlivement font aajourdhuy deftinccs trois 
manières de gens. Les Théologiens à Famé ^ 
les Medicins au corps, les Juriiconrulces au^c 
biens. Je fuis d*advis que dimanche nous ayons 
icy àdifner ung Théologien, ung Medicin ^ 
& ung Jurifconfuke. Avecques eulx enicmblc 
nous conférerons de volirc perplexité, * Par 
Sain6t Ficault, répondit Panurge, nous ne fe- 
rons rien qui vaille , je le voy desja bien. Et 
voyez comment le monde eft * viltempenardé. 

Nous 



Chap. XXÏX* I ParSMina 
Tit^uttt ] Ou Puata > comme on 
lit Aisïs l*cdiition de 15 fj* De- 
puis c[ue la France avoit fou- 
doïe des Suiilci 3c des Lanlque^ 
nets , pUilaurs de Ucurs mots 
t'étok infeniiblcmenc introduite 
àzas le Lang:age du peuple qui 
logeoit ces Etrangers. De la 
Lanfm^n 3 garons ) allits > trin- 
quer -^ mots purs Alemânsqui fe 
trouvent dans Rabelais , fir de 
là cncorc/re/srf cju'ooy litauf- 
fil. 4. ch. iS. &: que Panurge 
avoit pris dans la Farce de Pa- 
telin. On en vint même |ufqn'à 
jurer tout crûment leur btgtuttj 
^UQar Dieu, La chanfon de la 
déraiee des SuîiTèf à Marignan > 
ou ils cnmbatirenc contre ta 
France qui avoic pris à leur pla> 
ce âcs Lanfquenets : totu eflfre' 
ivre bij^ett > paroles qu'il Ten" 
droit (ui allégué le même Pa- 
nurge s'applique au fort de La 
fcmpite, U'eAdccc higdtt que 



leilimc qu'auront ait leur Saint 
Pti^Hi de bonnes gens qui fiti- 
fant fcrupuîe de mettre le noai 
de Diefn a tou^ les jours » vou'> 
loiem cependant paroître aflîr* 
mer par Arment des thofe* ou 
peu importantes > ou qu'au 
fonds il a ne donnoienc ]^as pour 
vraies. J'ai crû autrefois que le 
nom de ce Saint avoit écc for^é 
par un femblable fcrupuîe (uc 
le Parois fe ie quM Dé de Pa- 
nurge au j$. cb du préfenc liè- 
vre. Et au ch. 8. du 1. I. de la 
Confeffîon de Sanci -, te vieux 
Marécbai de fiiron qui venoic 
de proférer fort mil i propos un 
far te corff B . . . , . aevant le 
Duc de Motitpenûcr» eft ma* 
Jeftemcnt repris par ce Prince 
qui fc contenre d 'affirmer par 
Sémt PicdMt 3 ce qu'il avoit à 
dire à Ton tour ; mais |c trouve 
plus d'apparence à ma dermcrc 
eonjeâure. 

A ytfiem^tngrdé ] Mal ^oM'f 
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Nous baillons en garde nos âmes aux Theolo** 
gtens f lerquels pour la plus^part fonc hcretic" 
qucs. Nos corps aux Medicins , qui touts ab- 
horrent les medicamcns , jamais ne prennent 
medicine. Et nos biens aux Advocats, qui n'ont 
jamais procès enfemble. > Vous parlez en Cour* 
tifan , dilt Pantagruel. Mais le premier poinék 
je nie , voyant l'occupation principale > voire 
unicque & totale des bons Théologiens élire 
emploiélce par faidts , par diéts , par efcripts, 
à extirper les erreurs & herefics ( tant s'en fault 
qu'ils en foient entachez) & planter piofundc- 
ment es cucurs humains la vraye & vive foy 
catholicque. Le fécond je loue , voyant les bontJ 
Medicins donner tel ordre à la partie prophy-i 
kiticque & confervatrice de fantc en leur en- 
droit , qu'ils n'ont befoing delà therapeutic- 
quc & curative par medicamens. Le tiers je 
concède , voyant les bons Advocats tant dif- 
trai<Sb en leurs patrocinations 8c refponfes du 
droi(5t d'aoltruy , qu'ils n'ont temps , ne loifir 
d'entendre à leur propre. Pourtant Dimcnchc 
prochain > ayons pour Théologien noftre perc 
Hippothadée : pour Medicin noftre maiftre 
Rondibilis : pour Legilte noftre amy Bridoye. 
Encore fuis-je d*advis que nous entrons en la 

tétrade 



vcmé. Ce mot eft de J*An- 

fou, 

Bû kommc de Cour ^ <]ui mé- . 



prifc les gens de lettres, par- 
te que iui-même n'cfl point f~ 
vant. 
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tétrade Pythagoricque , & pour ^ fobrequarc 
ayons noftre féal le Pbilofophe ^ Trouillogani 
attendu mefmement que le Philofophe parfaiil^ 
& telqu*eft Trouillogan,refpond allertivemenc 
de toucs doubrtsprûpofez. Carpalim , donnez 
ordre que les ayons touts quatre ^ dimenche 
prochain à difner. 

Je croy ^ diftEpiftemon, qu'en toute la par* 
tie vous n'euflîez mieolx choilî. Je ne dy feuUe- 
ment touchant les perfeélions d*ung chafcun ea 
fon eftat ^ lefquelles font dehors tout dez de ju- 
gement ! mais d*abundant en ce que Rondibilis 
marié eft & ne Tavoic efté : Hippothadée onc- 
ques ne le feut , & ne Teft. Bridoye Tha efté» 
& ne reft, Trouillogan l'elè & l'ha efté. 
Je releveray Carpalim d'une peine. J'iray invi- 
ter Bridoye ( fi bon vous femble ) lequel eft de 
mon anticque congnoiflànce : 8c auquel j*ay à 
parler pour le bien & advancement d'unglieii 
honnefte & do<5le fils , lequel eftudie à Tolofe^ 
foubs l'auditoire du tres-dpite ôc vertueux ^ 

Boif. 



4 SohetjHitrt ] Quart en fus j 
ou quatrième paîtornie dcfiip- 
plénicnr. 

5 Ti^oiiUls^an ] Homme cjui 
lâutc traiîtrc contenance tort 
continuellement Tes gans. 
Trouillcr, de tannUtc c'tft tor- 
dre. Treuil } de twc^lmm » c^eil 
un prcfloir. 

6 Bstffiitfté J P,trmi les epi- 
grammes de Marot il y ça a 



une ou ïl mvîtc à dîner tiûii 
Poëtes de Tes amis > dont celui 
qu 'il nomme le premier s*ap- 
pelloit Bwj}onnéSttok-Q^ celui- 
ci, & Je même ducpiel Naudé 
aÛure qu'on a imprimé qud- 

Sues Orâifons \ A l'égard de 
DiObnnë fils , pour qui Panta- 
gruel témoigne s' m tereiïêr > ce 
pourroit bien être Jean de 
iîoi^Mné ConfËillef Clerc au 
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Boiflbné. Faiâies , dift Pantagruel , comme 
bon vous femblera. Et advifez il je peufac rien 
pour Tadvancemenc du fils & dignité du Sei- 
gneur Boiflbné , lequel j'ayme & révère , com- 
me Tung des plus (uffifans qui foit hui en fon 
cftat. Je m'y employeray de bien bon cueur. 



Chapitre XXX. 

Çânment Hippothadée Théologien donne con-- 
feil a Pannrge fur rentreprife de mariaige. 

LE difner au dimenche fubfequent ne feue 
fitoft preft , comme les invitez comparu- 
rent , exceptez Bridoye Lieutenant de Fons- 
beton. 

Sus rapport de la féconde table Panurge en 
profunde révérence ^ dift : Meffieurs , il n'eft 
queftion que d'ung mot. Me doibs- je marier ou 
non ? Si par vous mon doubte n'eft diflblu , je 
le tiens pour ' infoluble. Car vous eftes touts 
cfleus, choifis & triez chafcun refpeélivement 
en fon eftat , comme beaulx pois fus le volet. 

Le 



Parlement de Chambëri du 
tems que le Roi François I. 
occupoit la Savoye. Voiex 
ïes Arrêts de Pâpon > I. ij. 
th. 9* 

Chap. XXX. I Infoluble ] 
AUu/îon aux Infilubles de Pier- 
re d'Aillx , dont en voici un : 



v^» Porcuf qui ad yenalitium 
agitur , ab homme an à funicuU 
teneatur, Voiex Naudé > ch. 6. 
de fon Addition à THiftoire de 
Louis XI. Après in/oluèle , les 
Rabelais de Lyon & de 1626. 
ont, comme font Xnfblubilia de 
*dlUac»% 

X 
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Le père Hippothadée , à la femonfe de Panta« 
gruel, & révérence de touts les afliftans reC* 
pondit * enmodeftiecroyabe : Mon amy , vous 
nous demandez confeil > mais premier fault que 
vous-mefme vous confeillez. Sentez-vous im- 
portunément en voftre corps les aguillons de 
la chair ? Bien fort , refpondift Panurgc,iie 
vous defplaife , noftre père. Non fai<ft-il , dift 
Hippothadée y mon amy. Mais en.ccftuy eftrif 
avez vous de Dieu le don & grâce fpeciale de 
continence ? Ma foy non , refpondit Panurge. 
Mariez-vous donc , mon amy , dift Hippotha- 
dée : Car trop meilleur e£t foy marier que ar- 
dre au feu de concupifcence. C'cft parlé cela f 
s'efcria Panurge ^ galantement fans circumbi- 
livaginer autour du pot. Grand-mercy , Mon- 
fieur noftre.pcre. Je me marieray fans poinâ de 
faulte , & bien-toft. Je vous conviç à mes nop-. 
ces. Corpe de la galine y nous ferons chiere lie* 
Vous aurez de ma livrée 9 & fi mangerons de 
l'oye y cor beuf ^ ^ que ma femme ne rouftira 

poinét 

2 En nudefiie croyable ] Telle 1 3 S^ne ma femme ne vêufilrA 
qu'on pouvoir fe l'imaginer d* unXf gw»^3Dans la Farce de Patelin» 
au/H uge homme que récoHk Drapier à qui Patelin avoi( 
le bon Hippothadée. Ainfi c'a^Bomis de faire manger le hvt 
croyable qu'il faut lire) confor-^ Heme d'une Oie que la femme 
de Patelin rôtifToità ce qu'il 
difoit , fiit trompa par ce four— • 
be , qui n'ayoit pas feulemenc 
dequoi acheter une Oie. Ici 
Panurge > pour faire comprcn» 
dre à Hippothadée , que c'eft 
Ni tout 



mément aux nouvelles éditions 
ft à celles de 155 3. & 1596>& 
non pas incroyable > comme 
dans celle de iH7« dans les 
trois de Lyon , Sc danc celle de 
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poinâ. Encore vou&prieray-je mener la pre- 
mière dance des pucelles ^ s'il vous plaift me 
faire tant de bien & d'honneur , pour la pareil- 
le. Refte ung petit fcrupule à rompre. Petit f 
dy-je j moins que rien. Seray-je poinâ coqua ? 
Nenny-dea , mon amy , refpondit Hippotha- 
déc , u Dieu plaift. O ! la vertus de Dieu , s'eC- 
cria Panurge , nous foit en aide. Où me ren- 
▼ovez-vous^ bonnes gens ? Aulx conditionales^ 
lefquelles en dialeâicque reçoivent toutes con- 
tradiâions & impoffibilitcz. Si mon mulec 
Tranfalpin volloit : mon mulet Tranfalpin aa^ 
loitasles. Si Dieu plaift, je ne feray poindk co- 
quu : je feray coquu ^ fi Dieu plaift. Dea , fî 
fcoft condition à laquelle je peuflè obvier ^ je 
ne me defefpererois du tout. 

Mais vous me remettez au confeil privé de 
Dieu y en la chambre de fes menus plaifirs. Où 

frenez-vous le chemin pour y aller vous aultres 
rançois ? Monfieur noftrepere, je croy que 
voftre mieulx fera ne venir pas à mes nopces. 
Le bruit & la triballe des gens de nopces vous 
Tomproient tout le ^ teftament. Vous aimez 
repos , filence & folitude. Vous n'y viendrez 
pas , ce croy-je. Et pujÉfcus danfez aflèz mal, 

w & 



tout de bon qu'il prétend le ré- 

faler d'une Oie rôtie , l'avertit 
e bonne hwre qu'il n'en fera 
pas de cette Oie ^ comme de 
ceUc de Patelin, - 



4 Teftament ] Allu/îon bou* 
fbnne à tefia & à mens. Vous 
romproient la tête } ^ vous ^l- 
tigueroiencl'cipfic* 
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8c feriez honteux menant le premier bal. Je vous 
cnvoyeray ^ da rîllé en vodre chambre, cfe la li- 
vrée nuptiale aulTuVous boirez à nous^s'il vous 
piaift. Mon amy(dift Hippothadée)prenez bien 
mes paroUesjje vous en prie. Quand je vous dy , 
s'il plaid à Dieu , vous faîs-je tort ? Eft-cc mal 
parlé ?EH:-ce condition blafphcmeou fcanda* 
Icufe ? N'eft-ce honorer le Seigneur , créateur, 
protecteur, fervatcur? N'cft-cc le recongnoiltrc 
unicque dateur de tout bien ? N'eft-ce nous de- 
clairer touts defpendre de fa bénignité ? Rien 
fans luy n*eftre , rien ne valoir , rien ne povoir, 
fi fa fainéle grâce n'eft fus nous infu(e?N*eft*ce 
mettre exception canonicque à toutes nos en- 
treprifes , & tout ce que nous propofons re- 
mettre à ce que fera difpofé par fa fainûe vo- 
lante , tant es cieuk qu'en la terre i N*cft-ce 

veri- 



î Du riiiéj Suivant lei éAi- 
ttojisdc 1547» & iSSi* Rate- 
lais a écrit riiié » m^is ce mot c(l 
une corrupcion (îe reltef comme 
«m lit dans les nouvcnçs cdi- 
ciotis ) conformément aux troiî 
de Lyon 5f à celle Je i j9<î.Per- 
ceiôrefl > vol. 2, ch. 100. lar 
reliefs qni dtpjmt y^m demetf- 
rent ^*d«nt feg^MJie CJ'J^tytmreî^ 
fiMfauce y ma ent fi fort U cnewe 
rempiy , *fne n'^ittroir pouifitr et* 
épréf d'uttg fetU mcue^uyenr ne 
recevoir : C7 henoifie fiit U fu- 
telle , ^«1 nmtfert défi fitùtUei 
Ttiandes > qu9H a le cuenr CT le 
<9fps^ fleiH CJ tmfsfté fdnr Jk 



heuche fmyrh" »e/ÔH délit mcuyaùr 
Keltef^ ou r^lhar 3 à la Pari- 
iîenne > cft un vieux mot qui 
Cgnifîe proprcjnent les metx 
qu'on oce cte detHjs une table 
pour ie« relever par d*aai:re£, 
Viilon dan* Ton grand Tcifai* 
ment : 

ftem >dtet\ €7 thandàerié* 

tes 
De if»Mf hitfiel\ ( rU» ne mû 

*myfi) 
Féifimf y tArtre j fUn^ j C3t 

goyefsf « 
EtgréLut rallias k mmmH* 

N 1 6 
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véritablement fanitifier fon benoift nom ? 
Mon amy , vous ne ferez poin6l coquu , fi Dieu 
plaid. Pour fçavoir fus ce quel eft fon plaifir , 
ne fault entrer en defefpoir , comme de chofc 
abfconfe & pour laquelle entendre ^ fauldroit 
confulter fon confeil privé , & voyaiger en la 
chambre de fes tres-fainâs plaifirs. Le bon 
Dieu nous ba faiét ce bien , qu'il nous les ha 
révélez y annoncez , declairez & apertement 
defcripts par les facrées Bibles. Là vous trouai 
vcrez que jamais ne ferez coquu , c'eft-à-dîre ^ 
que jîCmais voftre femme ne fera ribaulde , fi la 
prenez iflîië de gens de bien , inftruiéte en ver* 
tus & honnefteté y non ayant hanté & fréquen- 
té compaignie que de bonnes meurs , aimant 
& craignant Dieu , aimant complaire à Dieu 
par foy , & obfervation de fes fainéts comman- 
demens : craignant Toffenfer & perdre fa grâ- 
ce par deffault de foy & tranfgreflîon de fa di- 
vine loy , en laqueUe eft rigoureufement def- 
fendu adultère , & commandé adhérer unicque-» 
ment à fon mary , le chérir , le fervir totale- 
ment , l'aimer après Dieu. Pour renfort de cef- 
te difcipline vous de voftre cofté l'entretien- 
drez en amitié conjugale, continuerez en preud-^ 
hommie , luy monttrerez bon exemple y vivrez 
pudiçquement , çhaftement , vertueufement en 
voftre mefnaige , comme voulez que de fon 
cofté vive : Car comme le miroir eft di6k boa 
& parfaiét non celluy qui plus eft aorné de do-r 
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rares & pierreries , mais celluy qui véritable- 
ment reprefente les formes objeéles : aufli celle 
femme n'eft la plus à eftimer , laquelle feroit 
riche, belle , élégante , excraiéte de noble ra- 
ce : mais celle qui plus s'efforce avecq Dieu foy 
former en bonne grâce , & conformer auK 
meurs de fon mary. Voyez comment la Lune 
ne prend lumière ne de Mercure , ne de Jupiter, 
ne de Mars , ne d'aukre planète ou eftoile qui 
foit au cieï : Elle n'en reçoipt que du Soleil 
fon mary , & de luy n*en reçoîpt poin<tt plus 
qu'il luy en donne par fon inFation 8c afpc6l. 
Ainli ferez*vous à voftre femme en patron & 
exemplaire de vertus & honnefteté. Et conti^ 
nuellement implorerez la grâce de Dieu à vof- 
tre proteâion. Vous voulez doncques ( dift 
Panurge , ^ filant les mouftaches de fa barbe ) 
que j*efpoufe la femme forte defcripte par Sa- 
lomon } Elle eft morte , fans poinét de faulce. 
Je ne la veis oncques , que je fçache : Dieu me 
le vueille pardonner. Grand-mercy toutesfois , 
mon père* Mangez ce taillon de maflèpain , il 
vous aidera à faire digeftion : puis boirez une 
couppe d'Hipocras clairet , il eit falubre ôc 
.ftomachal. Suivons. 

Chap. 



6 FiUnt Ut ntoufiéuha de fd 
èdrhf^ Au cb* t. des contes 
d'£utra]^ei c'eit la contenance 



d'un homme peu content de U 
compagnie où il fc trouve. 

Chap. 



N4 
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A PITRE XXX I. 



XonJitilis Medicin confiîlh 
fénurgu 



dîft : Le 



PAnurgc continuant fon propos, 
premier mot que dift cellay qui efcouil- 
loit les ' Moynes bars à Saufignac*, ayant ef- 
CQuillé le fray Cauldaureil , feut : Auk aulcres^ 

ic dy pareillement , Aulx aultres. Cà , Mon- 
icur noftre maillre Rondibilis ^ defpechez 
moy. Me doibs-je marier ou non ? » Par le^ 
ambles de mon mulet , refpondit Rondibilis , 
je ae fçay que je doibve refpondre à ce pro- 
blème. Vous dicStes que fentez en vous lespoi- 
gnans aguillons de fenfualité. Je trouve en 
noftre faculté de Mcdicinc y & l'avons prins 

de 

Cbap« XXXT. I yâ^yneskmts \Ih ] Sous le nom de limdilnhj 
Grf.]Ncfcroit-cc pas ici VhiC- I Rabelais a défignc Guillaume 
Ron^^clcc Mcdecîn i\t Mont- 
pelier * , homme qui avoit la 
taille pleine ï & au Hcflbus de 
la mcdmçre. On ïc fait jurer 
ici de la forte > comme n'aïant 
rïen de plus cher que les am* 
bles de fon mulet , qui fouvent 
Tatiroic jcEté par terre , s'il 



toirc que Thevet» 1. 3. cK- 6i* 
de Ces hommes lUufïreî, rap- 
porte de certains Moinei de 
rAbbaVe de Cluni j que pour 
riilbn de leurs débaucneS] frère 
Philippe Bourgomg leur Prieur 
lefi i^c couper Tun après Taiitre 
dans ttn lieu du Couvent oh il 
Ict avoit tous mandex fcparé - 
ment i 



z Par hf émbles Ae mon \ 



fe fût 
lop. 



mis au trot ou au ga- 



I 



-* De rh^Hi L n* fw i^an uetf. 
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de la refolution des anciens Placonicques j 
que la concupifcence charnelle eft refrénée par 
cinq moyen s, ^ Parle vin. Je le croy,dilt frè- 
re Jean* Qiiand je fuis bien yvre , je ne deman- 
de qu'à dormir. J'entends y dift Rondibiiis, 
parvinprisintempereinment. Car par Fintem- 
perance du vin advient au corps humain rc-- 
firoidiffèment de fang , refolution des nerfs , 
dillîpation de fcmençe gencrative , heberatioa 
des fens , perverfion des mouvemens , qui font 
^ toutes impertinences à Taéle de génération* 
De faiél vans voyez peinél Baccbus ^ Dieu 
des y vrognes , fans barbe & en habit de fem- 
me tout efféminé , comme Eunuche ^ 8c ef- 
çouillc. Aultreraent eft du vin prins tempe^ 
remment* L'anticqoeproverbenousle defigne, 
auquel eft dit5l : Que Venus fe morfond fans 
la compaignie de Cérçs & Baçchus. Et eftoit 
Topinion des anciens , félon le récit de ^Dio- 



î par le yin ] Sccvoie de Ste. 
Marthe dîr que Rondelet ncbû- 
voit que de reâUïfoit que natu- 
rellement U eût de l'averiîon 
pour le vin> ou que fa nourrice 
luiaïanc donné la vérole, VïnAiÇ- 
pofition qui lui en rcfta toute fa 
vie » Tcùt contraint de r«non* 
%QT au vin. Voiei THiftoireque 
Jean Etienne Strobelberg à pu- 
bliée de rUniverlîtç de Monc- 
pclier. 

4 Tentes mpertinences k r^iêïe 
deeeneratian J Oeft comme on 



dore 

' éditions de 1 5 47. âr i6 26* 
Celle de 1596, i rhitfes impfr' 
imentei , Se c^eft comme por*^ 
tent aufli les nouvelles. Dan? 
celle de i h !• & clans tes trois 
de Ly^n il y a ismes tmper^mai^ 

j DUdore SicUien ] féthtdan^ 
tnr Mntitfui , fflmm Dionyfii mc 
fltnerii Pridjfumfmjje : duBi ><*- 
Yù jAtis finili confeci^ra , quod^ 
qm vvta indulgent , Jùnt HAttirm 
dd yenerem frbmpmres y dit 1» 
S* ch. ï. de Diodorc Sicilien» 
Une aociennc uadydion im^ 
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dore Sicilien^ mefiiieinenc des Lan^&detif ; 
^ comme attefte le grand Paufanias , que Mef^ 
fer Priapus feue fils de Bacchus & Venus. 

Secondement par certaines drogues & plan^ 
tes , lefqaellcs rendent lliomme refroidi, ma^ 
leficié & impotent à génération. L'expérience 

Left en Nymphéa Hcraclia, Âmerine ^ San- . 
^ Chenevé y Periclimenos , Tamarix , Vi-^ 
tes. Mandragore, Ciguë, Orchis le petit, la 
pçau d'une Hippopotame , & aultres , lef-- 
quelles dedans les corps humains tant par leurs 
vertus élémentaires , que par leurs propriétés 
fpecifîcques , glaflènt & mortifient le germe 
prolificque : ou difltpent les eijperits , qui le 
debvoient conduire aux lieux deftinez par na- 
ture ou opilent les voies & conduits par le& 
quels povoiteftreexpulfé. Comme au contrai^ 
re nous en avons qui erchauffènt , excitent & 
habilitent à Taâe Vénérien. Je n'en ay be- 
foing, dift Panurge, Dieu merci , & vous , 
noftre maiftre. Ne vous defplaife toutesfois. 
Ce j^ue j*en dy , ce nVft par mal que je vous 
veuille. 

Tiercemeut , difl Rondibilis , par labeur 
affidu. Car en icellui eft faiâe fi grande diflolu-* 
tion de corps , que le fang qui eft par icellui 

efpara 



{Mrimée m x6, chez le&hérî- 
tien de G yphius. Le texte 
Crée > édition de Hanau 1604. 
^ à pea (>ièi U même cho- 



fe» mais c'eft dans le 4« 1^* 
vre. 

6 OmmeMttepe leffrMndPd»» 
féPMét J Dans (es BoSiti^iies. 
9 
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cfpars pourralimentationd'ungdiafcan mem- 
bre n*ha temps ne loifir , ne faculté de rendre 
celle refudation femioale & fuperfluité de la 
tierce concoélion. Nature particulièrement fc 
la referve ^ comme trop plus neceflaire à la 
confervation de fon individu , qu'à la muki* 
plication de refpece & genre humain. Ainfi 
cii di£lc Diane chat le, laquelle continuellement 
travaille à la chafle. Ainfi jadis eftoient di<ït$ 
les 7 Caftres ^ comme caftes : efquels conti- 
nuellement travailloicnt les athlètes & foul- 
dars. Ainfi efcript Hippoc. lit. de Aère , A-^ 
quà & Locis , de quelcques peuples en Scy- 
thie , lefquels de fon temps plus ettoient im- 
potcns que Eunuches à l'esbatemenr Véné- 
rien ; parce que continuellement ils eftoient à 
cheval & au travail. Comme au contraire di- 
fent les Philofophes , oifiveté eftre mère de 
luxure. Quand l'on demandoit à ^ Ovide, 
quelle caufe feut pourquoy Egiftus devint a- 
doltere ? rien plus ne répondoit , finon ^ parce 
qu'il eftoit ocieux. Et qui ofteroit oifivetc du 
monde , bien-toll periroient * les arts de Cu- 
pido , fon arc , fa trouflè & fes flèches luy 

fç- 

7 Caflrts 5 comme cafief ] Caf- ^^eritHr MgifÏHt qmtre j& 

$f4. y dit Ilîdore , dans Tes Eiy- faBuj aduiier , 

mologks J. 9. fiint y ubi mUts laprempimCMufi ejiydeJtJkfiu 

fietcrK ; diBa a§êttm cdflr*, ^^ft tr^t, 
fétpa y eu quod tbi cafiraretHr 

iimdti. f lei ans de Cafido ] Encort 

S Ôndt (j€. 3 Df rtmed* a- Ovide : QtU fi ttilu f ^euèrt 

lli»r. Çnfidim arteu 10 
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feroient en charge inutile , jamais n'en ferîroîc 
perfonne. Car il n'eft mie nbon archier , qu'il 
puifle ferir les grues volans par Taer , & les 
cerfs relancez par les bocaiges ( comme bien 
fàifoienc les Parthes , c'eft-à-dire , les humains 
tracaflàns & travaillans. Il les demande coys f 
aflis 9 couchez & à fejour. De faiâ , Theo- 
phrafte quelcquefois interrogué quelle befte 
ou quelle chofe il penfoic eltre amourettes ^ 
refpondit , que c'eftoient paflions d*efperits 
ocieux. Diogenes pareillement difbit paiUa&« 
dife eftre Tocçupation des gens '^ non au- 
trement occupez. Pourtant " Canachus Si^ 
çyonien fculpteur ^ voulant donner entendre 
qu*oi{iveté,pare{Iè, nonchaloir^ eftoient les 
gouvernantes de ruffiennerie ^ feift la ftatuë de 
Venus affife y non debout , comme avoient 
£d6t touts Ces predeceflèurs. Quartement , pas 
fervente eftude. Car en icelleeftfai6leincre- 
dible refolution des cfperits , tellement qu*il 
tl'en refte dequoy porteraux lieux deftinez çef- 
te refudation generative , & enfler le nerf ca- 
verneux , duquel l'office eft hors la projeéter ^ 
pour la propagation d'humaine Nature. Qu'ain- 
fi foit 9 contemplez la forme d'ung homme at- 
tentif à quelque eftude , vous voyrrez en luy 

toutes 

xo Kon Mukrement occHpe\ ] 1 ii CoHAchus Sicyonien €!7f. J 
Cet Apopkthegme eft de Dio- 1 Voiez les Corinthiaques de^ 
|éne le Cynique 4^^ji Diog;éne I Paufanias. 

»*. 
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toutes les artères du cerceau bandées , comme 
la chorde d'une arbaldbrpour luy fournir deSt* 
trement efperits fuffifans à emplir les ventri- 
cules du fcns commun , de imagination & ap- 
prehenfion , de la ratiocînation & refolution ^ 
de la mémoire & recordation : & agilement 
courrir de Tong à Taultre par les conduisis 
manifcites en anatomie fur la fin du rets admi- 
rable, auquel fc terminent les artères , lefquel- 
les de la feneftre armoire du cueur prenoient 
leur origine, & les efperits vitaulx aftinoient 
en longs ambaiges , pour eftre faid^s animaulx* 
De mode qu'en tel perfonnaige ftudieux vous 
voyrrez fufpcnduës toutes les facukez naturel- 
les : ceflcr tours fens extérieurs : brief vous le 
jugerez n'eftrc en foy vivant^eflre hors foy ab- 
itrai<£l par ecftafe , & direz que Socrates n'a- 
bufoit du terme , quand U difoit : Pliilolbphic 
n'eitre autre chofc que méditation de mort. 
Paradventure eft-ce pourquoy "* Democritus 
s'aveugla , moins eltimant la perte de fa veuë ^ 
que diminution de fes contemplations , lef- 
quelles il fentoit interrompues par Tefgare- 
inent des yculx. Ainfi eft vierge diéle Pallas^ 
Deeffe de fapience, tutrice des gens Itudicux. 
Ainli font les Mufes vierges ; AinO demeurent 
les Charités en pudicité éternelle. Et ' ^ me 



foub- 



II DemacrUMf j^avemgU ] [ tarque tu traite àe li Curïafî- 






lotf Pamtaqrubl^ 

foubvienc avoir lea » que Cupido qaelcqaefoi» 
interrogué de fa mère Venus ^ poarqooy il 
n'aflidlloit ks Mufes » refpondit qu'il les trou* 
voit tant belles ^ tant nettes , tant hdnneftes y 
tant pudicques & continuellement occupées ^ 
Tune à contemplation des aftres y Taultre à 
fupputation des nombres , Taidtre à dimenlion 
des corps geometricques p Taultre à inventioa 
rhetoricque, l'aultre a compoiition poëticque^ 
Taultreà difpofition de muncque : que appro- 
chant d'elles il desbandoic fon arc f fermoit fa 
trouflèycfteignoit fon flambeau de honte & 
crainéte de leur nuire. Puis oftoit le bandeau 
de fes yeulx pour plus alertement les veoir en 
Êice j & ouïr leurs plaifans chants , & odea 
poëticques. Là prenoit le plus grand (daifir 
du monde. Tellement que fouvenc il fe fcntoit 
tout ravi en leurs beautez ^ bonnes grâces , 
& s'endormoit à l'harmonie. Tant s*en iàult 

Su'il les vouUift aflàillir , ou de leurs eftudes 
iftraire. En ceftuy article je comprends ce 
qu'efcript Hippocrates au livre fufdiâ; ^ par-^ 
lant des Scythes : & au livre intitulé ^ De gt« 
nîture f dilant y touts humains eitre à généra- 
tion impotens efquels l'on ha une fois coupé 
les artères parotides , qui font à cofté des au- 
reilles , par la raifon ci-devant expofée > quand 
je vous parlois dç la refolution des efperits & 

du 

iC7€» ] Dani Lucien ^ au Dialogue intitulé : Venus & Cupidon. 

14 
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du fang fpiritucl 9 duquel les artères font ré- 
ceptacles : auffi qu'il maintient grande portion 
de lageniture fourdre du cerveau & de refpine 
du dos. Quintement par Tadle Vénérien. Je 
vous attendois là , dift Panurge , & le prends 
pour moy , ufe des precedens qui vouldra. C*eft> 
dift frère Jean , ce que »♦ Fray Scyllo Prieur 
de Saine); Viâor lez Marfeille^ appelle macé- 
ration de la chair. Et fuis en cefte opinion : 
auffi eftoit l'hermite de Saindte Radegonde aa 
deflùs de Chinon : que plus aptement ne pcar* 

roienc 



X4 Pray Scyllo Prieur &c* ] 
Ou 9 comme il y a dans l'édi- 
tion de 1559. Scyllino : SciUino 
peut-être , dcJcUla oignon ma- 
rin. Bocace dans la dernière 
nouvelle de la tf. Journé^ du 
Décameron donne à un Moine 
le nom de Frate Cipùlla» Rabe- 
lais à Ton imitation auroit pu di- 
re Frère Oignon , mais il aura 
mieux aime emploïerfon Fray 
SciUino , Frère Oignon marin , 
parce que c'étoit un Moine de 
^arfeille ville maritime. Ce 
conte , au refte , eft le même 
que Poge ^it de certain Ermite 
de Pife. Erenma > dit-il > qui 
Pipf morahatHr* Tempore Petri 
Gamhacurtay meretricem noBu in 
fitam celltUam dednxit : yigefief- 
que ea noBe mulierem cegnovit ^ 
Jemper cum moreret chmes ut cri- 
men fugeret luxuria : -pulgéoribus 
yerbis dicens : domati carne 
cativella , hoc efl : doma te mi- 
ferrima curç* Scyllo > comme on 



lit au lieu de SciUino dans iVdi- 
tion de 1626. femble Élire alla* 
ûoa au verbe Grec artufntim 
moleftiam exbibeo ^ fatigo , pour 
déiîgner un Moine qui comme 
ici feÊitigûe à dompter fa chair : 
& ce nom ne convient pas mal 
à un Religieux d'une maiion 
comme celle de Saint Viâor lez 
Marfeille ) où on ne fait , dit- 
on , vœu de chafteté qu'i» quém*. 
tHniOetefthumanafiagUitas pMiu 
Ceft la remarque qu^voit âittf 
l'Abbé Guyetà la marçe de 
cet endroit de ibn Rabelais. 
FrMy veut dire frère , & c'eft 
Fraj que Rabelais avoit écrit. 
Les Imprimeurs n'entendant 
point ce mot > ont mis les uns 
ferayy les autres fefaray. On 
trouve ces fautes non feulement 
dans les nouvelles éditions, mais 
dans celles de 1 547* & 1 5 53* & 
à cet égard je n'en ai y& de cor« 
reâesque celles de z$59. Se 
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roient les bernûtes de Tbebaïde maceret Jeott 
Corps y dompter cefte paillarde fenfiialité y de-* 
primer la rébellion de la chair y que Ut faifant 
vingt cinq ou trente fois par Jour. Je voy Pa- 
nurge^ diu Rondibilis y bien proportionné en 
fes membres , bien tempéré en fes humeurs y 
bien comple^ionné en fes efperits y en eage 
compétent , en temps opportun y en vouloir 
cqiûtable de loy marier : s'il rencontre femmcl 
de temblable température y ils engendreronc 
enÛ^ble enfans dignes dequelcque '^ monar* 
chie Tranfpontine. Le plultoit fera le meil*- 
leur 9 s'ilveultveoir fes enfans pourveus. Mon- 
fieur noflre maiftre , dift Panurge , je le feray : 
n'en doubtez y & bien toit. Durant voftre doc- 
te difcours , cefte pulce que j*ajr en l^aureille y 
m'ha plus chatouillé que ne feifl oncques. Je 
vous retiens de la fefte. Nous y ferons chiere 
& demie , je le vous promets. Vous y amène- 
rez voftre femme , s'il vous plaift , avecque fes 
voifines, cela s'entend. Et *^ jeu fans villcnnîe. 

Chap. 



15 Monarchie tranjpontine ] 
Au delà de la mer , comme il 
»*en forma quelaues - unes en 
Orient , dans le iiéde des Croi- 
0des. 

1 6 ^eu/ans yillennie ] On s'y 
divertira bien, mais honnête- 
ment ) & comme perfonne n'i- 
gnore le proverbe; M de main , 
^ef( delnuainy je conte qu'on 
s'en fouviendra aflez pour ne 
^oint patiner la mariée. Matot^ 



dans fon épître pour un Gen- 
tilhomme de la Cour , écri- 
vant auK Dames de Châtcau* 
dun : 

£r dirent là unegrdn^ Letd» 

nie 
De plaifants mots j & jemfinr 

yiUainie* 

Cette expreffion eft ancienne ^ 
^ Brantôme , au Vikwtn 7. 
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Chapitre XXXII, 

Comment Rondibilis decUire Cotjuuafge ejfri 
natftreUement dés appennmgcs de mmaigf* 

REfte (dill Panurgc coûtiduaût) ung petit 
poin6t à vuider. Vous avez aultresfois vcii 
au confanon de Rome , s» P* <X; J^. Si peu que 
rien, Seray-je poiAil côquu? ' Aure de grâce ^ 
s'efcria Rondibilis , que me demandez vous i 
Si ferez coqua î Mon amy je fuis marié , vous 
le ferez par cy après. Mais cfcrip^ez ce root ea 

Voilrc 



Ae n» Darfles XÛtiftrcï ptg.^ 
159. remarque que Froillart 
r&ppone que Jeanne de Fran- 
ce première du nom > Reine 
de Naples fc préfenta au Pa- 
pe Cleracnt à Fondi , fe con- 
îêiraàluii& lui montra tou- 
tes Ces befogncSf de jeu fans vii 
lemc. £n termcï de Blafbn , 
lui Lion fanj rtllènic^ c*cft un 
Lion ÛUK membre ni tefticu- 
Ici. 

ChAP. XXXI Ï4 I ^Hre dt 
grâce J £iclAmation Languedo- 
cienne du Médecin Rondibi> 
lis , qui apparemment a voit coù- 
tumc d'mvoquer de la Torte 
rElprit de grâce, LaStance n. 
au Chant t. de la Jerufalem du 
TiHc: 



Ssn thitt/i 4 te i S«nt* aurd l 

Ce font , au reftc > les édition» 
de IS47- ^ iSSi' ^'^ l>^Cfi( 
^MTff d« gr4€t. Ji dmmtrc ^ de 
grdce y comme on lit danc lei 
nou Telles > ne faurott être bony 
mau i] fc peut qu'on doit lire À 
Fàutre y df ^rm(e y comme 1» 4« 
ch. i|. où À tjiuire veut dire* 
paflbni à un autre difcours « 
palîêxà une autre queftion. Et 
en ce cas-là Rondibiliï s*Ëxpri« 
mcrqit de la forte popr taire 

3ua^er fa rcponic à lademande 
e Panurge , lequel dans lei 
premières lignes du chap, pré- 
cèdent commence Ton difcourt 
par t ,^4hx amlttes. C4> Mmjieur 
HtflreMuiftreBjtttddftitJtdff^uht^ 
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voftrc cervelle avccq ung ftyle de fer , que tout 
homme marié elt en dangier d'eltre coquu. G>- 
quuai^e efl naturcilemtnc des appennaiges de 
mariaige, L*ombre plus naturellement ne fuie 
le^orps y que Coquuaige fuie l'es gens mariez. 
Et quand vous orrez dire de qudcqu'un ces 
trois mots : Il eil marié. Si vous dicles : 11 eft 
^onçques y ou ha efté , ou fera 9 ou peult eftre 
coquu : vous ne ferez di6l imperit architcâc 
de confequences naturelles. Hypochondres de 
touts les diables , s'efcria Panurge y que me 
4i(^es vous } Mon amy ^ refpondit Rondibilis^ 
Hippocrates allant ung jour * de Lango en Po* 
lîftiUo vifiter Democntus le Philofophc y ef- 
çripvit unes lettres à Dionys fon anticque amy^ 
par laquelle le prioit que pendant fon abfencc 
]1 conduiiift fa femme chez fcs perc & merc y 
lefquels eftoient gens honnorables & bien fa- 
mez , ne voulant qu'elle feulledemouralt en fon 
œefnaige. Ce neantmoins qu'il vcillaft fus elle 
foigneufement, & efpiail quelle part elle iroit 
avecq fa mère y & quels gens la vifiteroient 
chez fes parens. Non ( cfcripvoit-il ) que je me 
deffie de fa vertus & pudicité , laquelle par le 
paile m'ha efté explorée & congneuë ; mais 

eUe 

iDeUngâmPêBpiiio'} LoM' [ lettre d'Hippocrate eft fuppo* 
g$ , c*cft l'ancienne Cas , pa- fée. Voiex l*Hiftoire de la Mc- 
uie d'Hippocrate. PolifiUU eft decine par Mr. le Clerc , paru 
fancienne Abdére ^ patrie du i.l. a, 
Fliilorophe Démocrùe, Cccie l 

if X 
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elle ell femme. Voila tout , mon amy , le na- 
turel des femmes nous efl figuré parla Lune, 
& en aultres chofes & en cefte , qu'elles fe muf- 
feot , elles fe contraignent , & difllmulent en 
la veuc & prefence de leurs maris. Iceulx ab- 
fens j elles prennent leur advantaige , fe don- 
nent du bon temps , vaguent , trottent , de- 
pofent leur hypocrifie , & fe declairent. * Com- 
me la Lune en conjundlion du Soleil , n'appa- 
roit au ciel ne en terre : mats en fon oppofition, 
eftant au plus du Soleil efloingnéc, reluiften 
fa plénitude ^ & apparoilt toute notamment au 
temps de nui£b* Ainii font toutes femmes» 
Q^uand je dy femme , je dy ung fexe tant fra- 
gile , tant variable , tant inconftant & impar- 
fait , que nature me femble ( parlant en tout 
honneur & révérence ) s'eftre elgarce de ce bon 
fens , par lequel elle avoit créé & formé toutes 
chofes , quand elle ha balti la femme* Et y 
ayant penfé cent & cinq cens fois , ne fçay à 
quoy m'en refouldre , finon que forgeant la 
femme, elle ha eu efgard à la fociale dele<Statioa 
de rhomme , & à la perpétuité de Tefpece hu- 
maine , plus qu'à la perfeélion de Tindividiialc 
muliebrité. Certes Platon ne fçait en quel ranc 
il les doibvc collocqucr ^ ou des animants rai- 
fonnables ^ ou des beiics brutes. Car nature 

leur 



3 Ctmmi U Latte C7r- ] Côm- 1 cîatii fc* Préceptes fur le majrÛK 
fftraiiôi» prife de Plucari)ue > | ge« 
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k CQcps pôle en lieo fccret & 

» mgmcxikbfe , lequel rCdi 

^ cmàq/xfcHs font ecceo* 

^ bndnantes 1^ 

ifarlipoittâoie Se 

édhmàk% ( or ce mon^ 

^ & or Tif fcndaiciit ) too^ 

, toots les fcm ra- 

, toots pco^ 

^ qoc 11 lunire 

dViBg peu de hoote^ 

factuécs ^^ oomrir 

: qircllc ctflv ^one pro* 
à 6irc deimker Fmtimd* 
kÊtm à ^ le conr eo £(bit 
pour ette » ks ■■■ » comme à 
TnBJawfc « ordoiinerciiT qaç 
pow Bir^K d%w fi tnâme 
■létier c]iai|iae Comcurc 




\iBecftippdlee Gm^Um^p^* 



1» V 1 L édjuon dii 
% te mf*L It dim J'Hiiioirc du 
oi£m«^ PruKC aoribuec i Almin 
Ourtitr , lor Tamiee 144^* ti 
dl parlé «î'iui Oxire&u dr Br«- 
t^nt Appdit OmUUatjt , Joit a 
caufe de là tour > ou pcut^trc 
plrcc qu*îl etou ûruc lur qucl- 
qaepoime de monca^oe > coiii- 
ac ^uclqnei autr» qui pour ïm 
mbuB, ïïmoa portent encore mu* 



e por* 
ccToif Titr Teptule une s^mUittt, 
\'oie& hcx Kedierdici de Pi« 
qaier U f , c. 15. Ceux de Beau- 
ctare en Llngttedoc iidbiud» 
ttut tuic courte * oa les proAi- 
tuecf du lieti 1 & crilct qai f 
icroieoT venaéf à la ^irc de la 
Msdeleine, coorroicm nuesca 
pullic II veille de ettte Fojrc » 
ÔL &tt ceUc de ces lîUes qui au* 
roit le aueux cmru aui oic pour 
/€C6«ipcaic ^u^^nei p»qiici# 
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Tâguillettc plosefpouventablemcnt , que nefcî- 
renc oncq les Proëcides , les Mimallonides , ne 
Thyadcs Bacchiques au jour de leurs Baccha- 
nales. Parce que ccftay terrible animal a coUi- 
guance à toutes les parties principales du corps,' 
comme eit évident en anatomie. Je le nommé' 
animal , fuivant la doëlrine ^ tant des Acade^ 
micques , que des Peripatetkques, Car fi mou- 
vement propre eft indice certain de chofe anU 
mée, comme efcript Ariftoteles : & tout ce 
qui de foy fe meut , eft di6t animal : à bon* 
droiél Platon le nomme animal ^ recongnoif- 
fant en lui mouvements propres de fuffocation, 
de précipitation, de corrugatioDi de indigna- 
tion : voire fi violens , que bien fouvent par^ 
culx eft toUu à la fcoMne tout aultre fens &* 
mouvement comme G feuft Lipothymie, Epi- 
Icpfic , Apoplexie , & vrayc refièmblance de 
mort. Quitre plus nous voyons en icelluy , dif-. 
cretion des oaeurs manifcfte, & le fentcnt les 
femmes fuir les puantes $ fuivre lesaiomacic- 

ques 



êkéiigMiliettei* Golaiti <jtii en 
16 il, ccrivoit Ton Ulyflc Gal- 
le-Belgique , y patlc de cette 
coutume comme abolie il y a- 
voit déjà long - tenu , mais ce 
quHl dit qui ne Ce prattquoit 
plujf c'étoicfetilciaenE défaire 
otcr jufqii^à U chemiTe aux vil- 
lainef qui dévoient courir , car 
it cù. fur, Ô£i des gens du pais le 
cenifieot j qn*à cela prè* Ici fiU 
les et loie ont couru chaque 



mnce les aigiiiUc?ttef à Beaii» 
caire la vciîlc dç la Foire juf* 
c|u'i peu avant l*annéc 167^, 
Jean Michel de Nifmes» pag* 
3 S», édition.d'An9(lerdam 1700. 
de Ton Embarras de U Foùre de 
Bfotéféiire', parle decetrc courte 
comme fe pratiqoant encore de 
Ton tems » & il ne faut point . 
douter que Rûbdai^ n'y m& vit 
/Ulu/Içn» *; 

O I 5 
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qucs. Je fçay que CL Galen s'efforce prouver, 
que ne font mouvements propres & de foy , 
mais par accident : & qu'aultres de fa feâe 
travaillent à dcmonftrer , que ne foit en luy 
difcretion fcnfitive des odeurs : mais efficace 
diverfe procédante de la diverfité des fubftan- 
ces odorées. Mais fi vous examinez ftudieufe^ 
ment & pefez en la balance de Critolaiis leurs 
propos & raifons , vous trouverez 'qu'en cdtc 
matière : & beaulcoup d'aultre , ils ont parlé 

Eir gayeté de cueur & affection de reprendre 
urs majeurs , plus que par recherchemcnt 
de vérité. En cefte difputation je n'entre- 
ray plus avant. SeuUement vous diray que 
petite n'eft la louange des preudes femmes , 
îefquelles ont vefcu pudicquement& fansblaf- 
me , & ont eu la vertus da ranger ceftuy 
effirené animal à robéïflànce deraifon. Et ferai 
fin fi vous adjoufte que ceftuy animal aflb- 
vy ( fi aflbvy peut eftrc ) par l'aliment que 
nature luy ha préparé en l'homme , font touts 
fes particuliers mouvements à but , font touts 
fes appétits aflbpis j font toutes fes furies ap- 
paifées. Pourtant ne vous esbahiflèz , fi fom- 
mes en dangier perpétuel d'eftre coquus , nous 
qui n'avons pas touts les jours bien de quoy 
payer , & fatisfaire au contentement. Vertus 
d'aultre que d'ung petit poiflbn , dift Panur- 
ge , n'y içavez vous remède aulcun en voftre 
art l Oui dea , mon amy , refpondit Rondi- 

biUs» 
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.Wlis , & tresbon , duquel je ufc : & cft efcrifK: 
en autheur célèbre , paflë ha dixhuidk cens 
ans. Entendez : Vous eltes , dift Panurge , par 
la vertus bieu homme de bien, & vous ayme 
Tout mon benoift faoul. Mangez ung peu ék 
ce ^ palté de coins : ils ferment proprement 
l'orifice du ventricule à caufe de quckquefty.- 
pticicé joyeufequi efteneulx , &aydenc à la 
concoélion première. Mais quoy je parle La- 
tin devant les clercs. Attendez que je vous 
donne à bvure dedans ce^iuy hanap Neflorien. 
Voulez vous encore ung traiét d'Hippocn^ 
blanc ? N'ayez paour de refquinance y non. Il 
n'y ha dedans ^ ne Squinanthi y ne Zinzem- 
bre , ne graine de Paradis. Il n'y ha que la 
belle Cinamome triée ^ & le beau fucre fia^ 
avecque le bon vin blanc du creu de la Devi- 
niere , en la Plante du grand Cormier : au 
deflus du Noyer grollier. 

Chap. 



5 Pdpéde coins } On ôtoit le 
cœur de quelques coins qu'on 
Templifloitde mouelle de bœuf, 
aflaifonnée de fucre « de canel- 
le y & d'un peu de Tel. Enfuite 
on fàifoit de ces coins un pâté , 
qui cuit à petit feu reâerroit 
ou lâchoit le ventre > fuivant 
.qu'on mangeoit ce pâté au com- 
menceraent ou fur la fin du re- 
pas. Voiex Platine > deobfiniis ^ 
L 8. 

$ Ke SipwtétttthiJ Le Sfitméui" 



thwm àt% Apoclcaîret > c*efi le 
jfuftcmr odordtus de Pline. U 
n'entroit dans Thipocras que 
pour Todeur > & c étoit l'an- 
cienne manière d'aromati(er le 
vin. Voiez Pline, 1. xz. ch. 
zz. & 1. i-f. ch. xtf. on s'ima- 
ginoit au refte que l'hipocrat 
oiî entroitle fqtànMntH cau(bit 
VeJqmHdncie ou du moins une 
enroiieure , fi on le bu voit au 
foir. Voiez la x. àts Séréc» de 
Bouchet, 

Chapc 
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Chapitse X XX I I L 
Cnmmi XêMJitUis Mêdkim ^ d^nm Remidê 

» A U temps , difl Rondibilis , que Japi- . 
,XJl ^^ feit Teflac de fa mairon Olimpic- 
qoc, & k calendrier de touts fes Dieux , & 
Dceflb ^yant eflably à ung cbafcon y jour Qc 
failbn de fa fcfte ^ aflîgné lieu pour les cra- 
des & VDyaiges : ordopné de leurs facxifices, 
Fcic*il poinot ( demanda Paiiurge ) comme * 
Tioterille Evefque d'Auxcrre ? Le noble Pon* 
tife aymoït le bon vin , comme faiét tout 
homme de bien , pourtant avoit il en foing & 
cure fpecîale Iç bourgeon ' perc ^yeul de Bac- 

chus^ 



Chap. XXXni. î ^m tempF 
O"*"*] ^^^i dcCgnc parfâitt- 
metit bien le Méaccin Ronde- 
let > k^uel , «njoué comme il 
ctoTC 3 égayoïc ordinaifetnent 
fcs icçoni par quelque conte 
de la nature de ccUu-ci & de 
cet autre que le ch. précèdent 
lui fait faire d'Hîppocrate & de 
Topinion c]U*il avoit de feooccf 
iei femmcî. 

1 Tmt€>Hle EftJ^ tT^u- 
jetrre ] François d'inrevillc 
mon à Rome le pénultième 
d'Avril 153e. ielon la Gétiiia 
ÇhtfitMnM M tauië encore plein 



<k vie k WTÇtjefl>e de No- 
vembre de f*3nnee fuivance 
félon Seballien Rouilla rd pag» 
«01. de Ton HiÛoire de Me* 
lun. 

3 Prre^ayfnl ] ExprefRon h- 
miltere à nos vieuit livres oà 
elle ne veut dire autre chofe 
qu'^im/ Mabriant au c. 34. dit 
Roman <)ui porte fon nota : /#- 
f A^ yirf CEiMj^emf de 'frebt\*M' 
deftH f^^egnmmt , fit dm Dnc ^*> 
m&n y fut mon ayeml-pere , /e JÇ «y 
de Jtwmfàiem fyo» m'.n fftt* P*- 
fe-<0jeulj cVft proprement à di- 
re doublement père* 
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chus. Or eftque plufieurs années il veitlamcffi^ii 
tablement le bourgeon perdu par les gelées ^ 
brumes , frimats , verglats , froidures , greflcs ^ 
& caUmitcz advenues parles feftcs des Saindts 
Georges, Marc^ Vitad jEatrope, Philippus, 
Salnéle Croix , rAfcenCon , & aultres , qui 
font au temps que le Soleil pa0è foubs Icfigne 
de Taums. Et entra en celle opinion que les 
Sainéls fufdits cftoient Salnfts grcfleors , ge- 
leurs & gafteurs du bourgeon* Pourtant vou- 
loit-il leurs feftes tranflater en hy ver , entre 
Noël & * la Typhaine ( ainfi nommoit-il la 
mère des trois Roy s ) les licenciant en tout 
honneur & révérence , de grefler lors , & ge- 
ler ^ tant qu'ils vouldroicnt. La gelée lors en 
rien ne feroit dommageable , ains évidente- 
jnent proufitable au bourgeon. En leurs lieux 
mettre les feftcs des S. Chriftofle , S. Jean 
decolatz ^ Sec, Magdaleine , Ste, A nne , S. Do- 
miniçque , S. Laurent , voire la my-Aouft col- 
locquer en May. EfqqcUes tant s'en fault qu'on 
foit en dangîer de gelée » que lors meltier au 
monde n'çft , qui tant foit de requefte : com- 
me 



4 Lm Tppihme ] Psr corrup- 
tion (ïour E^iphumie » comme 
on appelle U Fête des Roîs. 
De cette Fère de Ttphaùte le 
peuple a fait une Sainte > & 
notre Prélat s'y trompe auflî j 
tant éeoit habile on Evêquc 
i}ui pourtant mourut Ambaflà- 



écar à Rome pour le Roî f ran« 
fois I. 

5 Tdnt f»i*ib -^(mlftroient ] C e 
conte eÛ: imité des Facétiet de 
Bebeliuj>où on le raconte d'un 
nommé Mathias Boufon de 
l'Abbé de MarchieU fut le pi- 
tiLibc* 

I 
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fne cft des âifeurs de frifcades y &: refraidi 
feurs de vin. Jupiter j diiï Rondibilis , oub 
le paovre diable Coqùaige , lequel pour le 
ne feue prefent : il eftoic à Paris au Palai 
follicicant quelcqae ^ paillard procès , pc 

Îiuelcqu'un de Tes tenanciers & vaiiàulx. I 
çav quants jours après , Coqiiaige entent 
la force qu^on lui avoic fai£t y defifta de 
foUicitation par nouvelle foUicitude de n'ef 
forclos de l'eftat , & comparut en perfoi 
devant le grand Jupiter , alléguant fes merii 
precedens, & les bons & agréables fervi( 
qu*aultrefois avoir faidl , & initantcment i 
querant qu'il ne le lai{&ft fans fefte ^ fans 
crifîces , fans honneur. Jupiter s'excufoic j 
monflrant que touts fes bénéfices eitoient d 
tribuez y & que fon eftat eftoit clos. Feut te 
tesfois tant importuné par meflèr Coqiiaig 
qu'enfin le mift en l'eftat & catalogue , & 1 
ordonna en terre honneur , facrifices & felî 
Sa fcfte feut ( pource que lieu vuide & vaca 
n*eftoit en tout le calendrier ) en concarrec 
& au jour de la Deeflè jaloufîe : fa domic 
tion y fus les gens mariez y notamment ceu 
qui auroient belles femmes : fes facrifices 
Soupfon , Défiance y Malengroin y Guet , R 
cherche , & Efpies des maris fus leurs femme 
avecq commandement rigoureux à ung cha 

Cl 
6 PéùUdrdfrecès ] Procès où il s'agilToit de Cocuage. 
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ctin marié y de le révérer & honnorer , célébrer 
fa fefte à double : & lui faire les facrifices 
furdiéts fus peine & intertninacion y que à ceube 
ne feroit meflcr Coqûaige en faveur, ayde, ne 
fecours , ^ qui ne Thonnoreroient comme cft 
diâ : jamais ne tiendroit d*eulx compte , ja- 
mais n'entreroic en leurs maifons , jamais ne 
hanteroic leurs compaignies quelcque invoca- 
tion qu'ils luy feiflcnt : ains les laiflèroit éter- 
nellement pourrir feuls , avecq leurs femmes 
fans corrival aulcun : & les refuiroit fempi- 
ternellement comme gens hereticques & facri- 
leges. Aind qu'eft Tufance des aultres Dieulx, 
envers cculx , qui daëment ne les honnorent : 
de Bac chus , envers les vignerons : de Ceres ^ 
envers les laboureurs : de Pomona, envers les 
Fruiéliers: de Neptune , envers les Nauton- 
niers : de Vulcan , envers les Forgerons ; & 
ainfi des aultres. Adjoinéte feut promeflc aa 
contraire infallible , qu*à ceulx, qui (comme 
eft didl ) chomeroient fa fefte , ceflcroient de 
toute négociation , mcttroient leurs affaires 
propres en nonchaloir, pour efpier leurs fem- 
mes, les reflèrrer & n^traiâer par jaloufîe ^ 

ainfî 



7 Xl»i»e PhifmoreroieHt CÎTr-J 
Tout ceci eft pris de Platar- 

2ue, à la réferve qu'ici Ron 
ibilis attribue à la Jaloupe les 
mêmes e^ets qui dansPlutar- 

2ue font attribuez au Dneil 
ans certain Difcours que fit 



un Philosophe à la Reine Ar- 
Cmoé , pour la confoler de It 
mort de Ton £ls. Voiez Plu- 
tarque , dans fa Confolatioa 
à Apollonius fur la more de Ton 
fils. 



ainfi que porte l'ordonEiance de fcs facrificcf i 
il feroit cotirinucUeiDenc favorable , les ayme* 
roic , les frcqacnteroic , feroit jour & nui<5l ca 
leurs maifons ; jamais ne feroicnt deflîruezde 
fa prefcnce. fay di<Sl, Ha , ha, ha, ( difl Car- 
palim en riant ) , voila ung remède encore plu$ 
naïf, que l'anneau deHans Carvel. Le diable 
m'emporte, C je ne le croy. Le naturel dci 
femmes eft tel. Comme la fouldre ne brrfe & 
ne brofle , finon les matières dures , folides , 
relillantc^ : elle nç s'arreftc éschofes molles, 
vuides , & cedentes : elle brufleraTefpée d'af-^ 
fier , fans endommaigcr le fourreau de velours : 
éHc confumera les os des corps , fans entamer 
la chair qui les couvre : ainfi ne bcndent Icf 
femmes jamais la contention 9 fubtilité ^ & 
contradiétion de leurs çfpçrits , finon cnvcrt 
ce, que congnoiftront leur çftre prohibé & 
deffcndu. Certes ( dift Hippotbadée ) aul-. 
cuns de nos Doâeurs difent , que la première 
femme du monde que les Hcbrieux nomment 
Eve, à peine euft jamais entré en tentation 
de manger le fruiél de tout fçavoir, s'il ne lui 
cuft cfté deffcndu* Qu'ainfi foit » corderez 
comment le tentateur cauteleux lui remembra 
au premier mot ladeffenfe fur ce faifte , com- 
me voulant inférer : il t 'eft deffcndu , tu en 
doibs doncques manger , ou tu nç fçrois pa$ 
femmç. ® Au tçmps, dift Carpalim , que j'ef* 

I u4ft ttmff CTc* j Par cti oaott commeocc âun ïtt uoii 
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tôîs ^ ruffien à Orléans , je n'a vois couleur de 
Actoricque plus vallable , ne argument plui 
perfuafif envers les dames , pour les mettre 
aux toiles^ &c attirer au jeu d'amours ^ que 
vivement » apertemcnc ^ detcftablement rc* 
monitrant comme leurs maris eitoient d'elles 
jaloux. ]e ne Tavois mie inventé. 11 eft ef* 
cript , & en avons loix , exemples , raifons ^ 
& expériences qaotidiancs. Ayans cefle per^* 

fua^ 



cdidoni àt Lyon » 8c dans cdle 
«Te 1626* ït c. XXXIV. intitti* 
lé : Çcmment Ur femmes natw 
wtiirmtnt datent (h^fcj dffie» - 
dites» 

S ll»#f« à ÛrUnns ] Je ne 
fâche aujourd'hui parmi nous 

3 ne deuic Tignifications du mot 
t Tufien f Tune qui lui eft pro-^ 
prc j & qui eSt celle de m^que*^ 
Wiém y à: Taucrc plus commune^ 
cjui eA ccUc d'un homme dé' 
bauché aux femmes : & il fcm* 
ble bien qu*yn doive le pren- 
dre ici dans l*une ou dam l'an- 
ne, puifque Carpalim Te vante 
C]Q'à Orléans > lorfqu'il y ètoic 
wj^m > il déhauchoic les fcm- 
mei ou pour lui-même » ou 
pour autrui. Mais quelle ap- 
parence y a t il que cet homme, 
qui parle devant ion Mairre de 
en bonne compagnie ifeplajre à 
p^accafer du pJusmBime de tous 
lef métiers ) cy même i révéler 
fyns neccHltë Ici dcreglemens 



de 11 jeaneife f II 6nic donc qu'î- 
ci ^t^tn foi t autre chofe que ce 
qu'on entend communément 
par ce mot. Or , comme déjà 
ci-dclTu^ , ch» 1 6. Panurge trai* 
te de R,MÙrii^m'i de Droit lei 
vieille* t'emmes conlîdcr^es à 
certain égard > je îum bien per- 
fuadé qu'ici Cârpalim R^uffiem à 
Orléans» c'eft proprement Mo»-» 
fieHV'MatJlre C^trpalmt * ^ lorf- 
qu'il ctudjoit les Hnhri^s du 
Droit dans rUniverlîcc de cet- 
te ville. Ce n'ctoitpas au relie 
à Orléans feulement qu'on ap-^ 
pelloLt ^mfiens les Ecolitn au 
Droit î dans i'Univerlîté d'A- 
vignon ils avcient le même 
nom>& THiftoire Eeclcfîafti- 
que de Beic * 1. i* nag, ^5. 
nous apprend que ce furent lea 
Capitaines de« ^iifflans d* Avi- 
gnon y qui Fan ij45' mafia* 
crcrent dans le Temple de Ci- 
briere« Ici Vaudols habitaos du 
lieu» 

10 



^ fij*h*L I, f^* if« 



%X% PASTAGKUCLf 

lîaiJTfw es Inon csbodtBCs y duts ftrant Icmi 
naris csxgm^ jatailiTriihBgmeac peur ffica ( £ns^ 
jOBor y ); dbafim- dk% Êinc ce qpic fiarent '^ 
ScoBxsBM£syPjl%faaiCyEgcfiayks fianmesde 
riflr j^taiir^irTr cm EgTpoty hbfiwmrcsparHp- 
lodocc âc Soabo , & ^sàtxts tdks maftincs, 
Vfl^ycmm ag ""^ ( iSft Pooocratcs ) ■*j'ayoay 
crxaiip^e3ry(qT3ckP;^}<amXXII. paflànt m^ 
jQQDr psr ^i F oiMLl iiL fia aky feat requis dcTAb- 
heSc,&c des macs dîTcrectesy leor concéder 
aw iaàakj moyenoasicleipelfepeaflcntcoiK 
fc£ries ooes es aolilcsy alliants qoe les fem- 
mes de reiîgioa oat qodcqiies petites imper* 
feâions fecrettes j lefqodles honte infapor* 
table leur eft déceler aux hommes oonfeflèors : 
|rias librement , plus Êunilierement les diroienc 
mies aux anltres foubs le feao de ocxifèflion. 
lln*y barien^ refpondit le Pape , qoe volon* 

tiers 



10 Sewnréoms ] Voiex Pline , 
1. 1. cbap 42. 

1 1 Dift Pondérâtes 'j'Oins les 
nouvelles é<linoiis , êc même 
dans celles de 1547. i553* & 
159^' au liçu de Tmocrétes on 
lit Pétnugritel, mais c'eft p0if#- 
n'4/;/ qir on doit lire , confor- 
mément aux trois éditions de 
Xyon > & à celle de i6i6» Cela 
paroit en ce aue plus bas Pa 
niirgc traite de Matftwr mfire 
mMtfire la per(bnne qui venoit 



(êmble une Comédie à Mobc« 
pellier. 

IX 5*9 «iy €UÊÊpter O'r.JCe 
conte eft pris du molume intim* 
le' : SerwÊÊmes Dijafmh dfi iemùê 
re , Serm. 50. L'Auteur ocs 
Controveriès des (êxesmaio»- 
Jin & £nninin l'avoit dqa ia* 
Ccré aux feuillets S* & 9. du 
Li. 

13 FombemrMk ] Les cdî-' 
dons de Lyon , & celle de 
i6z5« ont fubftitué à ce noai 



de feire le conte dont il s'agit,! celui d'Mbaje de Cwigném^. 
^qu'ii lui rappelle ^'autce-j/Àai» 
ffk ili avoieat repréleaté ea-i 

1$ 



Livre III.Chap, XXXIIL ixj 
tiers ne vous oitroyc , mais j'y voy ung in- 
convénient. CVft que kconfelfiondoibt cttrc 
tenue fccrettc. Vous aultres iemmes 4 peine 
la cèleriez. Très bien dirent elles , & plus 
que ne font les hommes. Au jour propre le 
Père Saindl leur bailla une boyte en garde , 
dedans laquelle il avoit faidl mettre une pe- 
tite Linotte, les priant doucerrement qu'elles 
la ferralïènt en quelcque lieu feur & fecret ^ 
leur promettant en tbyde Pape^ oétroytrcc 
que portoit leur requelte , li elles la gardoient 
Iccrete : ce néanmoins leur failatit déienfe ri- 
goureufe , qu'elles n'eullènt à l'ouvrir en fa-* 
çon quelconque fus peine de cenfure Eccle- 
Calticquc ^ & d'excommunication éternelle, 
La defenfc ne feue li toit fkiéle , quVlles *♦ 
grifloient en leurs entendemens d*ardeur de 
veoir qu'elloit dedans , &c leur tardoit , que 
le Pape ne feut ja hors la porte , pour y vac* 
quer. Le Père Sainél avoir donné fa béné- 
diction fus elles , fe retira en fon logis. Il 
n'eftoit encore trois pas hors TAbbaye , quand 
CCS bonnes dames toutes à la foulle accouru- 
rent pour ouvrir la boytc défendue , & veoir 
qu'elîoit dedans. Au lendemain le Pape les 

vi- 



J4GriJl(/Unt en Uturi entende- 
menf ] linjhr par comraûion 
pour ^réjti/'^r , comme on lit a» 
ch, \lli. du mtmt Livre. Ce 



fétiiler j trépi^ner^ eft fort com-" 
mu 11 dans Ieli3t4t Languedoc , 
ou d un bomme avare Se con- 
voiteux on djr qu'il ^rj/J^ d't^ 

If 



; cboCc trop ° ^.^^3^ent ^^P' mandée, 

teoa eo f^*^^^ '_ j^àltrc vous ^°J" ■{-„ vou» 
^°"^" nul y P"- "^°"'' Cetus avois 
''^'nncrU ^^'^^'^^ ^°mt" Ant.Sapona» 
a« V TuS Balvbazat Noyer , 
Guy Bourg'""»*' w,c.d'««'sV' 

t jbus le '=6"=„ "^rt v.« 1 M»«;\ G'i«. . fat «°P""\ Lyon»*»» 
fon fil» >«*J'!,,ut l'an iSS«'l ii|i«Livt"H>"' * ,j, def 



.ne» qu» "' ' . , t ci - V oic. 



,Woit eocote J 
:radaat«»*3 



le» Qficimn^ iF a anc ois Robinet , ^^^an Pcx* 
drkxy &!Fz2^Dts Aàbdais^lamonikcDmc* 
dîc ife cdDii^ -^ avoir dpoufé une £anme 
tnati&fjrcâcâs^ iiitt£pifteiiûn. Lfcbcmnidry 
Toolcir ^idkpukft. £lk pada par Tart tt 
Ma&do JJc-iki'GhtrmgicD , gui lui coi^pa- 
fCBT ivg «MBjfii^^xnte 912'tlk avoir fouhs lu 
faaigfic. iA jprtÉk: -«co u vcitc ^ dk parla tasc 
Sttanr^ ^[ar fiKi nary-rctouma an Mtdîciii 
poBT^aaaafeik jalms: taiix. Le Mcdidn xcU 
poDuH 5CC Joc ijfft ^ifttr jtfotr Ttmcdcb propsoi 
' ' -mnir «ci eamasi ; n'en avatr 
et iMct Hmatdr imtrqitt: rftxt'^ 
ttc "flOiV^ r iJUCirL trtttin' ""^'''""Mi*t 

parni^ iî^;;*^ :qety*taanaBfc»ciriii Ftiitiii. j'iéi 
lie MtJeàkÂ: réoiENstiaisEr iiir. iaiirr- ^ i£ 1x2277^ 

aâkit/rï^scttiu;' !&» :ar7MBiy- lit si -n: 

-^ %£MjeettB^ ^ 3rj rstciirto». . nar ii 







eitf Pantagruel, 

bien *** rentré de picques noires , Monfîeur 
noftreMaiftre ^ je croy bien qu'au jour de mes 
fiopces f vous ierez ailleurs empefché à vos 

Îracicques , & que n'y pourrez comparoiltre. 
e vous cxcufc. 

StercHS & urina * ' Medicifum prandU frima* 
Ex alits paleas , ex ifiis collige grâna» 

Vous prenez mal (dift Rondibilis : ) le vers 
fubfequent eft tel : 

UobisfHntJigna^ vohiî funtfrdndia dignâi 

Si ma femme fe porte mal : j'en vouldrois 
•? veoir l'urine * toucher le poulx , & veoir la 

dif. 



10 ^tntrè de fuqnfJ mites ] 1 
On lit rentré de trcufles n^^rex , 
dins les crois ediiiom dcLyonj 
êcdzns celle cîc rtf2 6.Au licudc 
tenttrf de treujici on dit aujour- 
«l'huî rentrer de tréjit , par allu- 
iion à cette cottJcur du Jeu de 
Cartes ; & c*cft ce changement 
qui a fait qu'osa dit auflfi ren- 
trer de piques t comme on lit l . 
I, chap, 4|. dans toutes ïes 
cdîtionS) & ici dans les plus 
vieilles. Mail c'efi rentrer de 
treuflej ou detrnflei qu'on a dit 
originairement dans la lignifi- 
cation de parler mal k propos > 
& cette exprcHionpourroJtbien 
^trc venue de ce que les tyiififi 
étuat iine elpeçc de ddTcrt , il 



y â de rîncongrtiité a les fcrvir 
à rentrée du repas* 

21 Mtdiii fnnt frandU^ On 
veuiqu'Hippocrate eût coutume 
de tâcer des excrémens des Ma- 
lades , afin de pou^ oir mieux tt 
detcrtnintr fur la àiattire de leur 
mal. Plusieurs en difent autant 
d'Efculape, à. pour cette raif'on 
Ariftophme rappelle Scutofk^ 
ge j d'un nom qui ell demeuré 
à tous les Médecins j fi on en 
veut croire Agrippa , ch, Sj. 
de Ton de vanitate fcientmmmt 
Voiei lc]^ anciennes Scholies. 

2 2 r«ir Vmrine] Ceft que 

dans un Traité que Rondelet % 

publié de Ut mil » il veut que le 

Médecin voie l'urine du malade. 

Ai 



Li VRE IIL Chap. XXXIII. «7 

difpofition du bas ventre » & des parties unu 
bilicaires , comme nous commande Hippocra- 
tes. 2. AphoriC JÇ. avant oultre procéder. 
Non, non , dill: Panurge, cda nefaitS àpro^ 
pos. CVfl pour nous aultres Lcgiftes , qui 
avons la rubricque De ventre injpicienda*\^ 
lui apprefte ung * ' clyftere barbarin. Ne laiflez 
vos affaires d'ailleurs plus uigens. Je vous en- 
voyeray du rillé en voltre maifon : & ferez 
tousjours noftre amy. Puis s*approcha de luy , 
& luy mift en main fans mot dire *^ quatre 
nobles à la rofe. Rondibilis *^ les print très- 
bien , puis luy dift en effroy , comme indi- 
gné. Hé, hé, né , MonGeur, il ne falloitrien. 
Grand mercy toutesfois. De mefchantes gens 
jamais je ne prends rien. Rien jamais de gens 
de bien **^ je ne refufe. Je fuis tousjours à vof-* 
tre commandement. En payant , dift Panurge. 
Cela s*entend ^ rcfpondic Rondibilis. 

Chaf* 



21 Ciypere harlmrm ) Le mot 
^rcc & Laiio t{yfi'ir ûgnifie 
également & la feringue <S^ le 
remède. 

a+ ^*/re ti^blex k U rofe ] 
Vingt livres Tournob , à rai- 
fon de cent fous U pièce de ces 
Nobles ) comme ils étoient éva- 
luer par ^Ordonnance de i^li. 



cemmi indien/ CTr-J L. Joubert 
cité parTci/îîer dit c^u*effêdèivc* 
mcat Rondelet fài^it toutes 
chofcs avec ptécipiration, 

25 7e ne refufe j Du tf^n ne 
refufe tatre ne g^ie* Et du mej- 
chjmt ne re fie i Ji tw es fage ^ 
dit un vieux Proverbe » mail 
Rondelet Tappli^uoic ici plai^ 
fammcDC, 

Chait. 
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Chapitee XXXIV. 

[fpûmmffnt Tramllogan phitafophe traiSle té 

diffictéUé de mariaigc* 

CEs paroles achetées i Pantagruel dift à 
Trouillogan le philofophc. ' Noftre féal ^ 
[«demain en main ^ vous eit la lampe baillée* 
[»C'eft à vous maintenant de refpondre» Panur-^ 
_ \ fedoibc il marier , ou non f Touts les dculx, 
«refpondit TrooiUogan- Que me diéles vous î 
«demanda Panurge. Ce que avez oiiy ^ rerpon- 
•^dit Trouillogan. Q.u*ay je oûy ? demanda Pa- 
■ nurge* Ce que J'ay diét , rcfpondit TrouiU 
' logan. Pafle fans Hus ^ diil; Panurge. Me doibs 
[t je marier ou non? Ne l'ung ne Taultre , refpon-» 
dit Trouillogan. Le Diable m'emporte , dift 
Panurge, fi je ne deviens refveor : & mepuiflc 
emporter > fi je vous entends. Attendez. Je 
mettray mes lunettes à celte aureillc gaufche 
pour voos oùyr plus clair. En celluy inltant 

Pao- 

Dans et pafTagc > itffkhk à^dfi» 
dabiUf ell la même chofc que 
feat , qualité que le Roi de 
France donne aux gens de let- 
rres , foît Jorrqu'ii leur ccrù , 
ou dans tct PatcncCf de kufl 



CHAP. XXXIV* I NoflrefeHl^ 
£n qui nous nous ëons. De /r- 
djthtiu^ Le Roman de la Kofc y 
fout au commencement : 

fl^ ne tkm f4J fiff^er â yi- 



tivnB m. Chap. XXXIV. Mj 

Pantagruel apperccut vers la porte de la faU^ 
le petit chien de Gargantua, lequel il oooih 
moit Kyne, pource que tel feut le nom 
du chien de Tobie. Adoncques dift à toute 
la compaignie : Noftre Roy tfeft pas îoing 
d'icy : levons nous. Ce mot ne feut achevé, 
que * Gargantua entra dedans lafalle du banc*- 
quet, Chafcun fe leva pour lui faire reverea- 
ce. Gargantua ayant debonnairemenc falué 
toute ralfiltence , dift : Mes bons amis , vous 
me ferez ce plaifir , Je vous en prie ^ de non 
laifler ' vos lieux ^ ne vos propos. Apportez 
moy à ce bout de table une chaire. Donnex 
moy que je boive à toute la compaignie» Vous 
foyez^ les tresbien venus. Ores me diètes , fus 
quel propos cftiez vous î Pantagruel luy rc& 
pondit que fus l'apport de la kconde table 
ranurge avoit propofé une matière problc- 
maticque^ à fçavoir» $*il fedehvoit marier ^ou 
non : & que le père Hippothadée , & maiftre 
Rondibilis eftoient expédiez de leurs refpott- 
fes ; lors qu'iieft entré rcfpondoit le féal Trouil- 
logan< Et premièrement quand Panurge luy ba 
demandé : me doibs le marier ou non ? avoic 

tef. 



z GMfgannm ] Ce Prince pa- 
tpit ici pour U première foi* 
Hat la icéttc » oepuit qu'au 
chap. 2}. du 1. z. on voit qu'il 
<cok aâ^diemeiit tranCponé 
au païs des Fcci» c*cft*4-dtfe en- 



î ^w fteux ] Vos placri. Au 
ch« 57- au L 4. il c(l dit dam le 
même fens que le Concile de 
BâLc fut fcditituK à caufe àcM 
comcntiont Se arobùioxil àtà 
litëx prenueri* 

u 



^JO 



Pan t a g r u e t, 



Tcfponda , Touts les deux cnfemblcmcnt : à 
la féconde fois avoit diél : Ne l'ang ne Taul- 
tre. Panurge fe complainél de telles répugnan- 
ces & contraditîloires refponfes : & proteflc 
fi*y entendre rien. Je l'entends, dift Gargan- 
tua , en mon advis. La rcfponfc eft fembla- 
ble à ce que dift * ung ancien Philofophe in- 
tcjTogué s*il avoit ^uelcque femme qu'on luy 
nommoit.Je Tay, dit-ih mais ellenem'ha mie. 
Je la poflcde , d'elle ne fuis poflèdé. Pareille 
rcfponfe, dift Pantagruel , fcit ^ une famef- 
que de Sparte, On luy demanda fi jamais elle 
avoit eu affaire à homme. Refpoodit que non 
jamais : bien que les hommes quelcquefois a- 
voient eu affaire a elle. Ainfi , dift Rondibi^ 
lis , mettons - nous neutre en Medicioe , & 
moyen en Philofophie : par participation de 
l'une & l'aultre extrémité ; par abnégation de 
Tune & l*aultre extrémité ; & par comparti- 
ment du temps y maintenant en Tune , maint e-- 

nant 



4 V»g étncitn Fhitojôphe CT'f ♦] 
Arifbppe. Il difuic cela de 1 
Thaïs fameufe courâfane qu^il 1 
voïoit. 

5 Une faniffqHf ] Mot 1^ 
lien qui , félon Nicot, le pri 
pour MaquertlU i quoique 4 
la langue du pais il fîgd 
prjaprctnernt «ne fervante 
lave la vaiAelle y auquel i 
Brantôme Ta emploie tom^l 
p&g. I3R. de fcs Dam. gai. 
vi<;illç ÇouîcifanDc > pjunu 



7i?#jr YHfiimtef de Joachim diâ 
BelUi ; 

f cet effet-i je ienoUpà^fm 

jefaue ■ 

ijh (J yieille Bja» 



que dit ici i 
*iâe Plutarqd 
ices du mafî 



Cm 



\ 



Livre III Chap. XXXIV. 231 

»ant en Taultre extrémité. Le Sainéi envoyé^ 
dill Hippochadéc ^ me fcmble l'avoir plm 
aperccmcnc declairc , quand il dlél ; Ceux 
qui font mariez foient comme non mariez : 
ceux qui ont femme foient comme non ayans 
femme. Je interprète, difl Pantagruel, avoir 
& n'avoir femme en cefie façon ; que femme 
avoir , eft Tavoir à ufaige tel que nature la. 
créa, qui eit pour l'ayde y esbacement , & fo- 
cieté de Thimme : n*avoir femme, elt nefoy 
appoiltronner autour d*ellc : pour elle ne con- 
taminer celle unicque & fupreme afFeélion, 
que doibt Thomme à Dieu : ne laifler les of- 
faces qu'il doibt naturellement à fa Patrie , à 
la Republicque, à fes amis ; ne mettre en non* 
chaloir fes eftudes & négoces , pour conti- 
nuellement à fa femme complaire. Prenant en 
celte manière avoir & n'avoir femme , je ne 
voy répugnance ne contradidlion es termes* 







Pa N T AGRU BLjJ 
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Chapitrç XXXV. 

Çantipf^dthn des nfpofffeî de Trùuilkgan Phi* 
lofofhe EfheUiqw ^ & Pyrrhonien^ , 

Qus diûçs d'orgues , fefpondit Pa- 
nufge. Mais Je çroy que je fuis defcen- 
dji au puits tenebreujx * auquel difoit * Hera- 
clkus cftre Vérité cachée. Je oe voy goutte , je 
n'entends rien , je fens mes fens tours hebetez^j 
& doute grandement que je foye charmé. Je 
parleray d'aultreiiyle. Noftrçfeal ne bougez. 
fsf'embÎDurfez rien. Mitons de chanfe , & par- 
lons fans dis jun6lives,Ces membres m^ joinéls 
vous fkfchent à ce que je voy. Or ça de par 
Dieu* Me doibs-je marier ? Trouii,i,ogan- 
Il y a de rapparence, Pakurge, Et fi je act' 
me marie poinél > Tr , Je n*y voy inconvénient 
aulcun. Pa- Vous n'y en voyez pDin<£l? Tr, 
Nul , ou la veuëme deçoipt. Pa, J'y en trou- 
re plus de cinq cens. Tr. Comptez les, Pa, 

Je 



Chap XXXV. X. V^ntdSBtj 
ttttgites ] Bel. 4* cK. $2, P^t^iti 
^ut dit d^orgHtx, Dire £ûrgu,^s 
en Languedoc j ou , comme on 
parle ^iVlturt-y dîre £Qrr c'eft 
dire àpi fnervciJles. Propre- 
H>crtt c'eft parler après autrui y 
comt^e l« Qr^nes , qui fe tai- 



Ctnt d«ç «ju'oftceflc de fou/H er 
dedans* 

X Heraefitt^ ^r, ] Ccîï îcî^ 
une dé ces négligences il fami- 
lières à Rabelais. 11 fa voit bien,| 
que c*cfl à Démocrîte quVn ai- j 
tri bue cette fcnteoce. Je penfe, 
même qu'il le die ail!curf> aiai« , 



Livre m. Ch a p. XXXV. «îf 

le dis improprement psirlatic : & prenant nom-» 
br^ certain , pour incertain : déterminé y pour 
indéterminé : c*eft-àdire, beaucoup. Tr, J'cf- 
coute. Pa* Je ne me peolx pafler de femme ^ 
de par touts les diablcs.TR- Oftez ces viUainei. 
belles, Pa* De par Dieu foit, car mes Salmi- 
gondinois difçnt , coucher feul„ou fans fem- 
me , eftre vie hrutalk , & telle la difoit Dida 
çn (es lamentations. Tr» A voftre commande- 
ment. Pa* Pelc quau Dé j*cn fuis bien. Donc- 
ques me marieray je? Tr. Par advcntute. Pa^ 
M*cn trouveray je bien ? Tr. Seloala rencon- 
tre. Pa. Auflî fi je rencontre bien, comme j*eC- 
pere ^ feray je heureux } Tr. Aflèz* Pa. Tour- 
nons à contre poi|. Et fi je rencontre mal I 
Tr. Je m'en excufe. Pa. Mais confeillez moy 
de grâce ; que doibs je faire } Tr. Ce que 
vouldrez. Pa. Tarabin rarabas. Tr. N*invoc- 
quez rien , je vous prie. Pa. Au nom de Dieu 
loiî. Je ne veuk unon ce que me confeille- 
rez. Que m'en confeillez vous ? Tr. RieiK 
Pa. Me doibs je marier ? Tr. Je n*y eftois pas. 
Pa. Je ne me marieray doncq poinél. Tr. Je 
ji*en peulx mais. P A. Si je ne fuis marié, je ne 
feray jamais coquuî Tr* Je y penfois. Pa* 
Mettons le cas, ' que je fois marié. Tr. Où le 

mec* 



ici > îl ne ne daigne i^en fouve- 
air. 



Fremi\ té cas ^ mânS je Jm/ } 
T J^. ] Ce qui eft entre cet' 
marquei [ ] manque dipt let 
éditions nouvcUe& » ic mâme 
dâfui 



«J4 Paî^tagruil, 

mettrons nous ? Pa. Je dis , prenez le cas que 
marié je fois. Tr. Je fuis d'ailleurs empefcbé, 
Pa* Merde en mon nez, Deafi j^ofafTe jurer 
quelcqae petit coup en robbe, cela me foulai- 
geroit d*au!tant» Or bien, patience, Et donc* 

?ues , fi je fuis marié , je feray coquu 3 Tr. ^ 
>n le diroit» Pa, Si ma femme eit preude & 
charte , je ne feray jamais coquu ? Tr* Vous 
me femblez parler cçrredt. Pa, Efcoutez. Tr.: 
Tant que vouldrez. Pa» Sera elle preude &' 
charte? rcfte feuUement ce poinét* Tr. Feu 
doubte* Pa. Vous ne la veiftes jamais ? Tr. 
Qae jefçaiche.P A.Pourquojr doncques doubteis 
vo\i% d*une chofc que ne congnoiflèz ? Tr.. 
Pour caufe, Pa, Et fi la congnoiflèz ? Tr. 
Encores plus, Pa, Paige mon mignon , ^ tiens 
îcy mon bonnet , J€ le te donne faulve les lu- 
«ettcs , & va en la baflè court , jurer une peti- 
te demie heure pour moy. Je jureray pour toy ^ 
quand tu vould ras. Mais qui me fera coquu f 
Tr* Qpelcqu'un. Pa. Par le ventre bœuf de 
bois, je vous frotteray bien, Monfîeurle quelc- 

qu'un 



éansccllcs de tS47. iHI- ê^ 
S59tf* Oo Ta reftîcué fur les 
trois de Lyon » & fur celle de 

4 On ie dirok ] C Ctte ancien* 
ne façon de parler , que le 
Patois MçfHn prononce «<»- 
t^eti j iigirifie p*m - §tre. Lcir 
cditîojis nouveUes , èc mcme 
celles de I547« ïî5 3*ôci596. 



ont tH le difiit > maû il hm lî- 
te on ie di¥oit , conformément 
aux tro 14 de Lyon, ÔL a celle de 

s Tienî iii mon itannet <!5"r. J 
Pour à mon intention , juret 
f^nf tdffpe y ou comme on lit 
plus haut : quelque petit coup* 
rn Yvhbe , c'cft--'4-djrc j à la de-* 
tQhtç, 



Livre II t C h à p. 3KXV. tff 
qu'un. Tr* Vous le diètes* Pa. Le diantre ^ & 
celluy qui o'ha poinél de blanc en l'œil m'em- 
porte doDcques enfemble , fi je ne boucle ma 
femme * à la Bergamafque , quand \c partiray 
hors de mon ferrail. Tr. Difcourez mieulaL 
Pa. Ceft bien chien chié chanté , pour les 
difcours. Faifons quelcque refolution. Ta, Je 
û*y contredy, Pa. Attendez. Puifque deceftuy 
cndroidl ne peulx fang de vous tirer ^ je vous 
faigneray d'aukre veine, Eftes-vous marié oa 
non } Tr, Ne Tung ne Taultre, & touts les 
deulx enfemble. Pa. Dieu nous foit en ayde. 
Je fuë pour la mort bœuf d*ahan ; & fens ma 
digeftion interrompue. Toutes mes phrenes , 
mecaphrenes , & diaphragmes , font lufpendus 
& tendus pour ^ incorninitibuler en la gibbef- 

fierc 



6*A U Berg4m4jque'\ Cette 
fvéc^iition que quelques Ita- 
liens ont trouvé hon de pren- 
dre avec leurs femmcf > penfa 
t'introduirc aii^ en France fout 
le règne de Henri IL Plufîeiirs 
galans de Ja Cour ne purent 
voir fans chagrin le débit que 
fâifoic de f« cadeaats un Mar- 
chand Italien qui avcûc tftallé à 
la Foire S* Germain. LViant 
menacé de le (ecter dans la H< 
viere « /tl Gonûniioit cetraiict 
îb le contraignirent dercflerrcr 
ùi marchandiie * t ëc dcpuû 
perfonne ne jt'cft aviTé en France 



de faire fabriquer de ces Cadc* 
n4tï, ni d*cn faire venir d'Ita- 
lie. 

7 Incvrmfifitbitîef C7r. ] Pat 
rormffiib»Ur « les Toutoufaïas 
entend enti:«»<^/i*, MJfiigé , maU« 
de de fâcherie & de chagrin : 
mais la propre (l^oificatîon de 
ce mot eA celle-ci « ou Rabelaïi 
femhie le dériver de tùt^e « 
dtfipmh^Sc de fiijmU, pour di- 
re quiftc^rmfifltimUr quelque 
chofe dans la mtmoire, c*càVf 
faire encrer comme par un 
cornft > une tlttttt ^ Si un r/;4^ 



MfMfiH D4m. QsU I. p. 1^ <J fuir* 



y voua en 
femblablc. 



«}tf PAKITACSHUEti 

fierc de mon entendement , ce que di(île« & 
refpondez. Tr< Je ne m*cn cmpefche. Pa. Trac 
avant ^ noflre féal edes vous marié s Te. Il me 
Tcft advis. Pa.Vous l'avici efté une aulrre fois? 
Tr. Polfible eft, Pa# Vous en trouvaftcs vaut 
bien la première fois } Tr* H n*eft pas impoïfi- 
blc- Pa. Acefte féconde fois comment vous 
en trouvez vous ? Tr. Comme porte nion fort 
fatal. Pa* Mais qaoy a bon cfcient 
trouvez vous bien ? Tr* Il cft vray 
^ Pa. Or ça de par Dieu. J'aymerois par le far- 
deau de Saindl Chriftofle autant entreprendre 
ifirer ung pet d*ung afnemort que de vous onc 
refolution. Si vous auray-je k ce coup. Noftre 
fcal , faifons honte au diable d'enfer , confefT-i 
fons vérité, Feuftes vous jamais coquu i Je dy 
vous qui eftcs icy » je ne dy pas vous qui eftcs., 
là bas au jeu de paulme* Ti, Non s'il n^eitoît 
predcftiné. Pa. Par 1^ chair , je renie , je re-s 
nonce. ^ U m'efchappe, A ces mots Gargantua 
feleva , & dift : Loué foit le bon Dieu en tou- 
tes chofcs. A ce que je voy , le monde eft de- 
venu beau fils depuis ma congnoiflànce pre- 
mière. En fommes nous là i Doncques fonç 
buy les plus dotles & prudei^s Pbilofophesea* 
trez au phrontiftere & efcok des Pyrrhoniens, 
Aporrheticques ^ Sçepticqucs f & EpheÛîc- 
^ucs. Loué foit le bon Dieu. Vrayement ort 

pourra 

. ^^U niéfih^^e ] ^HgHÎiUfl , tUbùnr* Plauv,*» P^^ui^h* 



LïVKE III. Chap. XXXV- %if 
toonttz d'orefnavaoc prendre les Lions ^ parles 
lubes : les chetaubc , par le mufeau : les 
bœufs 9 par kqueoë: les chievres » par labar^ 
be ; les oifeûulx , par le pied ; mais ja ne feront 
tels phiiofophespâr leurs paroles prins. A Dieu 
mes bons amis. Ces mots prononcez , fe retira 
de la compaignie* Pantagruel & les aultres le 
youloient fuivre: mais il ne le voulut permettre» 
Iflii Gargantua de la falle, Pantagruel diil 
es invitez. Le Thimé de Platon , au commen* 
cernent de lallcmblce compta les invitez : nous 
au rebours les compterons en la fin, Ung, deux^ 
trois : où ell le quart ? N*eltoit ce noitre amy 
Bridoye ? Epiltemon refpondit avoir eité eu 
fa maîfon pour l'inviter : mais ne Ta voir trou- 
vé. Ung Huifficr du parlement Myrelingois 
îcn Myrclingues Teltoit venu adjoumer pour 
perfonnellement comparoiitre y & devant les 
Sénateurs raifon rcndire de quelcque ^ fentencc 
par luy donnée. Pourtant eftoit il au jour pre- 

ccd^*nt 



$ Sentence par luy dtmnit]Dm k 

^tf, dit Innocent Gentillet « 
part. î. Max, î$, de Ton Anti- 
Machiavel > lejr Mrfji^fiT// non 
fimlferAws nejioytnt point ptn~ 
(ienft en un mtjme Siéga C?" «<X'' 
deJnfttçeyAitti n*y 4>m> qu^mn 
0n i hsfim Siège d'if elle j pour Va(L' 
wnmiflfer : à fîtlfvtf un i'revoft 
mt ywg? srdtn^ire en premier de- 
rrr , un LtettfetfJUtt ^éftéral de 
fiitilly an Sénpjlhnl en jetond de- 



ner deiPériemew CT Qfand-Cm* 
fetl tir efiayent ptt^teurx mn ten» 
ter fou enJi^Td»d ntmare qu'éà» 
faur£huy, A mil 7 le Juge Brî^ 
doicëtoii rculrefponfablc d'une 
^ntehcc qu'il avoir tendue feidr 
Se delà vient qu'en France, en- 
core aujourd'liui > par la Sea* 
teiicc de tel cHi tel Jtige , éa 
entend certaine Seotence ren- 
due par le Juge âfpnr ïa Coa* 
feiUer* de telle «tt -*• ••*^ Jil* 
riidiâÎM (ÎMtfr 



aj8 PANTAGRtTELi 

cèdent deparcy affin de foy reprefeoter au jotîf 
de l'aflignation : & ne tumber en defFault ne 
contumace. Je veulx , dift Pantagruel y enten- 
dre que c*eft : plus de quarante ans y ha qu*il 
cft ]uge de Foosbeton : icellay temps pendant 
ha donne plus de quatre miHe fentenccs difïi- 
nitives. 

De deux mille trois cens & neuf fentences ^ 
par luy données , feut appelle par les parties 
condamnées en la Court fouvcrainc du Parle- 
ment Myrelingois en Myrelingues : toutes par 
arreit d'icelleont efté ratifiées, approuvées, & 
confirmées : **^ les appeaulx renverfez & à 
néant mis* Que maintenant doncques foit per- 
fonnellement ad journé fus fes vieulx jours il qui 
par tout le paffé a vefcu tant fainÔement en 
fon eftat nepeult eflre fans quelque defaftre* 
Je luy veulx de tout mon povoir eftre aydant 
en équité. Je fçay huy tant eftre la malignité 
du monde aggravée , que bon droiâ ha bien 
befoing d'aide. Et prefentement délibère y vac- 
quer de paour de quelcque furprinfe. Alors feu- 
rent les tables levées. Pantagruel feit es invitez 
dons précieux & honorables de bagues,]oyauIx^ 
& vaiflèlle , tant d*or comme d'argent , & les 
avoir cordialement remercié ^ fe retira vers fa 
chambre, 

Châp. 

*'1fô lèj" j^pejtulx renyerjè^ ] [ iJ fabîe les reftygrjh pour les 
Comme Us aYoïcutccc reitP€\t ^ ^némùx* 
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Chapitre XXXV I. 

Comment Pamagmel perfnaie k Panurgifren^ 
dre cenfsil de quelque foL 

PAntagruel foy retirant ^ appcrcetit par la 
gallerie Paourge en maintien d'ung rcfvcur 
ravallànt y & dodelinant de la teile , & luy 
diit : Vous me fcmblez à une fouris empegée , 
tant plus elle s'efforce foy depeltrer de la poix, 
tant plus elle s'en ' cmbrene. Vous femblable- 
ment eSbrçant îflir hors les lacs de perplexité , 
plus que devant y demourez empeitré , & n'y 
fçay remède fors ung* Entendez- J'ay fouvent 
oùy en proverbe vulgdre , qu'ung fol enfeigne 
bien ung faige. Puiique par les reponfes des 
faiges n'efles à plain fatisfaid^ , confeillez vous 
à quelcque fol : pourra eftre que ce faifant ^ 
plus à voilre gré ferez fatisfaift , & content. 
Par 1 advis ,confeils , prédication des fols vous 
fçavez quants Princes , Roys , & Republic- 
ques ont elié confervez y quantes batailles gai* 
gnées j quantes perplexitez diflolucs, Ja be- 
loing n*eft vous ramentevoir les exempks. Vous 
acquiefcerez en celte raifon. Car comme ccU 

luy 

Crap. XXXVL t £)PiAreiif r miir 4t W q« 
Ici miréntr vient non 4e érM , [ dâ UftiM* 
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PÀNTAOkUEL^ 



_ affaires prireii 

& domefticqucs', qui eft vigilant & attentif 
au gouvernement de fa maifon, duqoel refpcrit 
n*clt poinél efgaré ^qui ne pert occalion quel*« 
conque d'acquérir & amaflcr biens & richeft- 
fes ,qai câutement fçait obvier es inconveniens 
de paovrcté y vous Tappellea faige mondain p 
quoy que fat foie il en Teitimation des intel- 
ligences celeltes : ainfi fauk il faire pour devant 
icelles faige eltre > je dy faige & ,pre faige par 
afpiratton divine , & apte àrecepvoir bénéfice 
de divination , fe oublier foy-mefmc , iflîr hors 
de foy-mefme , vuiderfesfens de toute terrien- 
ne afFe£lion, purger fon efperit déroute humai* 
ne follicitudc, & mettre tout en nonchalloir. 
Ce que vulgairement eft imputé à folie. En ccf- 
te manière feue du vulgue irfipcrit appelle Fa- 
tiiel le grand vaticinatcur Faunus , fils de Pieu* 
Roy des Latins. 

* En ceftc manière voyons nous entre les Jon* 
gleursà la diftriburion des roUes le perfonnai-*- 
ge du Sot & du Badin eftrc tousjours reprc- 

fcnté 



% E» ctfle manière ><»>»#/- 
m*HS • • « • f *rt eurent tmg^ me/mt 
^«HHhltaque J Tout ceci man- 
que dant Us éditions Ac i547> 
& if53. mais on le trouve 
dans Icf rroii de Lyon dani 
«elle de tf$«,& dajis celle de 
•$z6* J'ignore dam cfuel* Af- 
trologues V\ ce n'cft pcut-êeie 
4t£ti Csudan | lUbeUii a là 



qu'Eii<fe êc Corel) uf curent un 
même hororcope > Se que ict 
iout êc les Roif nai(ïenc fou* 
une même condellacion. Aud^ 
faut de pouvoir vérifier ces deux 
amclei » je dirai feulement que 
le lecond a beaucoup de tap-* 
port avec le proverbe mut J(«* 



ifoici k| A<l3g^ i^ËsMmÇi 



ûù^rt 
aime 
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feîté par le plus petit &c parfaièt de leur com- 
paignie. En celte manière difcnt les Mathéma- 
ticiens ungnriefme horofcope ellre à la nativi* 
té des Roy s & des Sots. Et donnent exemple 
de EneasjSc Chorœbus, lequel Euphorion dift 
avoir elle fol, qui eurent ung mefme genethlta- 
que.Jcnefcray hors de propos^fijevousracorap* 
tcccquedidlJo,André,fus ung canon de certain 
rcfcript Papal , addrelïe au Maire, & bourgeois 
de la Rochelle : & après luy Panorme en ce 
mefme canon : ' Barbatias fur les Pandeéles ^ 
& recentemcnt ^ Jafon en fcs confeils , de ^ Sei- 
gni Joan fol infigne de Paris , bilayeul de Cail- 
lette, Le cas elt tel. 

A Paris en la rouftlflèrie du petit Chaftelet^ 
au devant de Touvroir d'ung rouilillèur , ung 

Fac^ 



3 BAflféÊtai Ce, ] C'eft com- 
me il faut lire conformément a 
Véâiùondc j6ot. AtiHirc Bar- 
batias ctoir Sicilien, & fes Oeu- 
vres furent imprimécrj a Bou- 
logneTan 1472. Voïci Mnudé j 
pag. 106 de (ou Add* àl'HilL 
deloiiut XL 

4 Jafift frtjei c^Jhts ] Bar- 
iole auHi a allégué ce Jugc^ 
ment de Seigni Joan > pour ap- 
pui er le Proverbe J^/^ étiAm 

ntUtUJ fuit upfM>ftMi)4 loCMtMJ* 

Voïei le Maicurar, édit. i* pag* 
6lo« 

5 SeigHf ^Adnfêt . . * » , hàj- 
mje»l de C^tUette ] Ce T**»* * 
connu de ibn tcms (V 
dc^tf^-ïi*/e/#/»eft c 

T9m( m. 



KabelajJ IkJg»i'7«À'*'* ^^ Stntx 
^oMnnej , pour îe diftinguer dà 
'Jùhétufdde MtuUme^ duquel 
parle Marot dans JesËpitaphes. 
L'Auceur fa« ce Sa^ni- '^Mtt 
bilaïenl dtr Caillecreiparce qu*ii 
devança d'environ un Siècle ce 
CajèJctu- > autre fou > qui tai^ 
foir parler de lui environ 1 an 
I4S»+. tn tète de* feuillet* !• 4. 
delà Hef des /«m/, imprimée cïi 
1 4P 7* on voit leportraitdeirt* 
F«<-jï#rf>f , Se celui de laïUntet 
de celut-ci comme Patron de< 
f'^r' 1" •^n.ijveHcSî& dii prerattf 
ict de ccuJt qui rcte- 
e kl pluf vieillct 



t^% pANTAGRUELf 

Facquin mangcoit fon pain à la fumée dii 
fouft , fkle trouvoit aind parfumé grandement 
favourcux. Le roultiiïcur k laifloit faire. En* 
fin y quand tour le pain fcut baufré , le rouitif- 
feur happe le Facquin au collet, & vouloit qu*U 
lay payait la fumée de fon rouit. Le Facquin 
difoit en rien n'avoir fcs viandes endommaigé : 
rien n*avoir du lien prins : en rien luy citre dé- 
biteur. 

La fumée dont cltoit queltion , evaporoit 
par dehors : ainfi comme ainfi fe perdoit elle ^ 
jamais n'avoit efté ouy , que dedans Paris on 
cuft vendu fumée de rouit en rue. Lerouftifleur 
repliquoit , que de fumée de fon rouft , n*eiloit 
tenu nourrir les Facquins : & renioit en cas 
qu'il ne le payait, qu*il luy ofteroit fes crochets. 
Le Facquin tire fon ^ tribart , & fe mettoit en 
deffcnfe. 

L'altercation feat grande , le badault peuple 
de Paris accorut au débat de toutes pars. Là 
fc trouva à propos Seigni Joan le fol Citadin 
de Paris. L'ayant apperceu , le roufliflèur de- 
manda au Facquin : Veuk-tu fus noltre diffé- 
rent croire ce noble Seigni Joan > Ouy par le 
Sambreguoy , refpondit le Facquin. Adonc- 
ques Seigni Joan avoir leur difcord entendu ^ 
commanda au Facquin qu'il lui tirait de fon 

bauU 

STriùétrt] Au ch. 3t, du 1. [unfaitoti fait d'une ir/p* dc fl^ 
i. c'cft un ragoût de tripes, ki> I goc, 
coQune dcjïl. i^ch. îs* c'cll i 



■ 

I 
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bâuldrier quekquc pièce d*argeiit. Le Facquiti 
luy mift en main ung 7 Tournois Philippus^ 
Seigni Jean le print , & le mili fus Ion efpaule 
gaufche , comme explorant s*il eftoic de poids ; 
puis le timpoit fus la paulme de fa main gauf- 
che , comme pour entendre s*il elloit de boa 
alloy : puis le pofa fur la prunelle de fon œil 
droidl, comme pour vecir s*il ertoit bien mar- 
qué. Tout ce feut fai£l en grand lilencede tout 
lebadault peuple , en ferme attente duroultif* 
feur 9 & defefpoir du Facquin. Enfin le fcic fus 
Touvroir fonner par plulîeurs fois. Puis en ma- 
jefté PreCdentâle tenant fa marotte au poing ^ 
comme fi feuft ungfceptre, & affublant en lef- 
te fon chaperon de martres fingclles à au-» 
reillesde papier fraifé ^ àpoinéls d'orgues ^ 
Couilànt preallablemenc deulx ou trois bonnes 
fois , di{t à hauke voix : La Cour vous diél ^ 
que le Facquin qui ha fon pain mangé à la fu- 
mée du roull , civilement ha payé le rouftifleuf 
* au fon de fon argent. Ordonne ladiiilc Cour^ 



7 ToHtnnis FhtiippHj^ ] Gros 
Tournoû , vajanc un Ibu ou 
douze deniers Tournois. Ceft 
poiircjuoi les Contes d'Eucra- 
pel ) ch« j i« appellenc Dom^ain 
leTourneù PhïXippus de Scigni- 

r 

• : 

y 



que 

peroni au devant de chaque 
chapitre de la granc Nef det 
fous* 



9 ^ufin dejàn^rvent ]| On 
fait le même conte de la cour-- 



rçent 
de la 

tifàrinc Lamla , Ôc d'un homme 

i I 1 hc , k qui elle voulue 

lop chèrement fes ft-* 

^ *1cquoi fe 
, ûusbour* 
VI Q parte , 



^44 Pantagruel, 

que chafcun fc retire en fa chafcunicrc , fam 
defpcns , & pour caufe. Cefte fentencc du fol 
Parifien tant ha fcmblé équitable , voire admi- 
rable , aux Dodtcurs fufdiéts, qu'ils font doub- 
le en cas que la matière euft clic au Parlement 
dudidUieu, voire certes entre les Arcopagites, 
décidée ^ li plus juridicquement eufttfté par 
eulx fententié. Pourtant advifez liconfcil vou- 
lez d'ung fol prendre* *^Par mon ame^ rcfpondic 
PanurgCjjeleveulx. Il m'eitadvisqueleboyau 
m'eflargic» Je Tavois n'aguieres bien ferré & 
conftipé. Mais ainO comme avons choîil la fine 
crefme de Sapience pour confcil , auflt voul- 
drois je qu'en noflrc confultation prefidafl 
quelcqu'un qui feu£è fol en degré fouverain» * * 
Triboulet , dift Pantagruel , me fcmble com- 
petentement fol, Panurge reipond^Proprement 
& totallement* 

£ fatal. 



lamîa i|ui le fçut le fit âppellcr 
ta Jtîftjcc pour fc votr condam- 
ner de lui paicr argent comp- 
tant un plaâfirdont il n'^toit re- 
devable qtt'à la torcc de fou 
idée : mais le Juge tromme ici , 
ordonna i Tamourcux de feire 
létileincnc Tonner ^udqi4e mon- 
Doie aoK oreilles de la cour- 
tifannc , quoi laie , il déclara 

3uVlle croit duëmcnc patte 
u plaifîf que î*autrc a voit ti- 
re d'elle. VoJei les Dames Ga- 
Untes de Brantôme, 1. 1. pag. 

10 Bétrmit ûmf} Ici ^Qmmtur 



ce dam lei eroi» iditiom de 
^ Lyon, & dam celle de i6i«.le 
ch. |Ié intitulé ; Cumm^nt pMf 
t^miiagrnd CJ Paf*»r^e eji Trt^ 
bàmJet iflafsn»ê, 

H Triboulet ] Un boufon 
qu'Epjfteraon vit en Enfer 
avoit dcja eu ce nom , & c*e(i 
le même que Françms Hotmaji 
dans Ton M^tag* de Mai*gêné* 
hus dit que le Roi Louii a I I* 
avoir à la fuite, fct un fou âcf- 
ié «'appelle au/Ti TnireMlet, <l'oà 
il paruÎE que ce mot défîgne 
proprement un pauvre honimfi! 
qui a l'efprit intàU, f roiflârtt 
f ^ ! 



4 



I 



LîTltB III C 

£ fatal» 
£ de nature. 
f. celcfte, 
f- Jovial, 
f. MerGuriaL 
f. Lunaticque. 
£ erraticquc, 
f, eccentricque- 
f. çthçré & Juno- 

nian, 
£ arâicque. 



vol |. ch. tlS. £» jùtglettftt 
f6Ut cettt fkifon y ils ffietent t9Hi 
trttsMle\ CJ enm aaymi iirrflj Et 
Alain Charrier % au Livre dei 
quatre Damçi : 

Et flnt fcHÎtx^ 

Et p^ fortune trih^nlex* 

A Touloufe on dit d'un hom- 
me tr9H&lé d'affiiâion , qu'il eA 
treh^ittdt : & lorf^u'ai* rcconi) 
Poëme da Coq à l'aoe à Lyon 
Jamet Marot avance que Tfà-' 
(ftmlet A frères O" Jhttrs , il nt 
veut pis dire que ce boufon da 
Roi Louif XI L vécût eiicore, 
ni qu'il eàt de? frcrci fir de* 
fceurt» mail fimpletnentoue de- 
puis la more de TVii^wif on 
voïoic encore enFramrc des fout 
jfc_d<s er pricî trùtJjl'\. Dans le 
, (ni. d'Oudin , rW- 
iff f prtté hMim groffè 
cç iDoc vient 
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'*f.bancroL 

f. feigncurial. 
» > f. de haulte gatne* 
£ de b quarte & 

de b mol. 
£ terrien. 
£ ioycuk & fo- 

iaîèrant. 
£joIly&fpUiant, 
£ à pompettes. 
^£à pikttes. 

£ heroïc- 

12 f. hamwrd ] qui porte la 
bannière devant les aurres. 

1 3 F. ^!* hoÈiîtè gante j Lc Ro- 
man du nouveau Trillan de 
Léonnoiïi K i. ch, 72, CkfYM' 
lier , /^^ U D>imttifflte . , . , . 
«ji je VtMT arcpHJherdj, en fd ^ 
fr«j- «a^CJ- *M r/r^j de U htiultO 
gxmc. Et Marot : 

ye yV ^0*4» , fins éSrêit 
femme y 



14 F. àpiiettes ] Pt/eif# » Cy 

nonyme de pita»^ CoquilUf t 3 
dam Tes Droits nouveaux : 

S'élif r/7 DMmùjfelUy «u hnàf* 

,^ ^»Â(! nUjt et ne fuet f*r- 
^* 



^^m fi 
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^^^^^^^^H 


f. heroïcque. 


£ à fonnettes^ H 




f. Génial. 




£ riant & Venc" H 




£ preddtiné» 




rien. ^ 


^^^^H 


f. Augultc* 




^5£defoubftraiac. ^ 


^H 


£ Cclarin. 




£dcnîeregoutte. 


^H 


£ ImpcrtaL 


£ de la prime eu- ■ 


^m 


£ Royal. k4 


vée, ■ 


^H 


£ PatriarchaL a , 


' ^ £ de montaifon. ,^B 


^H 


£ original, se 


£ Papal. _ ^^H 


^H 


£ loyal. z» 


£ confiftorial. ^^H 


^1 


£ ducal. 55 


£ coîiclavifte^ ^^H 


^m 


£EpircopaI. ^ 


£bullilte. ^H 


^H 


£ DotSloraL * 


£ fynodal» ^^^ 


H 


£ Mooachal. 


£ gradué nommé j. 




£FifcaL 


en f oUie. S 




£ palatin. 


£ commenfaL ^ 




£ principal. 


£ premier de fa , 


^^^^B 


£ pretorialt 


licence. ■ 


^m f. total ■ 


^^B ^c/?ff ifigrâ^e , /W/e jï pi' rftânt Jcvrnuë ridicule du cem« 


^^H (e y de RabeJais , & ne paroi Hlinc 


^^B ^ei/e a m mârtterj ne cillée- plus propre qu'à couvrir la tête 


^^H te/ y des FtiUï , Paourge pîir cette 


^^m felie efi ftere , dotUie t oh r^vr- rai fon don ne à Tri boulet 1 e nom ^^ 


^^H «m/^. de/M( égikties, ^M 


^M 15 l^B|d|l7r^^e ] La li< ■ 


^H Comme le pUtM doit accomp:t- de t^iM^^HL^^ ^M 


^^M gner le murtter ^ il efl arrivé de l ^ ^^^^^H^ ] ^U m»»^ ^M 


^^m là que vers la fin du %v. Siècle tMtiùt^^^^^^KÊkà^ns Védi- ^U 
^^H les femmes* pcf tant des bonnets tion ^^^^^^^^HblN^ U ^orc ^^| 


^^H <]ui furent oppeUcr mùrtiers y de (w^^^^^^^^^^^^rigucuv ^^| 


^^H certains ornemens qu*<7n y at- de Ivi^^^^^^^^^^Hu dstli ^^| 
^^H ttcha en de piV«»j- furent faibll^^^^^^^^^^^^^ ^^H 





LïViB lU. ( 

f. total, 
f. cflcu. 
f. curial. 
lyf. primipîle. 
f. triumphant. 
f. vulgaire, 
lû 1 f. domelticquc. 
f. exemplaire, 
f. tare & pere- 

f. aulicque. 
f. civil, 
f. populaire, 
f. familier, 
f. infigne. 
f. fàvorit. 
f. Latin, 
f. ordinaire, 
f. redoubté. 
f. tranfcendant 
f..fouverain. 
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*• £ caudatairc. 

f. de fupererogar* 
tien. 

f. collatéral. 

f. à latere altérée 

f. niais. 

f. paflàgier. 

f. branchier.. 

f. aguard. 

f. gentil. 

f. maillé. 

f. pillart. 

f. revenu de 
queue. 

f. griais. 

f. radorant. 
*^f.dcfoubarbadc. 

£ bourfouflé. 
«o£ fupercoqueli- 
cantieux. 

£ corollaire. 

£ fpe- 



1 7 F.prim^Ue ] Du premier 
«rdre > Porte-banniere. 

iS F. cAtuUséùrt] On appelle 
€M$ddtÀire chex les Cardinaux 
un Domeftique qui porte la 
queue de leurs manteaux dans 
les cér^mpnies. Ici catuLuaure 
peut auflî s'entendre de ces fous 
ft qui par dériiîon les tnhns at- 
tachent par derrière une queue 
àe lièvre oa de renard» 



19. F. éUfiuhdtèdde'] On ap*. 
pelle yô»^4r^ifie en Languedoc, 
un coup dont on relevé le 
menton : ce qui ne (c fait guer- 
res qu'à ceux qu'oa méprife > 
ou qu'on regarde comme dea 
fous. 

20 F. Superc9queiicdntienx J 
Qui pa^Te en folie tous ceux 
qui avant lui ont porté la ma^ 
rpcte. 

0^4 " 



\ 
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f. fpecial. 

£ Meraphyficâl* 

f. ecllaticque. 
f. Categoricque. 
£ extravagant» 
*' £ àbourlet. 
£ àfimpletoofu- 

re. 
f. cotai. 
£anatomicqQe. 
£ allegoricque. 
f.tropologicquc. 
£ plconaimic- 

que. 
£ capital. 
£ Gcrcbreox, 
£ cordial. 
£ ititeftin, 
£ epaticque^ 
£ fpleneçicqoe. 
£ venteux, 
£ légitime, 
£ d'Azimiith- 
£ d'AImicanta- 

rath. 
£ proportionné, 
^- £ cramoifi. 



I 



U E il 

£ de levant, 
£' foubelin, 
£ predicable. ; 
£ deçumaoe, \ 
£ officieux. 
£depcrfpe6livef 
f.d'Algorifme. 
£ d'Algebra. 
£ de Caballe. 
£ Talmudicque^ 
£ d*Alguamala» 
£ compendieux, 
£ abf^^vié. 
£ hyp^rbolicquc* 
£ mai empiété, 
£ couillart, 
£ grimaolt, 
£ efventé. 
£ culinaire, 
f.dehaultefuftaie 
£ contrehaftier, 
£ marmiteux, 
£ d architrave, 
£«de.Diçd€ltaL 



It f, ^ 6aitr/rf J Qui prime 

^ entre Ces Ccmhhblts çammc 

^ D{}^ciir dans foi^ Au<iitoire. 



genre* 
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1 


f. tainél en grai- 


'^£foknnel. ^M 


i 


ne. 


£ annuel. ^H 




£ bourgeois. 


£ Tt:;crcari£ ^^Ê 




£ vîllempenard. 


£ viilaticque. . ^^M 




£ de gabie. 


£ plaifam, ^^M 


bj 


£ modal. 


£ privilégié* ^^M 


m 


£ de féconde in- , 


£ roilicqoe. ^H 


D 


tcntion, ^ 


£ ordinaire. ^H 


< 


^^ £ tacuin. ^ 


£de toutes heures ^H 


£ hétéroclite, ^ 


£ en diaparoa. ^H 


£ Somniifte. s 


£ reMu* ^^M 


t- 


£ Abreviateur. % 


£ hieroglyphic-- ^H 


^ 


*"* £ de morifque. < 


^H 


^ 


£ bien bulle. pu, 


£ authenticque. ^H 


^ 
IW 


£ mandataire. 


£ de valeur. ^H 


£ capufTionnaire. 


£ précieux. ^H 




£ tittilaire. 


£ fanaticquc* ^H 




£ Tapinois. 


£ fantafticquc. ^H 




£ rebarbati£ 


£ lymphaticque« ^^Ê 




£ bien mentale. 


£ panicque. ^^| 


^H 


ai F. Moi*w ] Cçft couitnc théâtre, J^iw* j lîit Mat. Cor- .^^| 


il faut Jire 5 contbrramcnt aux 


dicr, cb. iS. n. a. de n>n de ^^^M 


anciennes éditions, ôc non pas 


coirr.ferm.fniendmiû»e. ^^^H 


t^tjuin commt dans tes non vei- 


ZS h\ Solennel ] L^Ariode y t^^^| 


lles & dans celle de ïS9<>, Ce 


traduit êc impricué Tan t$55* ^^^| 


mot ï qui proprement Cgnifîc 


au ftujLlct St. Pont certam » m ^^^H 


Jém*tfque , frappé de la ma nie 


^tV t:prc des foi\ Ufdennet. Dans ^^^1 


,des Aftroiogucs > fera plus par- 


Torigmal j chant 14. n. 41. il ^^^H 
y a dcjja-^yifoicnne» Atnfîcette ^^^| 
expreflioa pourroit bieti ^trc ^^^| 


ticulièrement explique dan» le* 


Ilotes fnr le ch* $ , de la Pro- 


^nolltcation Pantagrueline. 


lcaliemie« ^^^| 


i 1 ft dcMortfi'ie J Boufqn de 


^^M 



%^ 
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t catarrhe. 

£ bragart. 

f. à 14* carats. 
• f. bigcarre. 
*<* £ guitiguoys. 

EàlaMarcingal- 

£àbaftons, 
£ à marotte. 
£ de bon biais» 
£ à la grande lai- 

£ trebufchant, 
£ Sufanné. 
£ de ruilrie. 
*7£àpkin buft. 
£ fcftival. 



< 



£ alambicqoé!, 

£ non fafchcuûc* 
£ goarrier» 
£ gourgias. 
£ d*arracbcpicd 
£ de Rébus. 
£ à patron. 
£ à chaperon. 
** £à double rebrati. 
£ à la Damafqat- 

ne* 
£ de touchie, 
£ d'azcminem 
£ barytonanc. 
£ mouichctc. 
£ à cfpreuve de 
hacquebutte. 




' Pakt, Si raifon eftoit , pourqiioy *^ jadis 

en 



16 p. gnvigtt9yr ] Qui a 1*©^- 
prit de travers* De ^kà hmc , 
^ità luic* Par corruption à\x fine- 
tte mot on â .ippelle ginguet àe 
méchant vin verd, qu'on traite 
laufîi de vin k deux orcilUs , par- 
cie que pour peu qu'on en ait 
tlté) la téce «'ébranle d*abord a 
droite èL à gauche. Peut-être 
tnlme que «j»g**« , dans la fi- 
gnificatron tTun htbit qui gri- 
laice & va de travers tant ij 
eft étroit a encore la lïi^aieorî- 



27 F. a pUin IfHfl ] A plein 
bufte , à ventcc plein , dodu ^ 
bien nourn. 

2 S F. 4 double rebras ] Ad 
double des autres fous. Nicot, 
au mot f{ehras djc qu'on 3ppe^ 
loit chaperons à rebr^ certains 
grands chaperons qui l^ifuient 
pluJleuriï touK »u tour de la tè* 
te. Au rh. ' ' 1^ :^ Ait 

3nt Panti»|. 
ement â ii 
la note fur *- 







L I V t B III. C H A F- XXXVI. %^t 

[ jttJR-Dmme les Quirinalcs on nommoit k fclte 
I aî!5 fôïs"^ jâftemenc en France on pourrolr iri- 
ftituer les Triboulletinales. P A. Si louts fols 
portoicnt cropiere,^^» il auroit les feffis bien ef- 
courche'cs. Pan T. S'il ertoit Dica fatiicl , du- 
quel avons parlé, mary de ladive Faciie, fon 
père feroit Bonadies , (a grande mereBonedée, 
pA.Si cours fols aUoient les ambles , quoy qu*il 
^t les jambes tortes , ilpafïèroit d'une grande 
toife- Allons vers lu y fans fcjourner, Ue luy 
aurons quelcque belle refolatîon , je m'y at- 
tends. Je veuk , dift Pantagruel > affilier aa 
jugement de Bridoye , cependant que je iray 
en 3' Myrelingues ( qui elt de là la rivière de 
Loire ) je dcpefcbcray Carpalim pour de Blois 
ky amener Triboulet, Lors fcut Carpalim 
depefché. Pantagruel accompaigné de fes do- 
mefticques Panurge ^ Epirtémdn , Ponocrates y 
firerc Jean GymnaTtc, Rhizotorae y & aultres ^ 
print le chemin de Myrelingues. 

Chap* 



Ptn^lei C!7r.] Voie* Plu ta rqu^, 
dans fes Demandes des chofes 
itomames^ n. 89. 

30 II ituroit iei fejjkf hitn ef- 
tmmééff } Lifez de U forte , 
coalwaiëmenc à Tédition de 
1 5f ?• aw't trois de Lyon , & 
à celle de 161'i». Dans les fiou- 
âf même dans celles 
SS3> & IS96* on lit : ii j 
fel/^jT?/ éfienrjcanrchées ; 
\ un c«i| I rioe tout 



1 1 T^^ynlingHeï , tjui efî de là 
U nvtércde Ldre ] Lirei de U 
U , conformément aux trots 
éditions de Lyon , Se à celle 
de 1596. On lit déjà de mê- 
me dans les nouvelles , mÉii 
celles de 1547- ^Sii* & lôitf. 
ont de U *. ce qai pourroit fai» 
rc chercher Jilyfelmguej lur {l 
rivière de Loire. Or il pa- 
roit que c'cfl ici Je Parlement 
de Touîoufc , ajïpellé A'fyrr/jif- 
^es comme qui diroit miU*' 



a$x 
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Chapitre XXXVIL 

Comment Pamagmel afftfie au jugement dn ju^ 

Bridaye, lequel fenuncioit les Procès 

au fort des dex,* 

AU jour fubfequent à beare de Taffigtit^ 
lion , Panragrud ax:riyaçQ Myrelinguc^* 
Les Prefidents , Sénateurs , & Confeillers , le 
priarent entrer avecq eux , & ouyr la deciûoa 
des caafes & raifons que allegueroic Bridoye, 
pourquoy auroic donné certaine fentencc contrç 
l*cfleu * Touchcronde , laqueDe ne fembloit du 
touc équitable à icelle court * Cemuravirale* 
Pantagruel entre volunriers , & la trouve Bri- 
doye au millteu dur parquet affis ; & pour tou- 
tes raifons & excufes rien plus ne refpondant , 

dnoii 



Im^i^ \ caufe âe U grande 
Averfîté des Patois qui rt- 
gnfnt dam retendue de fon 
vdTort 

Chap. xxxytL I n-fA*- 

r«i>'^^]Nomfor&<àplaiOr, pour 
deûgncr un Elu , qui temch' ati 
reçoit la Taiile que ceux dt h 
ParoiflepaJenienmonnoie r^n- 
dt, 

* CêMtmmylréde^ Dans Tcdi- 
tiofi de 1547. ar dans celle de 
IJ51>on \\x bàjHa*tHM>irMU : 
f c ^ui fuppofc ^uc dès ce Kms- 



là il y avôic en France tel Par- 
lement qui étojt comporé de 
deux i:en5 Jugent Le$ éiltkHU 
nouvelles 3 & même les woii 
de Lyon T celle de 159^* &^c 
t6l6. ont {entnmyirétt r ce qui 
quadre nioifif mil avec ce qito 
dit TAnçi-Machiavel > part. I* 
Max. J5* qu^anctennement le 
nombre des Confeillers d'ua 
Tribunal fouverain n'ctoit pas 
grand i comparaîToa df ce c 
OR a vu depuis* 




LivreIILChap.XXXVIL içj^ 

icHi qu*il cftoit vieil devenu ^ & qu'il n'avoîc 
la veuë tant bonne comme de coultume : allé- 
guant pluficurs mifcres & calamitcz, qoe vieil- 
leiîe apporte avccquc fby , kfquelles oor. fer 
y ^rchiL D- S6 c, tama. Pourtant ne congnoif- 
I foît tant diftin<ïlement les poinéts des dez , 
comme avoir falét par le pafle. Dont povoit cf- 
trc qu'en la façon que ïlaac vieilSc malvoyant, 
prînt Jacob pourEfaïi : atnfi à dccilion dupro- 
cès , donc eltoit qoeftion , il auroit prins ung 
quatre pour ung cinq : notamment référant que 
lors il avoir ofé de fcs petits dez. Et que par 
difpolirion de droiét les impcrfeétioflidc natu* 
re ne doibvent cf trc imputées àcritW, comme 
ûpert , ff*, de re mil if. L qui cnm ufto, ff. de reg* 
jnr, Lfere^ffk de A^iL ekt. per tatsêm*ff* determ* 
^âmod. L divus Âdrianiiî^ refolut. fer Lnd. Ro* 
in L fi vero* ff^foL rnatr. Et qui aultrcment fe* 
roit f non rhomme accuferoit , mais nature , 
;omme elè évident in L maximum vitmm* C de 
^lik frétter* Quels dez ( deraandoit ^ Trinqua- 

melk 



3 Trmtpamdle grand Préfi- 

r<if 3 Autrcfob en Fmnce on 

[iCoit^r/ujd Prèfident auUetidc 

fremtcr è'réfidcnt, Voicx l'Hif- 

«oirc de Chartes VU. attribuée 

ÏÛ. Alain Charcier *. l>ii*fV 

tèmeiios rn tangage Totiloufâin 

^^gniiSc un faux brave , donc 

tout le courage coniiile à tren^ 

cher hardiment par Je milieu tes 



omAnder de toutes (ortes de 
noiaux. Sous ce nom eft ici de* 
(ïgnc un premier Préfident en 
ranc que les amendes i prendre 
fur les biens des condamne* 
par Arrêt font par lui adjugées 
partie au Fifc , partie aux pau* 
vre«, Ôc l'autre tieri à li parti» 
CiYUe, 



* iitr /'«i 14Î0* 



%u 



Pantagruel. 



grand Prefident d'icdle Court , ) mod 
amy > entendez-vous? Les dez , refpondic Bri-» 
doye , des jugemcns , jiUa judiciomm , def* 
quels cft cfcript par doÛa* 16* ^a^sfi, z* cap,, 
fort, /. nec emptia, jf. de contrahcnd. empt. ^md 
dchctur.jf. de peckL & ihi Banol. Et defquels 
der vous aultres Mcflicurs ordinairement ufea 
en celte voltre Court fouveraine , aufii font 
touts aultres Juges endecifiondes procès : fui- 
vans ce qu'en ha notéD, Hen, Ferrandat , & 
fiQt.gL in cfin, de fort ih & L fed asmamh^ 



ff, de jiid. Vhi DoB. notent que le fort cft fort 
bon , hom^ile , utile & necellàire à la vuidan* 
gc desp^és& dil^ntions. Plus encore aper-j* 
ttment Tonc ditSV Bald. BartoL & Alex. G 
cùmmunia de lej^. L fi duo. Et comment ( de- 
mandoit Trinquamclle ) faiéles - vous ^ mon 
ami ? Je , rcfpondit Bridoye , rcfpondray 
bricfvcment félon renfeigncment de la loy 
4impUorem, J. t» refut^orih. C de appeL & 
ce que diél Glojf* L i,jf. qnod nm* caufa. G^M* 
dent brevitate moderrih Je fay , comme vou$ 
aultres Meffieurs > & comme eft l*ufance de 
judicature : à laquelle nos droiéls comman- 
dent tous jour s déférer : un not, extra* de con^ 
jM€t* c* ex Ihteris* & ibi Irwoc. Ayant bien 
veu , rcveu , leu , releu , paperafîe & feuilleté 
les complaindles ^ adjournemens ^ compari*- 
tions ^ commiffions ; informations ^ avant pro* 
' . .^ tedcs^ 



« 
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tedez , productions , allégations , ^ tntendifts, 

ConircdiiAs , rcquertcs , cnqucitcs , replicques^ 

uiplicqaes , efcriptuies , reproches , griefs > 

jfalvations, recolemens^ confrontations ^ acara^ 

lions , libelles , apoltoles > lettres royaulx , 

compulfoires , dcclinatoires , anticipatoires y 

évocations , envois , renvois , conclulions , fin$ 

de non procéder , apoinétemens , reliefs y con- 

fcflîons ^ exploidls & aultres telles dragées & 

efpiceries d'une part & d*aultre , comme doibc 

faire le bon Juge félon ce qu'en ha not' Spcc* 

de ordination, f* l.& tit* de ojjf. omn. jnd* §* 

fin, & de rcfcrîpr* prdfetnat, j, i. Je pofe fus 

le bout de la table en mon cabiner tous les facs 

du deffendeur : & luy livre chanfe première- 

znenc ^ comme vous aultres MefReurs. Ec dt 

mki* l* f^vorahiUor€Sé ff, de reg. jur, & in cap. 

€Hm fum* eùd. tiu Ub. d. qui didl , Cum fnnt 

partium jnra ohfcura ^ reofavendum eji porÎHî 

fHamaSori. Cda fai6t , je pofe les facs du de- 

tnandeur , comme vous aultres Mcflicurs fur 

Taultre bout vifam vifu. Car , oppûjïra jnxta 

fi pofiia magis elucefcunt , Ht no t. in L j , J. 

videamtés^ ff* de his qui fum fti vel atieni /«- 

ris. & in L munemm* J- mixra^ff* de miwcr. (^ 

honor* 

tmmdait pfou'^rcr* Voir?. Fr. 
deSuteron pag« 17. &" jS« de 
fa Fome d^nl^taer ^ tntea- 
cer Jes «âi9iU)^l(* Rouant 



4 htieuâiBi ] Aâe de Tan^ 
citnoe procédure y psr lequel 
!• Ocmaiulcut declnroic Cin- 
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hûnar. Pareillement , & quant & quant je !a^ 
livre chanfe. Mais , demandoit Trinquamelle ^ 
monamy , à quoy congnoiflcz vous robfcuri» 
té des droiéls prctendus par les parties plai- 
doyantes ? Comme vous aultres Mcflieurs ^ 
refpondit Bridoyc , fçavoir eft ^ quand il y ha 
beaucoup de facs d'une part & d*aukre. Et 
lors j*afe de mes petits dez comme vous aul- 
tres Mcfïicurs , fuivanc la loy ftrr^per in jhtpu^ 
lationihus.ffMe ngulu jurti* & ^ la loy veriale 
VCrCfiéeywf. eoi^ tit. Scmper in oh/cnris qmâ 
minimum ejh fe^fuimHr : c^nonizéc in c. in oh* 
fcHris* eod. tit. lib. 6. J*ay d'aukres gros dez 
bien beaulx & harmonieux , dclquels j*ufe com- 
me vous aultres Meffieurs , quand la matière eft 
plus liquide, c'eit-à dire : quand moins y ha 
de facs. 

Cela fai(ft, demandoit Trinquamelle , com- 
ment fent entiez - vous , mon amy ? Comme 
vous aukres Meflîeurs > refpondit Bridoyc , 
pour ccluy je donne fentence , duquel la chanfe 
livréeparle ^ fort du dez judiciaire^Tribunian, 

Pre- 



î l* l«y verftle rerfifiéet^uc ] 
On doit lire de la forte j con- 
fbrtDéfDcntà rédirion: de i6z6, 
oai a AinÛ corrigé le iferfifié^ue 
ie ceJles de 1 547 & « SS 3 • Cet- 
te loi 'Perjkie & ytrftfiée , car le 
qmt eft Latin comme dans le re~ 
»egiat Mpeflatqttc j du 1. ;• ch. 
14. de Fcneue ; cette loi* dis- 
{e I eft le pentameuie Scm^ 



m obJiHrit tpu^â minimum efi fi" 
iptimur 3 cjit'avec raifon Rabe- 
lais prétend qu'on auroic dû 
éviter dans ta profe. Voïet 
Ménage, chap. ïy. de fe* Ob' 
fervauons fur la Langue Fraa-* 
çoife, 

6 Sort du dm judlcimvi 
btmion 3 Pfet&riAl J Sort . 
ciajre ^ Tribuiûati , Piê 



4 
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Pretorial , premier advient» Ainti comman- 
dent nos droiilsjf, qui pot, inpign* L crédit ar, 
C.deconfHLi. Et de regulis jHris. in 6^ Qui 
friorefi tempore potior efi jnre. 



Chapitre XXXV 111- 



Cinnmem Sriioye expofe les C4ufes ^ pùnnjuoy 

il vijïtoit les procès qn^ il décidait par 
le fên des dex,. 

Voire mais , dcmandolc Trinquameïle f 
mon amy , puifque par fort & jeits des 
îcz voos fàiâcs vos jugemcns , pourquoy ne 
livrez-vous celte chanfe le jour & heure pro-» 
pre , que les parties controverfes comparent 
par devant vous , fans aultre delay ? Dequoy 
vous fervent ces efcriptures & aukres procé- 
dures contenues dedans les facs î Comme à vous 
aukres Meffieurs ^ refpondît Bridoye, elles me 
fervent de crois chofes , exquifes , & aathen- 
.ticques. Premièrement pour la forme, en omif- 

lion 

TTont trois exprenjons rynony- | miin, Riibtbiî à Texcmplc dei 



mes. Sort Judiciaire, aUti fuit* 
fi9rtim » marque lUnccrtitude 
du Jugement. Ce même fort 
eft appelle TnhttmMn du fameux 
"^ ' confùke qui par ordre de 
en compila le Droit Ho- 



Jurifconlultes qui ont précédé 
Budc & Aki3t,écni InÙHfnan 
iâ f & plus bas ch. 41. c}iti dana 
quelques édjtioni cil le 44. Stu- 
d9s z écrit T^i/â!#fi»»^V ëL 
Tçéfi«fU<t»6e, 



iç8 pAKTAGHUEt, 

lion de laquelle ce qu^on ha faiAn'eflre vaJa* 
blc^ prouve trcs-bien Spcc. i. m, dcinflr^ eJit» 
& fit, de refcript* pTAfenu D'advantaige vous 
fçavez trop miealx , que fouvent en procédu- 
res judiciaires les formalitez deitruifent ksma- 
terialitez & fubftanccs. C^fttrma mutât a » mu-* 
tdturfnbfl'antU.jf. éidexhibend* L JuLff, ad Ug* 
Fal. Lfi is(jui tjuadrapma. Et extra, dedecim* 
c* AddHdientiam* & £ ccUbraf, mijf. c* m qua-- 
ddm. 

Secondement comme à vous aoltres Mef- 
Ccurs me fervent d'exercice honnelte & falu* 
taire, * Feu M. Othoman Vadere , grand Me- 
dicin , comme vous diriez , C. de camit. & ar-^ 
chi, tib. IX. m'ha diifl maintesfois , que faulre 
d'excrcitation corporelle , eft caufe unicque de 
peu de fanté& bricfveté de vie de vous aultres 

Mcf- 



CHAP. XXVIII, i Feu M* 

Otheman ymdere , grat*d "Medi- 
f I» O*^. 3 Vatcrc ou Vadcrc> & 
à la Parifieniic Fadare, comme 
on lit dans la plupart des édi- 
tions. Grand Médecin , c*efl* 
à-âifC premier Médecin y Méde- 
cin du rang de ceux donc parle 
le Code , 1. 12. t. 11,4e Cvmi- 
tiùm , O" ^rchUtrsj fkcri Pa- 
Utii, Au ch* prccc'denc le pre- 
mier Prcfîdent Trinq^melfe cft 
aupeîJe' de même gy.ind Fvrfi* 
dcjtt. Le Procès verbal de la 
Coutume de Ponthieti , rédigée 
Tan I49S. fait mention d un 
M. . ■ • , W4f4r# cru Vf^tairt 



Curé de Beauvoir lex - Rue » 
Eledion de DourU*n$. Peut- 
être que le premier Mcdedn 
V^uefc & lui étoient d*unc mê- 
me famille : 3c que Mithi f^a~ 
taire premier Médecin du Duc 
d'Aknçon en 1574. étoit fila 
d'Othoroan Fadereou rdéarey 
comme on lit ce nom^là dans 
ks différentes éditions de Ra- 
belais. VoTCT les Mémoire» de 
M. le Duc de Nevers,t* i* 
pag* 590. col. i. Ambr, Paré , 
ch. derntcr de Cou ïntrodu^j 
àlaChinn 
lart, t. i.| 
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Meffieurs ^ &touts officiers de Jultice* Ce que 
très bien avant luy eitoit noté py Bart. in L 
!• C di fcm. qttd pra eo ^uûd. Pour î^Ltit font 
comme à vous aultres Meffîeurs , à nous con-»* 
fecutivement , ^aia acccjforitim natHram feqm^ 
tur prindpalis. de reguUs jaris. L 6. & L cnm 
principalis* & L nihil dalo, ff. eod* tir* de fide^ 
fiijf. L fidejujf, & extr. de offic. deleg. c. i. 
concédez certains jeulx d'exercice honnefte 6c 
récréatif, ff. de aUuf& aient, i^folent. & au.- 
thent* Ht amncs Qbsdiant. in ptinc. çùIL 7. & 
ff, de prétfcript* verh. L fi grattUtam* & L i* 
C de fpeâ. Ub. 11. Et telle cil ropinion D* 
Thdm£ in fecunda %. tju. i63* Bien à propos 
alléguée par D* Albert, de Rof. lequel /i*/> 
magnus praBiçiis & Dodleur folenncl, comme 
atteftc Barbâtias in prin, confil, La raifon elt 
exposée pergUJf, in proœmio, ff, §^ne amewier-^^ 
iiJ* 

Imerpone mis interdam gétiidia curis* 

De faîdln, ung pur en l'an 1489. ayant quelc* 
que affaire burlalde en la chambre de Mef- 
lieurs les Generaulx , & y entrant par permif- 
fion pécuniaire de THuiffier , comme vous aul- 
tres Meflîeurs fçavez ^ que pecnniét oin^dim^ 
cmnia. & Ta dit Bald. in UfingnUria jf. fi cev" 
ium pet, & Sdlic, in L receptitia* C. de confitt» 
% & Card. in Clem. \ , de baptif Je les trou- 
1 jouansàlamoufchc par ocercîcefa- 




labre î 
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kpaft 



il m'eft inâii 



i avant 
fcnc f pourveu que hic not* que le jeu de la 
moufche ell bonncite,falubrc , anticquc & lé- 
gal k Adnfco invcmore* de quo C de petit, he" 
red* Lfi pojinjorrem, & Mu/carii, !► cculx qui 
jouent à la moufche font excufables de droiâ 
A I, C de exciif artif, lib* lO. Et pour lors 
cftoît de moufche M. * Tielman Picquet ^ il 
m*en foubvieot ; 6c rioit de ce que Meffieurs 
de ladidte chambre gait oient toots leurs boa- 
nets à force de luy dauber fes efpaules : les di- 
foit nonobftant n*cltre de ce dcgaft de bonnets 
excufables au retour du palais envers leurs fem- 
mes , ^2Xç* extra* de vra/umpt* & ibi glojf. Or 
refultorie lotfHendo , ' je dirois comme vous aul- 
tres Meflieors , qu'il n'eft exercice tel , ne plus 
* aromatifant en ce monde Palatin, que vuider 
facs , feuilleter papiers , quottcr caycrs , rem- 
plir naniers, & viiirer procès, ex Bart. & Jaatt* 
de Pra. in Lfalfa. de condiî. & démon ft, ff, 
Tîercement , comme vous aultres Meflîcurs f 
je coofidere que le temps meurit toutes cho- 

fei 



2 Tielman Picffwet ] Puqurt , 
Emilie de Montpellier i à& la- 
quelic étoit en i4S>o- Hmt^rè 
Picqnetà^wn des quatre Protef- 
fetirs en Médecine que le Koi 
Charles VIU. venoit d'ccablir 
4am rUniverfité de Moncpel- 
lier* Voiex Juh. Steph, Stnhel- 
hefger , Htj}* MonJpeL 

j Je dtrm, ammc ytju Atd- 



irex Mrjfieitrf ] le* mors r#iw- 
me T?eMj AuUrti Meffteurf j ont 
été rcflituex fur les troiï édi- 
ûons de Lyon , Ôc fur telle de 

poudreux ^ 
bonnes épiccï ^ 
feu il le CCI. 
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fcs : par temps toutes chofes viennent en évi- 
dence : le temps eft père de veritc. ghjf. in U 
]. C. defervit* anth^nt* de rejî'h*-& ea ifHd pa* 
df* Spfc* tit* de re^nifit. conf. C'eft pourquoy, 
comme vous aultres Meffiears,]efurfeaye,di- 
laye & diffère le jugement affin que le procès 
bien ventilé, grabelé & debatu vienne par fuc- 
ccffîon de tems à fa maturité : & le fort par 
après advenant foit plus doulcement porté des 
parties condamnées , comme not* gloff. jf. d^ 
€XCHf tHt* /. tria mtra. 

Fortâtur teviter 9 qnod portât quif^uc Z*^ 
berner* 

Le jugeant crud , verd , & au commencement ; 
dangier feroit de l'inconvénient , que difent les 
Medicins advenir quand on perfe ung apoilemç 
avant qu*ii foit meur, quand on purge du corpt 
humain qoelcque humeur nuifant avant fa con- 
coûion. Car comme cil efcript in Authent* hec 
conflit, in Innoc. de conflit, princ* & le répète 
gL in c. C£îerum* extra, dej^ram* catnmn. Qtifid 
medicamtntamarhis exhibent^ hûcjt^ra tiegoiiis* 
Nature d'advantaigc nous inibuit cueillir & 
manger les fruiéls quand ils font meurs. Inf* 
fit* de rer, div. f. is ad cjnem* & ff* de aB, empt*^ 
1^ Juliantis, Marier les filles quand elles font 
r* de danat* intcrvir. & uxor. /. cam hic 




*!i5t Pantaokuel^ 

fiatus. f . f quis fporrfîm. & 17^ ?**. i.^* Si^ 

êêêt diift gloff^. 

Jam matura thoris plcnis adoleverat annii 
Virginitas* 

Rien ne faire qu*en toute maturité, *J» f • ff« 
mlmi*dcc*utt. 



Chapitre X X X 1 X. 

Comment Bridoye narre Phrjtoire de t^ppoinc" 
tear de procès. 

IL me foûbviem à ce propos ( dift Bridoye 
continuant ) qu'au temps que î'eilodiois 
à Poidtiers en droiâ y foubs * BroçadmmJHris , 

cftoit 



Chap. XXXrX. I BrscadiHm 
ytm* ] Sous le fcgne de Louis 
XU. Jtfan Petit Libraire à Paris 
imprima m is, en c3raâ:eres 
Gothiques un petit volume in- 
titulé : RtoçJirdiA Jnns* C'cA 
<ïe ce Livre , donc encore Bri- 
doie corrompt Je titre , que ce 
bon homme fait le nom du Pro- 
fcffcur foui lequel il 'Avoii étu- 
die âu Droit à Poitiers. Et iî 
«)n en croît Pc rrinD<?ndin, autre 
babilc homme 4u cenis de Bii* 



doJe ï le ConciU de latr^n > & 
la PfapnatiiiHe SanHtvn écoieni 
aufïî deux pcrfonnes qu'il avoit 
vues dans fa jeunefîê* De forte 
que û Rabelaii en cft cru y 
" ^ ution des bellcf 

iCDfifuItes Fran- 
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•cftoit à * Semerue ung nommé * Pcrrin DeQ-« 
din , homme honorable , bon laboureur , bicQ 
chantant au Ictrain , homme de crédit & 
cage j aultant que le plus de vous aaltres Mef- 
fleurs ; lequel difoit avoir veu le grand bon 
homme Concile de Latran , avccq fon gros 
çhappeau rouge : enfcmble ^la bonne Dame 
Pragmaticquc Sanélion fa femme, avecq fom 
large tiflu de fatin pers,& feâ grolîcs patenôtres 
de Jayet, Ceftui homme de bien appoinéloie 
plus de procès qu'il n'en cftoit vuidé en touç 
le Palais de Poiétiers., en l'auditoire de ^ Monf- 
morillon , en la halle de Partenay le vieulau 
Ce que le faifoic vénérable en tout le voifinaî- 



I 



clémentine j êc 6e je ne fçab 
quelle Voyelle ^ le Poteftat, qui 
prenoit cette Conititution Pa- i 
pale &■ cette Loi d'Empereur 
pour deuK do nielles qtic le 
Prêtre connoilToit , le qucrdla 
bien fork de ce que dans un Tn 
bunal grave il ofoic produire 
le téaiotgoage de deux de Tes 
Concubines. 

z Semerue ] Paroi jfe de TEle- 
^lon de Poitiers. 

I Ferrt» DenJin ] Sous ce 
fiom-là Rabelais di'figna un bo» 
bommc > qyi pour juger entre 
fes Jufliciables eft alTis fnr 
un ficge de pierre > où p^r con- 
tenance 1 & faute de marche- 
pic « il donne à Tes ïambes un 
branle qui imite le mouvement 
des cloches lorfqu'eiles font 
dm ^ ditn ^ dm» Sur un de cei 



Siège* > qui fe voit encore à 
Metz fur la PI ace- d'Armes t oà 
prétend qu'autrefois le MaL^ 
trC'Ecbevm donnoit audience 
à la manière de Perrin Den* 
din. 

4 L^ihnne D^tns^ Elle eft 
très -bien nommée i, puùque c'ë- 
coic le meilkur remparc qii^oa 
fii% jamais oppofcr aux entre* 
prifes que la Cour de Rome 
ctoic en poiTèfïion de faire fur 
leslibcrtczdc TEglife Gallica- 
ne. Voieï Méxcrai , fur l^aa 
1439. 

j M*fî*/»J5r^/s»] Petftr ville 
fur la fromicre du Poitou $c du 
L^mofm , oii Fran^ou. I, ecablic 
depuis un Préfidial.Voiez Bcie» 
dan^fon HiJl, Ecel. U J. gag» 
765«dut. I. 
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ge dcChauvigny, Nouaillé^ Crotelles y AiC- 
goe , Lcgugc , la Motte , Lufignan , Vivonae ^ 
jylezcaubc , Eltables & lieulx confins, Toucs 
les débats , procès & differcns cftoient par 
fon devis vuidez, comme par juge fouveram j^ 
quoy que juge ne feuft ,mais homme de bien» 
arg. in L fedfi nnins. jf. de jurcjur, & de verhn 
c&l, /• cominuus. Il n'eltoit tué pourceau en tout 
le voifînaige , dont il n'euft de la haftilc , & 
des boudins. Et cftoit prelque touts les jours 
de bancquet , de feftin , denopces , de com-t 
meraîge , de relevailles , & en la taverne , pour 
faire quekque appoinétement , entendez. Car 
jamais n*appoinèloit les parties ^ qu'il ne les 
îeiJt boire enfemble par fymbole de réconci- 
liation , d'accord parfaiél , Se de nouvelle 
jqye. Ht mt. fer, Da^, ff, de peric. & çom. 
rei vend. /, i. Il eut ung fils nommé Tenoc 
Dendin ^ ^ grand bardeau & galant homme > 

ainii 

valant domine a lie par ironie^ & 
4 rimitation de Marot qui a» 
portrait qu'il fait de fon valet 
comme d'un vau-nen JêaiMtt I4 
Hart de cent paj à U r»nde «i* 
ajoute tout d'une fuite , ^/fifli 
drmcHtdnt U met/leur fîl\ d^i 
Mfifidi^. On appelle h^rd ÔL héir» ., 
dcéiH de petites branches vertes 
qu'on tortille pour en faire Jea 
lîenïdefigot, & on le-: '| > 'li 
de la (brte de ferft ^ i 
c'eft parccslicmqu' Il > 
les fagots. Ce que m 
Ions haitdej , s'appdJ^ ^ ' 



<S Qrand hjtrdeau , ClT* g^i-tni ] 
mtme 5 ain(i m'aifi Di^H^ C'eft- ; 
^-dire galant homme ou Dieu 
^jtde 3 me fai^ve. Ménage a 
remarqué que Charles de Bou- 
velki au mot Hardij ex^iltquotr 
h*rdejt» par pticr malée mùoLs ^ 
& il a trouve que cette explica- 
tion tliï rtîot bttrdftitt ne con vc- 
notç pas avecJa qualité de ^*i- 
iànt î^ommc dans ce palTage de 
Kahelais. Mais il n'a pas pris 

ftrdc que Rabelais qui appelle 
cnot Dendin ^r^md h^rdeaiê « 
nç Iç itiiit ea mçmc terni de f 



É 
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âînfi m'âift Dieu, Lequel femblablement vou* 
lue s'entremettre d^appoind^er lesplaidoyans^ 
comme vous fçavcz ^ que 



I 



Sdpe foUt fmilis filins eps patrL 
Et fiifHitur Uviter fitia matm iter. 



%}t ait glolf' €* ^tt, I . c. Si ijHis* gîojf de con^ 
fec. dijl. 5. c. t. fin. & cfi not. fer DoEl. C 
de impuk & aUisfHbfi. L n/f. & L légitime* ffi 
Jle fidt. hom. glojf* in L €fHodfinoUt* jf. de ddth 
tditt* L efmf^Hts. C. adleg^JnL majeftat. Excip^ 
filios à Aionidi fufceptos ex Monacho. pet 
glojf^inc^ impHdic4f, ly, y«. r. Et fe nom* 
moît en fcs tiltres : L*appoin6leur des procès. 
En ceftuî négoce eftoit tant a6kif & vigilant. 
Car vigiUmihtês jura fubvenium , ex leg.j^u^ 
pillns, ff. ijUit in fràud, cred, & ibid. /. PtùH 
ertim. & Infiit, in proœmio. que incontinent 
qu'il fentoit. Ht ff. fi quai. panp. fec, L ^g^^ 
0. gtajf* in verL ^ olfecit* id efi , nafnm ad 

cnlnm 

W^ncàoc farsUf , d'où ftrdeMU , 
iquia produit hardâam dan* U 



w 

^■li^niiîeation d'un entant qui par 
fcs mauvaises inclinations èroie 
1 charge à Ces psrcns ) de grand 
it4rdrAu pour dcfigner ces gar- 
neinens qui croî(^nt toujours 
pe la mauvaife herbe > 
iiEn deliiner i la hdrd 

lie* Il -r l'.jip^» f^i ^ n'im 



fane ^ il r^fulte que ces mots 
dans Rabelais font alluijan au 
firtunt U hxrd de Marot à Tcn- 
droit fufallegiïë. Il cft vrai qu'- 
elle n'eft rien moins obligeante 
pour Tcnot Dendin, mai» au(D 
Rabetaiî le nous donne-t-il pluf 
bas pour un garçon de fi mé- 
chant naturel que de gaieté de 
rtetir il infultoit à Ton bon bom* 
Jie de pcre, 
7Qtftut CT^f,] Cette Loi parle 
an 
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culum po/uit. & encendoit par pays cflrc mot 
procès ou débat , il s'ingeroic d'appoiodVer les 
parties, 11 cil cfcript : Qn^î mn Ularat ^ ' mf$ 
mamge dncat : & le didt glojf, jf- dâ dmmn^ 
infeS. L qHamvis, & Cnrren plus que le pas 
vetulam campclUtcg^flAS, gl-ojfff* de lib* agnofc* 
Lfi ^fHu.pra qiàafacit L/iplnres* C^decondii. 
incertin Mais en tel affaire il feut tant mal- 
heureux , quejamaisn'appoin<5ta différent quel* 
conque, tant petit feiàt-U que fçaoriez dire* 
En lieu de les appoindler, ^ il les irritoit & 
aggreilbk d'advantaigc.Vous fçavez Meffieuts^ 
que 

Ssrm0 daiur cunEiis ^ animifapUntiâfaucii* 

gloff, f, de ait en, jud. mut. cénf, fa, /. 2. Ee 
difoienc les taverniers de Semcrue , que foubî; 



âes ftnîmaujc qui par le flair \ 
cette partie de leurs femelles j 
^gcnt lî elle* font en chaleur 
ou non. 

t Kon m-fwije dittdt ] Mots 
^ii LanguedoCf Rabelais aimant 
les allumons en a voulu faire 
tine du Languedocien m^tui^e 
dncAt au Latm mMndtécat. Aimî 
ftu lieu de Slm m/i lJt*f4i n9» 
mandiuat , il a dit dans un fens 
aulll bon quoi qa'cn deu» Lan- 
gues, i>Mf x/}» U6«rét mn manige 
dnç^U qui ne cravailfe pas , ne 
manie point de ducat* > cjcftà- 
difC 1 œ gi^ne rien » ne devient 



pasriclie.Le Languedocien M**'» 
mgtt jf^our mdmer vient de t*lta* 
lien ma»ég^Ure > & de tnjini^er « 
quoiqt/inuiité, nous avoni fait 

9 îl les irritait C7 aPgreffok J 
C'cft aig*^9U qu'on dojt lire » 
conformément auK ëditioni de 
M 47< & 1 S 5 3 > ^tgtiQdt , com- 
me on lit dans les nouvelles eft 
dcjf trois de Lyon , èc de celles 
de 1 $ 9 6. & 1 62&. Four m^tetir ^ 
l' italien dit Jtg^rejcvi > d^oii le 
verbe ^gg^^^f qui eu ptoprc* 
meot du Lan^ucdcK:* 



I 



« 
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ïuy en ang an , ils n*avoieût tant vendu de 
viû d*appoiii6lation ( ainfî nommoîent-ils le 
bon via de Legugé ) comme ils faifoient foubs 
fon père » en demie heure. Advint qu'il s'en 
plaignit à fon pcre , & referoit les caufes de 
ce meshâing en la perverfité des hommes de 
fon temps : franchement luy objectant , que 
fi au temps jadis le monde euft eité ainfi per- 
vers, plaidoiard, detravé & înappoinAable, 
il fon père n'euft acquis Thonneur & *^ tiU 
tre d'appoin<îleur tant irréfragable, conuneil 
avoit. En quoy faifoît Tcnot contre le droi6t ^ 
par lequel cft es enfans defFcndu reprocher leur 
propre pcrc^perglolf, & Ban. L 3. §. fiquism 
ff. de Cûndir* ob canf & authem^ de nupr, $♦ 
Jed ifmi fancimm, coL 4. ** 11 fault ( refpon-» 
dit Perrin ) faire aulrrement y Dcndin , mon 
fils. Or ^Mznàoportet vient en place : '* il con- 
vient quainG fe face. ghff. C de appelL L eùs 
Êtidm* Ce n'cft là que gift le lièvre* Tu n*ap- 
poinétes jamais les difierens. Pourquoy \ Ta 

les 

\çi Tihft it4ppùinHewti''\\î^ex lei troîf de lyon» L'Abbé 
de U forte , con^>ritiéaieac aux Guyet Tavoù rcnblî à la màr^ 
plus vielUcs cdtriooj. D*Jtpinc' gc de Ton EKcmpUtrc , fur 
iemcHi 1 comme ont la nouvel' les éditions de t K7* i ^1 )• âr 
$esy cR une âute «Uns Tcdition 1595. Ôc toutes celles de Ho- 
dc 1596. lande fom correâes à cet é* 

i;i/r - '" . ^ ^ -. ■ gard. 

1 z Hfnyltnt qm*Am^Jcfâcéi 
ProvcH c > dont on a fait ua 
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les prends dès le commencement cftans ciKOfC 
verds & cruds. Je les appoîndte touts. Pour- 
quoy ? Je les prends fur leur fin bien meurs^ 
ce digérez. Ainli didl ^h£l 

DHkhrefifrHBuspoj} muïta fericuU dnSus^ 

l. non moriturm, C de contrahcnd. & commiu* 
ftip. Ne fçais-ru qu'on di6t en proverbe com- 
mun : Heureux eftre le Medicin , qui eft ap- 
pelle fus la declinarion de la maladie > Lama-« 
îadie de foy critiquoit & tendoîc à fin , en* 
core que le Medicin n'y forvint. Mes plaî-« 
doycurs femblablement de foy-mefme decU- 
noient au dernier bot de plaidoirie : car leurs 
bourfes cftoient vuides , de foy ceffoientpour- 
fuivre & folicitcr ; ' ^ plus d'aubert n*eftoit en 
fbuilloufepoor foliciter & pourfuivre, 

Hâficiente pecfi ^ JefcU omne ^ nia» 

Manqooit feulement qoelcqo'un quifeuft com* 



Il Pitu ^tmhert n^e/^oit en 

mors de rArgoj pour due qu'il 
n'y avoir ptus dUrj^ent dans la 
poche ou dans la bourfe dfs par- 
ties plaidantes^ Malchuï, Joiir- 
siée 1. de la Pa/Tion de J. C. à 
personnages : 

Il n*A ntémâes ne tniUre , 
tAihert , iem^U ^ nç^gin^ ne 

f9td€È ; 



Le Ivfdrmoym efi twt k fic^ 

Etplusbai, Orillart,* 

Lts rrof fwcennt à U fûul^ 

S» 
£< f6fC€ (Canhert gmpptrmfm 

FomiUm/è vient de/«//i/, &" 4«* 
hett y c*efl propremctlC de iA 

14 
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médiateur , qui premier 

parlait d'appoindlement pour foy faulve l'une 
& Taultre parcîe de ceite peruicieufe honte 
qu'on cuit diét , ceftuy-ci premier sVll rendu : 
Û ha premier parlé d'appoindtcment : il ha 
cftélas le premier ; iln'avoitle meilleur droift ; 
il fentoic que le baft le blcflbit. Là ( Dendio ) 
je me trouve 4 propos, '"* comme lard en pois, 
C'eft mon heur, CVit mon gaing. C*clt ma 
bonne fortune. Et te dy ( Dendin mon fils 
Joly } que par celle méthode je pourrois paix 
^iûercre ^ ou trêves pour le moins ' ^ entre le 

grand 



14 

•clin 



Lirden fdir ] Pa- 



Er» ÊÊtg ut èrd rilUin hru^ 

iitr 
Çhcq* Urd at ftu n^ejcheut fi 

C*eft-à-dirc que U pièce qu'on 
venoitdefaireau Drapier Guil- 
Llume Joulltaumc convcnou 
mieux à cette a aie rs/xi^i/jfrjque 
îamaisic Urd ne s'accorda avec 
le» pou d'hiver 

1 5 Entre le grand J^^jp €^ Us 
^eHiticm J Loui* XII* au temt 
qu'il prit aux Veoitiem prcf- 
que tout leur Btac de Terre 
ictmt. On raconte qu'Inno- 
cent X. regardant «n |our deux 
lioittineï de h lie du Peuple , 

3ui fe batroient a grands coupi 
e poing fous la fencire de 
Ton Palais ^ le Cardm.il Paiici- 
rôle demanda i ^. &. (î Elle ne 
irouvcron pat boo qu'oo »U4c 



réparer ces deux homnits . non , 
djt le Pape , lajHez les taire. 
Quclcjuc tems apr^j y ces deux 
Athietei s'ccant reconcjliet al- 
Icrenc boire enfemble : & alort 
S . S. dtc au Cardinal ; Ciftf* 



no gl» Spdgnfili e francrfî dopu 
the ptrmtntt jirAccht di hdteffi ^ 
d» fier iùro j' ^corderatut» y t<^**yi 
ihealeuno im^eghi U ftm ùytram 
11 co fera de même des Lfpa- 
gnoli Sl des François , qui > apr^i 
s'être bten battus > l'accorde- 
ront d*eux-racnics fans que per- 
fonuc l'en mèlc. Voiet le t, a, 
des Mélanges que Don Bona« 
vemure d'Argonne Prieur de 
laChartreufe de Gaillon a pu- 
bliez fous le nonj de Vigneul 
MarviUe. ici & plus haut > deji 
le Roi de France eÛ appelle le 
jfrand J{»jf , à l'exemple det 
Grrai de PAfle * qt»* »ar excel- 
lence appcil^iÇûÇi -de 



170 Pautagruel, 

grand Roy & les Vénitiens : entre l'EmpC^ 
rcur & les Suides , entre les Anglois & Ef- 
collbis : entre le Pape & les Ferrarois. Iray-* 
je plus loingî Ce m'aift Dieu, entre le Turc 
& le Sophy : entre les Tartares & les Mofco 
vîtes* Entends bien. Je les prendrois fus l'inl^ 
tant , que les ungs & les aultres feroient las 
de guerroyer, qu'ils auroient vuidé leurs cof-- 
fres:efpujfé les bourfes de leurs fubjeéls : ven- 
du leur dommainc : hypothecqué leurs terres : 
confommé leurs vivres & munitions. Là , d« 
par Dieu , ou de par fa mère , force forcée leur 
cft rt fpirer & leurs felonnies modérer* C'eil 
la doctrine in glojf^ jy. d, c.Ji quanda^ 

Odtro fi pQuro i fi non f invhus amah* 



« 
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Comment naijfent Us procès , & cammem ili 

viennent à perfeilion, 

C*Eft pourquoy (dift Bridoye continuant ) 
comme vous atikres Meflieurs , je tempo- 
rife attendant la maturité du procès , & fa, 
perfedion en touts membres : ce font efcrip-» 
tares & facs, ^r^, in L fi major, C. commun i, 
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âivid, & de conf di 



. fùUnnit 



& ibi 



ttans. 
glojj\ Vng procès a la naîiïance première me 
fcmble ( comme à vous aukres Mefficurs ) in- 
forme & imparfaiét. Comme ' ung ours naif- 
fant nTia pieds ^ ne mains , peau , poil , ne 
tefte : ce n'eit qu'une pièce de chair ^ rude & 
informe. L'ourfe â force de leicher la met en 
perfection des membres Ht not. DoEl.ff. adU 
^qmU /- t- in fin, Ainfi voy-je (comme vous 
aukres Mcfltcurs ) naillre les procès à leurs 
commcncemens informes & fans membres. 
Ils n'ont qu'une pièce ou deux : * c'eit pour 
lors une hidc bcf te. Mais lors qu'ils font bien 
cncaflèz , enchaflèz ^ & enfachez , on les peulc 
vrayement dire membrus & formez» Car for* 
ma ddt e^erei^ Lfiis ijui^ff. ad, L Falcid* în Cm 
€um diUSa, de refcript. Barba, conf. \%. lit, 
Z^ & devant luy Baldf. in c, ult : extra, de con^ 
fuet. & L jHlianiis, jf, ad exhik & /. quafi--^ 
tum, ff* de leg> }• La manière cit telle que didt 
glojf* pen* q* i • r. Paulns. 

Débile principinm melior fortuna fequetur* 

^ommc vous aultrcs Meffieurs , femblable- 

mène 



^ C H A P* 3c L, I eA»^ Ovrr 
fuiff^Ht CJfO^*^ Ariftoccqui 
dit cela , ôc iHmc aprèt lui > L 
S. ch, 36* maiiTun ^ V^atxt (t 
|oDt trempes. I 



i Cifi ^mr iar/ »»e imde btfiej 
Suivani le Froyerbc : 

Cefl urne iéide itfie t 
J^ H* m ^êmi ni $*fit* 
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ment les fergens , buiiliers , appariteurs^ chfC^ 
quâneurs, procureurs , commillàircs , advo- 
cats ^ enqueltcurs , tabellions ^ notaires ^ gre- 
phiers & juges pedanécs , J( qnihits tit^ efi 
tib. }• C facçans bien fort , & continuellement 
les boorfcs des parties , engendrent à leurs pro- 



cès , teltc , pieds ^ ' griphes 
mains » veines , artères , nerfs 



bec » dents p 
mufeles , bu* 

meurs. Ce font les facs. ^hjf, de conf d. 4, 

Mccepifii, 



Q^alis vefiis ent^ talia corda geriu 



Hic mt. qu'en ceftc qualité plus heureux font 
les plaidoyans, que les miniltr es de juftice. Car 
if4tiHS efi dare tfnam acc/pere. ff. commun, L 
|. & emra. de celebr, Mi^. c, cum Mt^nh^, 

jlffeEtnm dantis penfdt cenfara tonamis^ 

Aînfi rendent le procès parfait , galant & 
bien formé : confime dit ghjf. canonica. 

jiccipe^fHine , cape , fiêm verba pUcemia 
Pavd. 

Ce 



À 



I Criph^f , Ur y dentf ] Ma* 
H>t * à rcrîdroîi de fon Enfer 
oii le Pocrc rcprelênte les pro- 
cès fous Vidés â*i\âiiat de Ser- 
rent 



Ceiuy » t^mfijgii , €7 hn Ui 
dtmsji driiei , 

lomrrtt la mef% 






LiVRB m. Chap. XL, ^73 



Ge qu^ plus apertemcnc 
in verbn Roma^ 



ha di<ïtAlbendeRor 



Rom* mdnmrodit, fuas rodere n&n vatet ^ 

odh* 
Dan tes cujiodit . mn dama fpernit <fc 

vdin 

Raîfon pourqtioy ï 

jid fr^ftns 0V4 , cras fullisfunt mcliars: 

ut ifi gh]f. in L Cum hL jf. de tranfaU, L'in- 
con\reDieac du contraire eft mis in glo^* C; 
de allié . l, fin* 

Cumlahrindamno eft^ crefcit mortalis egefiasi 

La vraye etymologic de procès eft eo ce qu'il 
doibt avoir en Tes prochats prou facs^ Et en 
avons brocards deîficques. Litigando jura cref* 
€Hnt, Litigand^ JHs actfHintur^ Item glojf, in c^ 
illiéd, extra, de prafampt, & C de prob. L inf'% 
tjrHmenta. L non epiftolis. L nm nndis. 

Et CHm non profnnt fingnla : mnha juvanti 

Voire I mais , demandoit Trinquamelle , 
mon amy ^ comment procédez-vous en aélion 
I criminelle la partie coupable prife , fiagrantg 
TmellL S ^'''^-- 
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$riminê ? Comme vous aultres Me(fietirS|Rt> 
pondît Bridoye, je laiflè & commande aude* 
mandeur dormir bien fort pour l'entrée da 
procès : puis devant moy convenir , m'appoi* 
tant bonne & juridicque atteftation de foo| 
dormir félon la gUJf. 37. f . 7. c. Si qmscm 
quandoque bonus dormhéU Hotnerns. Cefio; 
aâe engendre quelcque aultre membre 1 ^ 
ceftuy-la naift ung aultre ^ conmie maiik> 
maille eft £d6t l'aubergeon. Enfin je trouve k 
procès bien par information formé & pâr£ùâ 
en fe& membres. Âdoncques je retourne àmo 
dez. Et n*eft par moy telle interpellation fam 
roifon faiâe j & expérience notable* 

U me foubvient ^ qu'au camp de Stokholnii 
img Gafcon nommé Gratianauld natif de Sain^ 
fever 3 ayant perdu au jeb tout fon argent : & 
de ce grandement fafché : comme vous fçavez 1 
que ficnnU eji alter fdrjgHis , ut ait jint :di 
But' in c. dccedens. 1. extra- ut lit. non contefi. 
& Bald. in /. /i tuis. C de opt. leg. pgr tôt, 
in l. Advocdti. C. de Advoc. div.jnd. Fecunié 

4 



4 Uu cgmp de Stok^lm ] 
Chriftiernc fécond , Roi de 
Dannemarc , avoit du chef de 
fyn père quelque eTpece de 
droit à la Couronne de Suéde. 
Voïant qu'au mépris de Tes pré- 
leotions les Suédois venoient 
4'élire unProteâeurdu Roïau- 



me » il a/Iîege^ Stokholm Tai 
X51S. avec un corps d'armée 
ramafle de Saxons , de Fri« 
fons , d'Ecoflbis Se de Fran- 
çois *. C'eft de ce fiége que 
parle Bridoic , qui f'j ^ 
trouvé. 



* Pe Tlhm^ /, i. fif CéM ints 
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fjf vitÂ hùtninit , & opimm fidfjujfor In ne^ 
ee^itatibm : à riffùe du berlaat de\ranc touts 
fes compaignons difoic à haulte voix : Paa 
cap de bious billots ^ que ^ maudepippebous 
tresbire: ares que pergudes font les mies^^bingc 

H^& quouatre baquettes ^ ta pla donnerien pics , 
tracs ) & paradis, Sei degun de bous aulx, qui 
boille truquar ^ ambc iou à bels embis ? Ne 
refpondant perfonne , il paflè au camp des • 
Hondrefpondres , & réïteroit ces mefmes pa- 
roUes f les invitant à combattre avec luy. Mais 
les fufdiâs difoient ; Dcr Gafcongner thuc 

_ lich 



' y yâjm de pîpp€ &'e, ] Tmpré* 
^tjon Gaiconne > pour ibti- 
Iiaiccr à cjud^u'un qu'on puif- 
fc te voir pirouetter mon- 

Béqtutte a la Gafconne pour 
^Atkate ou Yék\^t dimiaiicîfde 
>4<rf 4 , petite monnojc de Bearn 
ainlî appellée à caufe qu'elle 
cft marquée a UK armes du païs, 
«ai tbnt de* y^rl^e/.Féncfte^ 1. 1 * 
CEI. J . tt^djartt plui une yétqnefte: 
€Mr »«•/ n6»j e» ejlumxfittt p9nr 
mftre Mrgent,Trois Véfjuettèr font 
un denier Tournois, ce qui me 
fait foupçonner que ce pourroit 
bien être de là que les Véni- 
tiens auroient appelle ùétvdttiMo 
+ certaine petite monnoie que 
llobert Ccnault ne nomme kjr* 
fuettn en François que parce 



que (elon lui elle isn ordinal^ 
rement i païer 1h Bdr^me pour 
ceux qui traversent Its canaux 
de Venile* B^trchatinuf , ruigà 
barder in j dit-il , au feuillet 
66. de fon de meajkr, 07 fo»-* 
der. piUtf efjc prccmm tt^ftBmt 
squjt ftt hdrchdm. TrcJ nsfiritm 
dm^num rfddmtit : dté^dcfimfpi* 
dxm P^tnfTfimm 

7 ^mbr teit [ à heîr trMr J 
A bcis cmbir , « tetiyi y à qui 
micuic mieux. Ce oui eft en- 
tre CCS marques [ J manque 
danr les éditions de tSf-?- ^ 

g H^ndrefpondret] Mot forge, 
comme ailleurs ttffreJffrei, pour 
défigner les Alcmans, qui fem* 
blent ne dire que cela «juand iU 
parlent. 



J Ottdm^ Vt&m* M* C ^^ 



M 



rw^ 



P AUTACIOB L 



Iid) aufs mît cîm jediii zu fcbJagrn , aber 



hJagc 
[iblic 



lit geDeigterzu ikbleo; darumblicbe frauven 
babt forg zu cuenn baQfzrabc. Ec ne s'oSric 
au combat pcrfonnc de leur ligue. Pourtant 
paflè le GafcoQ au camp des adventuricrs Fran« 
(ois f difant ce que delTus ^ & les invitant au 
combat gaillardement avccque petites gamba- 
des Gafoooicqucs. Mats pcrfonoe ne luy ref- 
pondit* Lors le Gafcon au bout du camp fe 
coucha 9 prés les tentes du gros Chriitian ^ 
Chevalier de Criflc , & $*endonnit* Sus rheuxc 
ung adventurier ayant pareillement perdu tout 
Ion argent , fortit avecque fon efpée ^ en ferme 
ileliberation de combattre avecq le Gafcon p 
ircii qu*il avoit perdu comme luy* 

Flùratur lacrimit amijfà fetHnié verif* 

dift ^lajf. de pœm't* Jijf. }• cfuntfhns. De 
&iék f l'ayant cherche parmy le camp f finablc- 
ment le trouva eodormy. Adoncques luy dift : 
SushOjHillot detouts les diables^lievetoyrfay 
perdu mon argent auffi bien que toy. Allons 
nous battre , gaillard , & bien à poinél frot- 
ter noltre lard. Ad vile que ^*=*mon verdun ne 

fok 

5 Ckee aller dr Criffr ] Peut-être ^iu tw eff^dde ] Mar ot , dans l'E* 
3ftquesTurpin lLdunoiii>Scî' pîtrcdu Camp d'Atigni, oiiil 
cncurdcCnÛëenAojou.Voiex î parle de* Avamuncrs de Taf- 
lei Généalogies de Stc* Marthe ^ mec Françoife ; 
4* Jo. , Car rhacmrt jour «mftimpfMU 

1 f» Min yirim* • • « fimr U»^ Uw tf^à^tn 
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folt point plus long que ton efpade. Le Gal- 
con tout esblouy luy refpondit : Cap de Sant 
Arnaud , quau feys tu, qui me rebeilles ? ** 
que mau de taberne te gyre* Ho ** San Siobé^ 
cap de Gafcoigtie ta pla dormie jou , quand 
aquoeft taquain me bingut eftée : L*adven- 
turier rinvitoic derechief au combat, mais le 

Gaf- 



font exercice , €7 ^m t3t T*»- 

trt tnfi^Ht 
^ tenif ordre , (J mat$ier U 

pique y 
Ou te yerdnn , fam ^rendn 
nat/è 6M pi^me. 
Quelques-uns prennent le >«•- 
dmn pour une forte dVpcc cour* 
te & large à peu près comme 
vn coutelas. Verdiên > coltcllac- 
i cio da cacciatorC) du U DiBtM. 
yWr. a lui boudin. Maif , 
outre que ceiïe explication ne 
s^accorde pas avec ce que Ra- 
belais taie dire à TAvanturier 
François > elle eft combattue 



cot (j^ui prennent iocrt/*»^ pour 
rancîcnne lingnU > forte d*é- 
Crojte & longue épée donc parle 
Aulu'^Gelle » l« le* ch, zy. Je 
croirois plutôt que , comme 
d'ailleurs verdttn vient appa- 
remmmt de yern^ cette epcc e- 
toiî longue» étroite , &4 quatre 
trttcs^ comme une ùroche à ro- 
cir U viande. On voit encore 
de ces ^éet applaties par le 
bout en forme d'efpatules ,/ïn- 

1 1 ^e mon de fM^eme te gj * 
re 3 Que VWtcSk te puiirc eul* 



11 SanSio&éf té^ de G4/r«i« 
^ne J Le Gafton qui cioit de S» 
Sever > |ure par le nom Patoitf 
du Patron de fa Ville , depuû 
long teras appellée JT. Se^erca^ 
deG>ifc9gne. Voiex Méterai fui- 
Tan 992* louis Cotilon ) t* l« 
pag. iS9. de fes Rivières de 
France , remarque que les ha- 
bîcans de cette Ville font noret 
pour avoir la tète de fatale ôc 
l'efprii brouillon. C*c(l par 
rapport a ce« défauts que Ra- 
belais fait ici entreprendre \ 
Gratianaud une querelle 11 
plus ridicule qui fc puiflc îma* 



par Robert Etienae & par Ni- -gincr. Ce qui a donné le nomè 



la Ville de S- Sever cft une Ab- 
baïe du même nom » Ordre 4e 
S> Benoît f qui y ^ft ^ & on Ta 
furnommee tapâe Gir/r*ç«Pt ap- 
paremment parce que c^étoii là 
que fc tenoient les Etats du 
pais, dont ctoit Viguier TAbbé 
de S* Sever. UUd antem ( 5U 

dit la Gailé Chrifiisna , t« 4t pag. 
8ï3« yetifimUtier qnod A^ud S* 
Seten^m > CitrU Gdfi^ni^eprAce^ 
rum câmitia (eîebrarcMturj eù^^m 
Mou R^nm englue > f»;ita 
mdicendt C9n>emiêf ^Ifùdi «r4C 
f^iguierimj* 



s< 



Ç^AP. 



«y«^ 



F A 11 T A G> U f L < 



Gafcon luy dilt : Hé paovret joa tcrquîncrî* 
sses f qoe (on pla repofat. Vaync un pauque te 
pofarcomjou, pue& truquercn. Avecquc Tou- 
Uiince de fa perte il avoit perda Teny ic de corn* 
battre. Somme ^ en lieu de fe battre & foy par 
adventitre eniretuer y ils allarent boire enfexn- 
ble cbafcun fus fon efpcc^Lefommeil avoit faiék 
ce bien & pacifié la flagrante foreur des deux 
bons champions. La compctc le mot doré de 
Joann. And,/if cap. hU. de fent. &re jfêdiCil. 
lik* S m Stdindâ & fuirfecndo fit anima prudens* 



Chapitre XLI. 

Comment Pantagruel excufe Bridoye fm les 
JHgemerJsfaiSls ah fort des dez, 

A Tant fe teut Bridoye. Trinquamellc 
luy commanda iflîr hors la chambre du 
parquet. Ce que feut faiél. Alors dift à Pan- 
tagruel : Raifon veult ( Prince tres-augufte ) 
non par l'obligation feullement , en laquelle 
vous tenez par infinis bienfai(£ts cdluy Parle- 
ment, & tout le Marqaifat de Myrelingues ; 
mais auffi par le bon fens , difcret jugement 
& admirable dodlrine, que le grand Dieu da- 
teur détours biens ha en vous pofé , que vous 
prefentions la décifion de ceite matiete tant 



4 
I 

I 
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nouvelle , tant paradoxe , & elbrange de BrU 
doye , qui vous prcfent , voyant & entendant g 
d confciTé jugé au fort des dez. Si vous prions 
qu'en veuillez fcntentier comme vous lemblera 
juridicque 8c équitable. A ce reipondic Paii«| 
tagrud : Meffieurs^ mon eliat n'elt en pro-- 
fertion de décider procès , comme bien fçdvez* 
Mais puifqu'il vous plailt me faire tant d'hon^ 
neur en lieu de faire office de juge , )C tien« 
drai lieu de fupUant* En Bridoye je rccong- 
noy plufieurs qualitez , par kfqueUes me fcm- 
bleroit pardon du cas advenu mériter* Pre- 
mièrement vieillefle, fecondemcni limpkflè ;, 
efquclles deux vous entendez trop mieulx ^ 
quelle facilité de pardon 6c excufe de me0ai£l 
nos droi<5ls & nos loix oélroy cnt. Tiercement ^ 
je recongnoy ung aultre cas pareillement en 
nos droiôts deduiil à la faveur de Bridoye, c'cft 
que cefte unicque faulte doibt eltre abolie , * 
cxteinéle & abforbée en la mer immenfc de 
tant d'équitables fentences qu'ilha donné par 
le paiC^ : & que par quarante ans 6c plus > on 
n'hacnluy trouve aéte digne de reprehenfion : 
comme fi en la rivière de Loire je jeélois une 
goutte d'eaiie de mer ^ pour celte unicque 

gout- 



ChaP. XLI. j txtànBe & 
^êffryfO'c,} Au4.7, d'Hcro- 
dû(e } on voit que Dtriui fili 
d'HiAafpé voulut an jour en- 
voter 3u fupplice undcrcfOft- 
ctcrs qui avoïc ùât une injuftice^ 



miis quMliji fît ^ra<e enfaveuf 
d*iin grand nombre d'aiflions de 
juftice ôc d'eqiuté quM apprit 
que cet bomme avon aupax^-^ 
vam faites. 



«8o Pantagiubl^ 

goattc 9 perfonne ne la fenciroic ^ pccfoitt| 
se la diroic falée. Et me femble ^ ^u'il ylaJ 
je ne fçay quoy ^ de Dieu ^ qui ha faiâ &dit| 
penfé qu'à ces jugemens de fore coaces les pre*! 
eedences fencences ayent efté trouvées boQO&l 
en cefte voftre vénérable & fouveraine Cpottil 
lequel conune fçavez^ veult fou vent fagloiiti 
apparoiftre en rbebecation des faiges » en kl 
diq>relIioo des puîilâns ^ & en Tereâioadfii 
fimples & humbles. ' 

Je meuray en obmiflion toutes ces dbofcs: 
feulement vous prieray f non par celle obliga* 
tien que prétendez à ma maiTon , laquelle je 
ne recongnoy y mais par Taffèâion fincere qoe 
de toute ancienneté avez en nous congneot 
tant deçà que delà Loire en la maintenue de 
voftre eilat & dignitez y que pour cçfte Ibis 
Iny vueilliez pardon odtroyer^ & ce en deols 
conditions. Premièrement ayant fatisËûcSI ^ ou 
proteftant fatisfaire à la partie condamnée par 
la fentence dont eil queftion. A ceflruy arttde f 
je donneray bon ordrç& çontentement.Secon- 
dément , qu'en fubfide de fon office » vou$ 
luy baillez quelcqu'un ? plus jeune , do<Ste » 
prudent, périt & vertueux GonfcUler, àTadn 
vis ducqueldorefnavant fera fes proççdurcs ju- 

di-< 

z Plitf jeune > doBe ] Panta- avqic ^t fàillM* Bridoie. yetme % 

grjjel venqit de faire remarquer été retranché dans les troif édi^ 

queta'fîmpUcitéqui ordinaire- donc de Lyoi\d; 4*0^ ceUc 4^ 

fjtçnc accompa^QÇ la vieilleitc ^ \ 6^6^ 

3 
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diciaires. Et en cas que le voulaflScz totale- 
ment de foD office depofer , je vous prieray 
bien fort m'en faire unç prefent & pur don. 
Je trouveray par mes Royaulmes lieux allez 
& eftats pour remployer & m'en fcrvir. A 
tant fupplieray le bon Diea créateur , fcrva- 
teur & dateur de tout s biens ^ en fa fain^ 
grâce perpétuellement vous maintenir. 

Ces mots diéb , Pancagrael feit révérence 
à toute la Court , & fortit hors le parquet. 
A la porte trouva Pjnurge, Epiftemon, frè- 
re Jean & aukres. Là montarent à cheval pour 
s'en retourner vers Gangancua. Par le chemin 
Pantagruel leur contoit de poinét en poindfc 
Fhiftoire du jugement de Bridoye, Frère Jean 
dift qu'il avoit congneu Perrin Dendin , au 
temps qu*il demouroit à la Fontaine-le-Conte , 
foubs le noble Abbé Ardillon. Gymnaftedift 
qu'il eftoit en la tente du gro5 Chriftian Che- 
valier de Crifle , lorfque le Gafcon refpondit à 
l'adventurier, Panurge faifoit quelcque diffi- 
culté de croire ^ l'heur des jugemens par fort , 
mefmement par fi long-temps. Epiftemondift 
à Pantagruel ; ^ Hiftoire parallèle nous compte 
l'on d'uag Prevoft de Monflhery* Mais que 
diriez-vous de ceftuy heur des dez continué 

en 

t Vhtmf dti fngemenr part^vnfv à2j\t VéâÀûan de t$47* 
/pf* ] Il n'avoit pas trouvé îbn 1 Celle de t $ s j, ^ lc5 nouyclies 



f omptc aux forts Virgiliancs. I om^«rdUi% 
j| Htfiare ^ârdikU J Oa lie I 



ÇHAV; 





fémMgrmd 
UPmn dit f€9fUxi$€^'âm gmgjt 



'y-^Oanrfiror(dtftP«aignid) b^ 

V^trofcriê dcbacuc dcvanc Cn. * Dob» 
bcUa Procottfal en AIîc« Lee» cfttd :Une 
ftfiifiie ca Smjnie de fan pronicr maj coc 
img cn&fic nommé Abecé. Le mary denmâf 
tpret cerum temps elle fe remaria : &dcfoa 
(econd mary eut ung fils nommé Efiègé. Ad- 
vint f comme vous fçavez , qoe rare eft Taffic- 
tion dcf paratret ^ vîtrices ^ noverces & mara^ 
très envers les priWngs ^ & enfans des defoaâs 
premiers pères & mères ) qae ceftuy mary & 

foo 

Chap. XLIL I Ctmm feia 
( Mfi VâniAgfttfl) U contrer erfe] 
Cette ptrenchere n'eft point 
4ini Iti éditioflii de 1547. & 
X5 S !• Tout ce ch. v hit finit 
^ ftéctàfmt 9 ôc c'cft to^oon 



Epiftémon qui parle. 

i DeUbelU O'c ] Voirt 
Valere Maxime, 1. s. di. 4« 
n. 1. ft Aula • Gette , L i2« 










Livre Ht Chap, XLIL tSy 

fon fils occukemenr , en trahifon , de guet à 

pens 9 tuarenc Abecé. La femme entendant la 

ihifoQ y & mefchanceté , ne voulut le for- 

idl refter impuny, & lesfeic mourir touts 
deux I vangeant la mort de fon fils premier, 
^Ue feut par la jultice appréhendée > & menée 

erant Cn, Dolabelia, En fa prcfcnce elle con- 
feflà le cas fans rien diflimuler, feulement aile- 

uoit que de droicl & par raifon elle les avoic 

ccis : c'eftoit Teltat du procès. Il trouva l'af- 
faire tant ambigu f qu'il ne fçavoit en quelle 
partie incliner. Le crime de la femme eftoie 
grand , laquelle avoit occis fes mary fécond , 
& enfant : miis la caufe du meurtre luy fem- 
fcloit tant naturelle , & comme fondée en 

roiél des peuples , veu qu'ils avoicnt tué fon 
fils premier eulx enfembic 9 en trahifon, de 
guet à pens , non par luy oulrraigez ne inju- 
riez , feuUement par avarice d'occuper le total 
heritaige : que pour la decifion il envoya es A- 
rcopagites en Athènes ^ entendre quel feroit fus; 
ce leur advis & jugement. Les Areopagites fei* 
rent refponfe , que cent atis après perfonnelle- 
ment on leur envoyait les parties çontendcn- 
tes , affin de refpondre à certains intcrrogatoi-* 
res , qui n'eftoient au procès verbal contenus*^ 
C*eftoit à dire , que tant grande leur fembloit 
la perplexité & obfcurité de la matière , qu'ils 
ne fçavoient qu*en dire ne juger. Qui cuft ded^ 
\ |e ça^s au fort des dez | il o'euft erré « advint* 



ce 





wuuxe 

foBcc cft ^KkcDMctle. lJoiifcéi«Rll»ie« M 
xcleicttw iouiy hcnr oc jugcBcoccn Fâipeâ 
boicvofe dei ciéok , & âtiewiks tiKdUgc^ 
Bookcs. I^cyirBn mconfginphffioo la ûmm 
pbcicé & sSoakm fiocm da ju^c Bcîdojc i 
^ fbff deffiaK dt (m IçtToir & c^padcé : 
CP P g a o ifegleaBrinoaics & coiicnmetez <kfr 
lûèc f des cdicls , des cxxifiufiics & otdoniuii- 
CCS : cfirrndanf h ftiolde do calurnnbteor m« 
JeraatflcqodfcMtvieiic k traos^ore ca meffiJU 

S'er de lomicrc par fes miniilres , les perveo^ 
dvoc^ts 9 G^oTeillers ^ Procureurs , & aolrresi 
tels fuppos^ toiime le noir ea bUnç : faiâËuSh 
tafticqiKmeac fecnbler k ruiie & Taiitre {kic** 
de 9 qu'elle ha bon droiâ : comme tous fçavez 
qu'il Q*eft fi maulrailè caufe qui ne trouve foci 
ad^ûcat, faos cela jamais ne feroit procès aa 

moQ* 



1 



«Ottrdlef édmooiftiai ia parler 
fipfftëmofi qui veaotc de hïrc 
ir r«ac de la perpkicité ou Do- 
llbetli s'ctott troiiTé î ce n'eft 
4oo£ pis à lui à r^ondrç* Aqffi 



cft-ce Pantagruel qui parle dan« 
les cdidonf de 1547- ^ i55l* 
^ il parlr à fou cmitaaire em 
Prùice dévot 3c toûjoua ie^ 
rieuz. 
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iliofide : fc rccommandcroit humblement à 
Dieu iejafte juge, invocqueroic à fon aide la 
srace celelte : fc depofteroit en l*cfpcrit facro- 
fatn£l , da hazard & perplexité de fentence dif- 
finicive : & par ce fore exploreroit, fon decrec 
& bon plaifir, que nous appelions Arreft , re- 
^Jiueroient & tourneroient les dez pour tonibef 
^Hn chanfe de celuy qui muni de juite complainte 
^■equerroit fon bon droiift élire par jurtice 
^Biaintenu. Comme difent les Talmudiltes ^ en 
fort n'eftre mal aulcun contenu : feullemenc 
par fort eftre en anxiété & doubte des humains 
manifeitée ^ la volunté divinc- 

Jene vouldrois pcnferne dire y aufli certes 
ne croy*je [ tant anomale eft rinicqairé^& cor* 
ruptele tant évidente de ceulx qui de droiâ: ref^ 
pondent eniceUuy Parlement Myrclinguois eft 
Myrelingues ] que pirement feroit ung procès 
décidé par je6t des dez , advint ce que pourroic^ 

Su'il dlpaflànt parleurs mains pleines de fang, 
C de perverfe affeétion. Attendu mefmement^ 
que tout leur directoire en judicature ufualc ha 
cité baillé par ung ^ Tribunian homme mcf-« 
.créant, infidèle , barbare, tant maling, tant pcr-» 
I - vers. 



4 Id y^lmHti dtTpine ] Panta- 
gruel parle après Thoma* d* A- 
qitin t I î. chap. 171» de l'O- 
riginal Françoit du Songe du 

5 TfthunUn CTf- ] Ce portraîc 
^e TribonJen> qui cil de Suidas, 
9 l'article qu'il n domé à ce à* 



meux Jurifconfulte} a été copié 
par Cjtïjuj Rhodiginu* , L îi, 
ch. 20, de Tes Anctenntrs Jeçont 
par Biidé^ part. i« de fc$ An* 
00c for les Pandettcs, cdic.de 
iyofi 9 t s€i. pag. 71I. Oc p«f 
Fr. Hotmnnct).«^, de TonÂa^ 
û-Tni»oiuan. 
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versytaût avare & imcque^qu'il vcndoitlesl 
lesediéb , les refcripts y les coûftituriom i 
ordonnances » en purs deniers à Iz partie { ' 
offrante. Et ainli leur ha taillé leurs mora 
par ces petits bouts , & ^ efchancillons de loôij 
cju'ils ont en ufaige : le refte fupprimant & ab^j 
liilànt y qui faifoit pour h Iqv totale : de p^l 
^uela loy entière reftante ^ éc les livres <kt » 1 
ticques turifconfultesveus fus rexpQfîciopèsj 
douze Tables & Ediâs des Prêteurs , feoft à 
inonde apertement fa mefchanceté coogneWi 
Pourtant feroit-ce fouvent meilleur^ c'eft aifo^ 
moins de mal en adviendroit es partie coano* 
verfes y marcher fus cbauflès trappes f mç de 
fon droiâ foy déporter en leurs relpomb fc 
jugemens. Comme fouhaittoit Caco 4e ((^ 
temps f & confeilloit que la Gnut jiidiciaiii 
&\xLi 7 de chaufles trappes pavée. 

Chap; 



« EfchdPitilloHs de Lmx eîTr.] 
La Préface des Pandcôes fcm- 
ble convenir de «quelque choTe 
d'approchant. 

7 De ïhétH^ tTétp^ fayée ] 



VoiciPline> 1. iç. ch. x.Cé- 
toit , dit Bouchet Série 9. afia 
que les Chîcanneur» fiiflcnt re- 
tenus d'aprocher d'un terrais 1 
dangereux. 
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Chapitre XLIIL 

Comment Panurgi fi çonfiilU s TribùHlUu 

AU fixiefme joar fabfequent , Pantagruel 
feue de retour , en Theurc que par eaùe 
de Blois eitoit arrivé Triboulkc. Panurge à fa 
venue lay donna * une veflie de porc bien en- 
flée, & refonante à caufedes pois qui dedans 
eftoient : plus one efpée de bois bten dorée : 
plus une petite gibeUÎcre faiéte d'une cocque 
de tortue : plus une bouteille cliflee , pleine 
de vin Breton i & ung quarteron de pommes * 
Blandureau. Comnient , dift Carpalim , elt-il > 
fétf comme ung chou à pommes ? Triboullcc 
ceignit refpée & la gibefliere , print la velfiç 
tnmain : mangea part des pommes , beuc tout 
le viiï, Panurge le regardait curieuferaent , 

& 



CKAP. StLIILi Vite ytffie 
tîTr.] La eéce d'un fou a qurl- 

?ue rapport avec une veflîç, 
aiïàvanc au Préfiâtm Lifec : 
iiéupie^ft^ txfintmi ficut mrM ¥€' 
ficM^CJijia 6mnnt ^uihns npienus 
nen fnni m/t "Ptntns, il Urinblc 
vnêmt que ce foit pour cette 
raifon que le préfent le plus 
«rdioaire qu'on 6i(Ie à un fou 
r'eû une vcflîc de porc bien en- 
Hée j ou on aura mis auclques 
pois I dgm on fait d aiLieuri 



que le ion le divenira. 

a Blandurtan'} Sorte depom* 
tue ainU apjpellée à caufe de d 
blancheur é dureté , dit Me* 
nage. £n cffec , ccnc pomme cft 
très-durt , ôc même elle o*eû - 
pas bonne > mais un fou o*^ re- 
garde pat de fi près, 

3 Foi j conon^ khx, chou à ffom* 
mtj J Petite rèrc j lins cervelle» 
non plus qu^un chou poni&C 
avec toutei (ci téter. 



i88 PAKTAGItCEty 

& dift : Eocîoie oc vcids je oncques fol > & fi j 
en âf f eu ^ pour plas de dix mille &ancs ^ qol ■ 
oc beuil voluotîers & à longs traiàis* Depuis " 
luy cxpofa foo afiaire tn paroUcs rhetoricques 
& elcguantes. Devant qu*il euil acberé ^ Tri* ■ 
boullct lu y bailla ong grand coup de poing cû* ™ 
rre les deux épaules ^ lay rendit tn main la 
bouteille , lenazardoit avccq la veflîe de porc, 
& pour toute rcfponfc luy dift branflant bieû 
fort la te te : Par , Dieu , Dieu , fol enraigé , 
guarre Moyne , cornemufe de Buzançay. Ces 
paroUes achevées , s^efcarta de la compaignie^ 
& joiioit de la veflîe , le delc<îkant au melo^ 
dieux fon des pois* Depuis ne fcut poilible d* 
rerdelaimotquelconcque. Et le voulant Pa- 
nurge d*advantaigc intcrroguer , Tr iboullet ti- 
ra fon efpéc de bois & Tcn voulut ferir* Noos 
er, fommes bien vrayemeni , dilè Panuige. Voi- 
la belle refolution. Bien fol dl U, cela oc fc 
pcult nier: mais plus fol eft celluy , qui me l'a^ 
mena : & je tres-fol , qui luy ay commumcqoé 
mes penfées.C*dl, refpondit Carpalim^ ^ droiél 
vifc à ma vifiere. Sans nous efmoovoir , dift 
Pantagruel , confidcrons fes geftes & fes diâs» 
En iceulx j*ay noté myiteres inûgnes : & fdus p 
tant que je (oulois ^ ne m'esbahis de ce queks 

Tuicqs 

^P§mr tUf de £x wêUU fr^atci] Vous me r am p c i, ca i 
Ondic «ran plaiûat foa > quM piârqne c'cft moà ^ m 
jpaitraf d'argo»* | TnMnku 
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Turcqs reverenc tels fols , comme Mufaphis 
& Prophètes, Avez- vous conlideré comment 
fa telle s'cit ( avant tjuHl ou vri{t la bouche pour 
parler ) croullce & esbraiiflée i Far la doClri- 
ne des aoticques Philofophes , par les cérémo- 
nies des Mages , & ob fer valions des Junfcon-. 
fuites , povez juger que ce mouvement dtoit 
fufcité à la venue & infpiration de rcfperk fa- 
tidicque , lequel brufquement entrant en dé- 
bile éc perite rubltance( comme vous fçavez^ 
qu'en petite tefte ne peult dire grande cervelle 
contenue, ) Tha en telle manière esbranflée ^ 
que difent les Medicins tremblement advenir 
es membres du corps humain , Tçavoir elt ^ part 
pour la pefanteur & violente impctuofité da 
lais porté , part pour rimbcciUité de la vertu 
de organe portant. Exemple manifefte cft en 
cculx , qui à jeun ne peuvent en main porter 
ung grand hanap plein de vin , fans trembler 
des mains. Cecy jadis nous prefiguroit la divi- 
natrice Pytliie , quand avant refpondre par To- 
rade ^ dcrouiloit fon Laurier dome{Hcque# 
Ainfi dift Lampridius , que TEmpereur Helio- 
gabalus , pour cftre réputé divinateur, par plu- 
Ccursfeftes de fon grand Idole , entre les ' re- 

tail- 

,€ E/$ petite tefleO'c.^Cclkic en faire tomber dci fenilJc» 

contraire de ce que djE uû autre qu'elle vouloit mâcher, D'oîk 

proverbe rapporté lettre £. par- fon^ur nom de !4dcht-Lmnef* 
nu ceux de GiUc* qu*f» fetttt % RjttoiiUtf ] Au ch* H* dti 

'^^ i^l^ g'^'tnd fens* 1, | , ce font les circoncis* Ui cc 

7 JE/i ret^Uoitfon Unner ] Pour foQt Ics £ao iiqii Oïi 

Tome IIL T » 
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tailkts fâûaticqoes branHoir publicqoemenc h 
tefte. Ainli declaire Plaure en Ton Afberie ^qoe 
Saurias cheminoit branflant la tefte , comme 
furieux & hors du fens , faifant paour à cçuht 
qui le rcncontroienr. Et ailleurs expofaoc ^ 
pourquoy Charmidcs branfloit la telle , dîll 
qu'il cfloic en ccftafc* Ainfi narre Catulle en 
Bcrccynthia & Athys du lieu , auquel les Me- 
nades femmes Bacchicques ^ Prebfbellès de 
Bacchus , forcenées , divinatrices, portant ra- 
meaulx de lierre, branfloient leurs ceiies«Com« 
me en cas pareil faifoient les Gais efcouillez ^ 
Prebitres de Cybele , celebrans leurs offices* 
Dond ainfi eft didle, félon les anticqucsTheo- 
logiens : Car tty^tçiv , fignifie ^^ roiier, tordre , 
branflerla tefte , & faire le torticoUi. AinfieT- 
cript Tice Liv«, que es Bacchanales de Rora- 
mc , les hommes & femmes fembloicnt vatici- 
ner à caufe de certain branflement, & jedliga- 
tion du corps par culx contrefaire. Car la voix 
commune des Philofophes , & de TopimoQ 
du peuple eltoit , vaticination n'eftrc jamais 
des Cieulx donnée fans fureur & branflemenc 
du corps , tremblant ôc branflant , non feule- 
ment 

fFiur^wty Charmidfi C7f. ] 

Olliclè* à Charmicîcs dans !e 
Trinummus de Plauic , fcco, 
étrn, A quoi celuWi repond : 
CmctAtHt cùr mthi j C meitM* IJ 
cil TiCibU <juo Kabelaû « ici en i 



vûë cet endroit dePlautc i maii 
la fcponfc d e C ha rmidc s à Cal* 
lidès n*y dt^Ugnc aucune extt* 
fc, 
lo BjHcr^ Fike la roue, De 
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'ment lors qu'il Va recepvoic , mais lors aufli 
qu'il la manifeftoic & declairoic. De fai£t , '^. 
Julien Jurifconfulte inQgne qudcquefois in- 
terrogué, fi le ferf feroit tenu pour fain , lequel 
en compaignie de gens fanaticques & furieux ^ 
auroic çonverfé^ âc paradventure vaticiné » 
fans toutesfois tel branflement de tede y ref-« 
pondit eftre pour fain tenu* Ainfî voyons-noui* 
de prefent les précepteurs & pédagogues e^^ 
branfler les teltesde leurs difciples (com« 
nie on faiâ ung pot par les anfes) par vel« 
lication & érection des aureiUes (qui eft^ fé- 
lon la doiStrine des faiges Egyptiens , membre 
confacrë à Mémoire ) afiSn de remettre leurs 
fens 9 lors par adventure efgarez en penfemens 
eftranges y & comme effarouchez par affec-« 
tions abhorrentes y en bonne & philofophi&t 
que difcipline. Ce que de foy confeflè '» Vir- 
gile : en resbrânflemeot de AppoUo Cyiv« 
tlûus. 

X I jfulien ^wifcmifidie C^c. ] i yhiem. Voiex la ipi i . pari|gr« 
Rabelais > qui > comme je Tai I IX. au Digeffe , 1. XXi. tit l^ 
éfyi remarqué , ëcrivoit de mé- 1 de éMùio ediBê, 
moue fàtmici ^nl^ j^ur | la /^i;^<l7<%JScl, 6» * : 
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9fii Pantagrobl^ 

Chapitrb XLIV. 

Comment Pantâgrnel & Panurge diverfement 
imcrprenm Us paroltes de TribéulUt. 

IL diâ y que vous eiles foL Et quel fol ? Fd 
enraigé 9 qui fus vos vieulx jours voulez en 
niariai^e vous lier & ailèrvir. Il vous diâ 9 
Guare Moyne. Sus mon honneur^ que par quelo 
que Moine vous ferez faicl coquu. T'engaige 
mon honneur 9 chofe plus grande ne içaurois » 
ftuflë-îe dominateur unicque & pacificqueeo 
Europe^ Afiricque, & Afie. Notez y combien je 
défère à noftre Morofophe Triboullec.Les ad- 
ores oracles & refponfes voqs^pnt refolu pacific« 
quement coquu , mais n'avoient encore aperte- 
ment exprimé^par qui feroit vollre femme adul- 
tere,&(vous coquu.Ce nobleTribouUet le di£t 
Et fera le coqùaige infâme & grandement fcan- 
daleux. Fauldra-ilque voftre liét conjugal foie 
' incefté & contaminé par Moynerie ? DicSl oui- 
tre ^ que ferez la cornemufe de * Buzançay^ c'eiî 



CHAP. LXIV. I Ineefi & 
ecntaminé par Moynerie ] Dans 
TEglife Romaine on appelle 
fiires tous les Moines. 

2 Bi»Vï»ç«y] Paroiflê du Poi- 
tou. Eleâion & Archiprieurë 
de Oiâtcattf our fur Jin<ke. Je 



tie fkis au refte ce qui dans le 
nom de ce lieu pouvoit ii fort 
frapper Timagination de cer- 
tains fous de ce tems-là , mais 
à la 102. Nouvelle des Joieufes 
Aventures * publiées à Paris 
m i^* par Olivier de Harff 
i'aa 
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L 1 V ït E I IL C H A p. XLIV. î^j 
à dire , bien corné, cornard, & cornemufard 
^Etainfi comme ilj voulant au Roy Louis don 
ziefme demander pour ung lien frcrc le contre- 
rolle du fel à Buzançay,demanda une cornemufe* 
Vous pareillement cuidant qoelcque femme de 
bien & honneur efpoufer , d'pouferez une fem- 
me vuidc de prudence , pleine de vent , d*oul- 
trecuidance, criade & malpkifante, comme 
une cornemufe. Notez oultre ^ que delà veflie il 
vous nazardoit ^ & vous donna ung coup de 
poing fus refchine<Cela prefaigic que d'elle fe- 
rez battu , nazardé y & dcfrobé , commç def- 
robe aviez la veflie de porc aux petits enfans de 
Vaubreton, 

Au rebours , rcfpondit Panurge, non que fc 
me veuille împudcntement exempter du terri- 
toire de folie. J'en tiens & en fuis , je le con- 
feflè. Tout le monde eft fol. En Lorraine ♦Fou 
cft prez Tou par bonne difcrctioa*Tout eft foL 
Salomon di£l que infiny eit des fols le nom-- 
bre, à infinité rierb ne peuk decheoir , rien ne 
peuk ettre ad}oin<a , comme prouve Ariftotc* 
les. Et fol cnraigé feroisli fol eftant » fol ne me 
reputois^C'eft ce que pareillement faicSt le nom- 
bre 

l*an 15 ji. tjn Gentilhomme ne 1 È Zt éinJicÊmme UJ Id TtU 
trouvé xtcfi qui à fou. gré dut il boulet. 

promptement demoDCer ie ^i. fmeflpre\Tùu,(Te.1 Fat^ 
boufon JùUiSH y cdui-li mcme gros bourg de U Lorraine y ^ 
aue Maroc appelle iefm de Ma- trois lieues de TùhI , fur le chc*ï 
iàmet que de lui crtcr d'un air mia de Ligni en Barroif* 
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bre des'fnaniacques & enraigez infinLAvkefitt 1 
diâ 9 que de manie infinies font les efpeces. 
BAais le refte de fes diâs 8c geftes faiâ poor 
moy. U diâ à ma feaune ^ guareMoyne. Ceft 
ong moineau qu'elle aura en délices f comnoe | 
avoic la Lesbie de Catulle : lequel volera poor 
moufchesy & y paflera fon temps aulcànt joyen- 
fementquefeitoncquesDomitian le crocqo^ 
nioufcbe. Plus diâ qu'elle fera villaticque & 

Ïlaifante comme une belle oornemufe de Sao- 
leu ou de Buzançay. Le veridicqae Tribool- 
let bien hz congneu mon naturel &: mes inter- 
nes afieâions. Car je vousaffie que plus me 
plaifent les guayes bergerottes efchevelées , 
cfquelles le cul fent ^ le lerpoulet p que les da- 
mes des gritndes courts avecq les ridies atours 
& odorans parfums de maujoint. Plus me plaiâ 
le fon de la rufticque cornemufe y que les fie- 
donnemens des luts ^ rebecs & violons aulic- 
ques. Il m'ha donné ung coup de poing fur ma 
bonne femme d'efchinc. Pour l'amour de Dieu 
foit 9 & en deduâion de tant moins de peine 
de purgatoire. U ne le faifoit par mal, ^ U pen- 

foit 



$ Le firponlti ] Jean de la 
Bruïcre Champier , 1. S. chap. 
35* de fon de re cihAria : Bjtf" 
tieipro^rrbi$am peryu^atum ha' 
hem: fucctfkres ejfe yirgines > 
qttM r<rpillum ^nitm ^mx Mof- 
€hmn oient» Suivant cet Au« 
leur > le mmJQtn de cet en- 



droit de Rabelais feroit le 
mu/c» 

6 II f enfuit frapper ^eicfU 
fédge ] Les pages 6c les laquais 
font les grands persécuteurs dci 
fous qu'on laiifè courir les ruës> 
mais ceux-ci fe vangcnt à leur 
tour quand ils uouvent leur 
avan- 



te 
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foie frapper qaelcque paige. Il eft fol de bicm 
^nnocent , je vous affie , & pèche qui de luy mal 
pcnfc. Je luy pardonne de bien bon cueur. Il 
me nazardoit. Ce feront petites ^ follaftries 
entre ma femme 6c moy comme advient à toQti 
noaveaak Marief • 
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C H A P I T 1 £ XLV. 

Comment Pantagruel & Pannrgç deUhrenî 
vijîtsr l*Oraclc de U Dive BoHteilU. 

VOicy bien ung aultre poinft , lequel ne 
confiderez. Et toutesfois le nead de U 
matière. Il m*ha rendu en main la bouteille* Ce* 
laqucfignifie?Qu'cftceàdire ? Paradventure 
(rerpondit Pantagruel) fignifie que voflrc 

femme 



«v^mage y t^moîn fous le te- 

Î^nedc Henri IV.lelàrocuxbou- 
on Maître Guillaume. Le dfo- 
te porto ît toujours (bus fa ja- 
quette un bâton court , dont 
après avoir bien étrilla !m pages 
ic Jes laquais qui avoicnt ofc /e 
^uerà lui > il cri oit au mnirtre 
tout le premier, comme C\ euît- 
mèoicf l'eufleni attaqué. Voici 
le l^errêmMtt* au mot QnâUéM- 

7 PotUpn^f'\ Plusbif en co- 
te jHins l'Epure au Cardinal 
de ChitUloîi : fùlUfiriei jo y eû- 



tes. Cet ancien root y au lieu 

duquel nous difon» aujourd'hui 
foljtrerie pour hddtnenei donnt 
lieiï de croire que fol j fdhre » 
èc fuLttne viennent tous les trots 
dt fnamulHs diminuiifde/àiiniiJ** 
Li Ufcifu des Launs , ou 1% 
fiijrrerie , c'cft le propre dc^ 
féufiej , cfpece de Satyret. Ht 
à Mcti , où le peuple appelle 
Sdtré, c'eft-i-dire S^ttyreu» oa. 
petit Satyre , un Efprit follet » 
un bidin fe traite de fàpaïe% 
mot qui furemeîn vient àcfAiè* 

1 4 CHA9» 
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£bmme fera y vroigne. Au rebours ( dtft I^ I 
Durge ^ car elle droit vuide. Je vous jure Tef- 

Sine de Sainâ Fiacre en Bric ^ qne noifae 
lorofophe Tuniçque non lunaticque Triboul' I 
lety me remet à la bouteille. Et je rcfraichit 
de nouveau mon vœu premier > & }ure Styx & 
Âcberon envoftreprefence lunettes au bonnet 
porter , ne porter braguette à mes chauflès y cjqe 
ibsmonentreprinfe n'aye eu le mot de laDivt 
Bouteille.Je fçay hqnunç prudent 6c amy mien, 
qui fçait le lieu y le pays & la contrée ^ en k- 
cuelk eil fon temple & Oracle, Il nous y coiv- 
duira feurement* Allons y enfemble y je vous 
fupplie nem*efconduire. Je vous feray ungA- 
çbatçst ' ung Damis y ^ compaignon en tooc 
le vpyaige, Je vous ay long-te^is çongneu ama- 
teur de pcregrinité, & délirant toqs jours veoir 
$c tousjours apprendre^ Nous voyroi;is chofa 
admirables & m'en croyez. Vo^unticrs , rçf- 
pondit Pantagruel. Mais avant nous mettre en 
cefte longue pérégrination pleinç de hazards , 
pleine de dangiers evidens. Quels dangicrs ? 
( dift Panurge interrompant Iç propos ). Les 
dangiers fe refuyent de moy , quelçque part 
qqe je foye , fcpt lieues à la ronde : comme 
fidvenant le Prince , ^ ceflè le Magiftrat : ad- 

venam 

Ch AP. XLV. 1 Wi^ Damh ] I i Cefe le Magiflrat^ Voict 1» 
Difcipled'AppoHonius deTya-j République 4ç podiç. |. i» ç]^ 
ne» éc Ton compagnon çn tou$J 5* 
jTçsvoïagçs, * 
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LivR E m. Chap* XLV* içy 
^tnmt le Soleil , efvanouïflènt les tencbres : & 
comme ^ les maladies fuioyent à la venue Ai 
corps Sâinél Martin à Qaande. A propos 
( dill Pantagruel ) avant nous mettre en voyc^ 
de certains poin6"ls nous fault expédier. Pre- 
mièrement renvoyons TribouUet à Blois ( ce 
que feut fai(Sl à l'heure : & luy donna Pan- 
tagruel une robbe de drap d*or frizé). Se- 
condement nous fault avoir Tadvis & congé 
du Roy mon père. Plus , nous elt befoing trou- 
ver quelcqne Sibylle pour guide & truche- 
ment, Panurge refpondit que fon amy Xeno- 
manes leur fuffiroit , & d'abondant deliberoît 
paiïèr par le pays de Laoternois , & là prendre 
quclcque dodtc & utile Lanterne , laquelle leur 

feroit 



3 tei MaUMa fitioyentd^ct'} 
Vn Impotent fen^oit ne guide i 
un Avcuelc qui le ponoit , ôc 
tous les oeux > raçndioient de 
compagniefur le grand chemin. 
On leur dit que le Corps de 
S* Martin feroit bientôt près 
d'eux , & qu'il fuifoit toutes for- 
te$ de guerifons miraculeufes. 
Au lieu de s'impatienter de 
l'approche du Corps Saint » ili 
[ «Vloigncrenc bien vite > ne vou- 
lant pas acheter leur guérifon 
AUX dépens de ^Quantité d'au- 
inoneii qui leur donnoient de 
^uoi vivre fans rien faire* C*eft 
ce que difcnt toutes les vieilles 
légendes de Saim Martin de 
Tours , tant Latines que Fran- 
Uèf î tam le« aouveUei ont 



apparemment fupprim^ ce con- 
te, piufqiie dans une Lettre de 
Bourfaut à M. TEvéque de Lan* 
grès , il demande au Prélat s'il 
a jamais entendu parler de cette 
hiftoire , qu'on lui 9 , dit-il y 
aûTurequi (c trou voit dans quel- 
que Légcnde.On trouve auref- 
te Torigine de ce conte dans U 
parabole par laquelle les Juiâ 
veulent que Judah le Saint > 
l'un de leurs Doâeurs du ij. 
lîecle fît comprendre à TEmpe- 
reur Antonin le Pieux que l'ame 
Ôc le corps feront punis conjoia- 
temcnt pour s*ètre aJlôcjez en- 
feinble pour fkire le maL Voie£ 
Bafnagc ^ Hîft» des Juifif , l. tf- 
ch. n. 



ftroit poof ce vofûgz » ce cpt ncot b Sftylb 
sEsesi dciicexiuiic et cimmw EI]tieot^Cafpx« 
Km paf&BC poarla coodatâc de Tnbocdkc, 
ciicrmiTt ce propos ^ & s ocria ^ dtuinr : Pmtfw 

E ho , fiiixiuear le quitte , prcnck ^ Bifiloft De« 
JsàCalais, carileft ^goudËdlot, &ii'ûii« 
blie ^ debitoribos, ce font kncenies. Ainfi aa« 
cas & £mot & lanternes. 

Moa 



Cttt méi ^'il àuc lire , coa-> 

ttms > 3t aoapai m Difciir , 
ow n— e dw 1rs ooaTcUcs ,^ 
B*oac iilin cd ceU celle de 
if^ y'cn rbé de ifwi wer d« 
fêai à cette endroâ qu'oo n'en* 
Stsdoit poflR* ricnn Fsz AJsn 
CaoRe a Aroodcl aroic àé€ttt 
OovTCriKiir deCahis p«r Hen- 
fi VUL \ dr c'étoit cette quais- 
té qoi le îûSekt aommer en 
Tnnc6uDMtii,^r corrapcion 
de r Aii^lott DeftÊtiê , déjà cor- 
tompu (m François Défmté ( I«« 
Mm/) dans la fi^ificacion de 
Xieutenam de Roi. Dans l'A- 
httgi de rHiftoire d*Aneleter- 
re, imprime en HoUade l'an 
t€9$. ptg. 1P4- il eft dit que le 
Koi ff^blit le Comte de Kilda- 
9t dans fa Dignité de Urà Dé- 
fmé , pour être Gouverneur de 
toute rirlande. Et à la page 
157. où il eft parlé du Lçrd 
Gre/ Witfoa , autre Lwd Dé- 



^irii^ Qfiiade» et miBecftÔH 

ccsMde f^êtsnim 

f AjKleis Mid /iBn» qui Tcot 
dire il f H^ h o m compi g n o a ^ 
k^éi (J fédiH% coBBsat. ott par- 
Ibr aMtcnis de <pw iipi u oost- 
oa Toolair dore qu'il étoit plai« 
Bnr dir leyoniflaiic comme \% 
fAaoKkSxsoiféUÊU Amadis > T« ' 
XI- du IJ. Jim ce fnfs yeûf 
tatrtr JiéMniêctée m U chamire^ 
lét^ t3tfMÊÊ. £ran ch. jz. jfi 
tétmt fUnfH même Us Frmce(Jh^ 
em U ehéimkrrMkU Ut éP^k Uifi 
fki, ji fd U Km» >Mr eKwr» 
temgétf tSt fédUim Du refte , 
ce MAord •« connu en France 
poor un Seigneur *agréal>left 
d*nne humeur û enjouée * eft le 
même que Camdea qualifie de 
yir fdei fptaMigimM a émmm 
anrtBu Voiezfon Hift. de 1» 
Reine Eliûbetb , fur l'an 1 5 7 3 . 
tf Debitefibtu ^ ce fi$Êt Umierr» 
i»«/ ] JD 7 a des gens qui veulent 
bien qu'on ouuie leurs Êiutes; 



* Cémdeny Héft. de U K* Bl^. fir Pém isSo. 



î^ L I V R E ni. C H A p. 5CLV* it9j> 
Mon Pronofticq eft , dift Pantagruel , que 

Ear le chemin nous n'engendrerons malancho' 
c. Ja clairement je Tapperçoys. SeuUement 
me dcfplaiit que ne parle bon Lanternois. Je , 
refpondit Panurge , le parleray- pour vous 
touts , je l'entends comme le maternel , il m*cft 
vAité p comme le vulgaire. 

^ Brifz marg dMgotbric nHhfiz.fie T(af^ 
Jf£jHehfz.pmpf alhorkjrinifs ^LAchac^ 
Âihbe dilbitrkjL morp nippftançz^ bas , 
StrombtT^f Panurge vvslmap qnoji grupL- 
bac. 



Or devine Epiftemon , que c*eft* Ce font ^ 
refpondit Epiftemon , noms de diables errans ^ 
diables pallàns^ diables rampans* Tes paroUes 
fontvrayes, dill Panurge, bel amy, C'eft le 
courtifan^langaige Lanternois, Par le chemin 



mais qui , quand on leur reprë- 
frnce qu'il taut donc que > fui' 
vanc ce à quoi Us s'engagent en 
jrccieant roraifon Domtnicslc> 
ils ouUtent psreiilenienc ït^in- 
jurcf qu'on leur a ^uecst répon- 
dent qu'4 cet égard cejhu Un^ 
ierftes , & qu'Us n'en feront 
titn. C'efl là l^originc du pro- 
verbe. 

7 BriJ\mdfg dTc*} Dani cet 
verscompofci de mots tron- 
quei. pour Ja plupart Rjtbclait 
lemblt n'tvour m d'autre vue 



Que de tourner en ridicule iei 
iréquentcs abbrév»ations des 
canâercs Gothiques qui pen* 
dant cinquante ou foîxante aoi 
a voient fervi à imprimer un 
nombre in^ni d'ouvrages de 
Théologie fcolaftiqac, barbares 
par cux-roêmeit& dont onache- 
voitdc Te dégoûter. Voiet Nau- 
dé> Add. àTHift* de Louis XL 
pag. 31*. ^ 

I iMMge tdnitrneii ] Le 

langage larbare des Ecrivains 

de ce tcms'là} pat ticuiierenx^nt 

dci 



)oo Pantagiubl» 

je tVn feray ung beau petit diétioanaîre^ I^d 
t ne dorera plus qu'une paire de fouHers nevtl!^ 
Tu l'auras pluftoit aprins que jour levant Centir.. 
Ce que j'ay didt tranflajtéae Lantemoiseo yol- 
gaire 9 chante aînii: 

Tout malheur ejlant amoureulx f 
Jl^accemfagnoit : oncq tfj heu hîfn% 
Gens nutrieTi phêsfom heureulx t 
PénurgePefl^&lefçafbien. 

Refte doncq y difl Pantamid^le vouloir 
du Roy mon père entendre ^ oc licence de luy 
avoir* 

Ghap*^ 



àm Theofbgienf Scholailiquef 
éc rEglife Romaine dans leurs 
ditflérens Conciles de Léuran. 
Au chap. 5- du (ivre 4* it ^ 
parlé du Concile de Cbêjti 
ou de Trente, fous l*idée d'un 
Chapitre eénéral de Léntemet > 
auquel à 1 exemple de ces Con- 
ciles de LdtroH y on repropofoit 
de Umfemer profpndement fur 
une snBmié de matières. Pan- 



tagruel ignoroit ce Jargoo, matr 
Panuiçe. <{ui «voit. étudié fom^-. 
fyre d'EgUfe « le ùmpif pikûi-. 
tement. * 

9 Tiedttreréi O'c, ] Qwaei#»^ 
ra d'ufage que le peu de tema 
qu'il faudra pour traverlèr le-^ 
païs de l4nr«rMu-. Ou pl&tô^ai 
qui ne Murera que très -peu j 
puifque déformais la banMrfe" 
va ètxe baJoLnie ist dooles. ^ 

Chap*: 



^ 



Chapitre XLVI, 

Comment Gargantua remonfhre n^efire licite dt 

enf^n s foy marier ^ pins le fceté & adven 

de leHrs pères & meres^ 

ENcrant Pantagruel en h falle grande du 
chaiteau y trouva le bon Gargantua iiïànc 
du confcil^ lui feic narré fonnmaire de leur ad- 
iventures : expofa leur entreprinfe . & le iup- 
rplia,que par fon vouloir & congé la peuilènc 
mettre en exécution. Le bon homme Gargan^ 
tua tenoit en fes mains deux gros pacquets de 
requelles refpondues ^ & mémoires de refpon- 
dre , les bailla à Ulrich Gallet fon anticquc 
matftre des libelles & requeftes : tira à parc 
Pantagruel , & en face plus joyeufe que de 
couitume , luy dill : Je loue Dieu , fils tres- 
chier > qui vous cçnferve en deiirs vertueux, & 
me plailt tresbicn , que par vous foit le voyai- 
geparfàiél: maisjevouidrois que pareillement 
vous vint en vouloir & defir vous marier* Me 
femble que dorcfnavant venez en eagc à ce com* 
pctent. Panurge s*eft aflcz efforcé rompre les 
difficultez , qui luy povoicnt dire en cmpef- 
chement ; Parlez pour vous- Père tres-dcbon* 
oairc , refpondit Pantagruel , encores n'y avoi^ 
je peofé ; de tout ce négoce je me deportois fus 



> 



jot Pantaghubl» 

volin bonne volume & paternel commandeil 
ment . Fluftoft prie Dieu eftre à vos pieds vcd 
roide mort en voftre plaiHr , qae fans vo&c 
plaifir eftre veuvifmarié. Je n'ay jamais enten- 
du que par loy aulcune 9 fêuft facrée, feuft pio- 
phane & barbare, ait dli en arbitre des ennm 
marier , non foy confentans , voulans & pro* 
mouvens leurs pères , mères , parens &cw 
diains. Toutslegiflateurs ont es enfàns ccfic& 
berté tolluc , es parens Tout refcrvéc. 

Fils tres-chier ( dift Gargantua ) je vous a 
croy » & loue Dieu de ce qu*à voftre notice œ 
viennent que chofes bonnes & louables, & âne 
par les feneftres de vos fens , rien n'eft en do- 
micile de voftre efperit entré fors libéral fça- 
voin Car de mon tems ha efté par le contineoc 
trouvé pays y auquel ne fçay quels paftopborei 
Taulpetiers aultant font abhorrens de nopces^ 
comme les Pontifes de Cybele en Phrygie , fi 
chappons feuffent , & non gais pleins cfe faJa- 
cité & lafcivie : lefquels ont diâ loix es geos 
mariez fus le fàiâ de mariaige. Et ne fçay que 
plus doibve abominer ,ou la tyrannicque pre- 
fumptiond'iceulx redoubtez Taulpetiers , qui 
ne fe contiennent dedans les ' treillis de leurs 

myftc- 

Ch AP. X L V I. I Vreillif de nef que Piquier traite de nfê» 

ieturs ntyfierieux Temples ] par tdffatri de yiiUies ^Ufu » f» 

ces TaHpetien Se par les t/eulii nous om 3 dit-il ^ imfimmé cette 

de leurs Temples Rabelais en- barbare fittiem , ^«c de Drm 

tend la Sorbone Se fes Doôeurs, Cenên le cwfemement des Fwtu 

(aftkuUercmeat ccrtaini Moi- CT* du Uare^ n'efieii requit mat 
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myftcrieux temples ^ & s*entremettcnt de oç- 
goces contraires par diamctrc entier à leurs 
cftats : ou la fuperititieufe itupidité des gens 
mariez qui ont fanxi Ôc preilé obeiflànce à tel-» 
les tant malignes & barbaricques loix. Et ne 
voyent ( ce que plus clair eit que Telloile Ma* 
tute ) comment telles fandlions connubiales 
foutes font à Tadvantaige de leurs Myttes : nul* 
le au bien & proufiél des mariez. Quieft caufe 
fuffifante pour les rendre fufpedts comme inic- 
ques & fraudulcnies. Par reciprocque témérité 
^pourroycnt ils loixeftablir à leurs Myftes, 
fus U faiél de leurs cérémonies & facrifices ^ 
attendu que leurs biens ils déciment 6c roi- 
gncnt du guaing prou venant de leurs labeurs , 
& fueur de leurs mains , pour en abun* 
dancc les nourrir , & en aife les entretenir. Et 
ne feroient ( félon mon jugement ) tant pervcr-* 
fcs & impertinentes , comme celles font , lef- 
quelles d'eulx ils ont receu* Car ( comme trcs- 
bien avez di£t} Loy au monde n'eftoit qui es 
enfaos liberté de foy marier donnait | fans le 

fceu 



mutriéges de Isnrt Enfétru > «m« 
fMT hmncur » CT np» de necejjué. 
£ur tout ce ch. de Rabelais t 
<»n peuc voir ta Lettre à'oh cfl 

Î>ri$cc pafTage de Pâauicr. C'çft 
a première du i* L ce (et Lee* 
tT Ci, 6c û Tadrefle à un ami au 
il] jet d'un Article de TOrdon* 
xiince d'Orleant is6q. parle- 
f^acl let £Mt$ n£ tcmédioknc 



au'cn parut à ce dé/brdre » qa'il 
dit écTC proprement ce que i« 
Droit Franc ob appelle rttptnf 
M f^tmtfs. Cette Lettre éta- 
blie à peu près ks mêmes pria* 
cîpes ()ue Q^rgamua croptoïç 
ici. 
% Pêmrti^m Ut ] Lu gent 



P AH t AG R Vttf 
i , r^veu & coûfcntcment de leurs Per^f r 
il Moycnaiot les loix dom je vous parlc>n*eft ruf^ 
ficQ f ÙHÙRt I fcderat, pcodait , puant , punais^ 
ladre, brigint, vouUeur, mcfchanc en leurs coq* 
^ tréesy qui viokntemctit ne raviilc quelle tille il 
Kmldra chotlir , tant toit noble , belle , riche y 
homielte » pudtcque , que (çauricz dire » de la 
niaifoti de Ion père, dVntre les bras de fa mere^ 
maillnc touts Tes partns : fi le rufHcn il ha une 
fbbalIbciéquelct]ueMyile, qui, quelcque jour 
pirtidpen de la proye. Fcroient pis & aélc 
ptttsCf^ksGots , les Scythes , les Mailàge- 
i co place ennemie , par long temps alUcgée ^ 
[ à grtnds frais oppagxiee , prinfe par force ? Et 
Lvoyent les dolens pcres & mères hors leur» 
ifons enlever & tirer par ung incongneu ^ 
eftrangier , barbare , maitin , tout pourry ^ 
cfaancreux , cadavreux , paovre , malheureux ^ 
'leurs tant belles , délicates ^ riches & faioes 
filles , IcfqucUes tant chierement avoieot nour-* 
I ries en tout exercice vertueux , avoient difct- 
I plinées en toute honncilcté : elperans en temps 
oportun les collocquer par mariaige avecq les 
enfansde leurs voilins & anticques amis , nour- 
ris & inftituez de mefme foing pour parvenir 
à celte fdicité de mariaige , que d'eulx ils veif- 
fcnt naiitre lignaige rapportant & hereditant 
[non moins aux mœurs leurs pères & mères ^ 
'qu'à leurs biens meubles , & beriraiges. Quel 
fpe(ftacle penfcz vous que ce leur loir ? Ne 
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troyez , que plus énorme Icuft la dcfokt ion da 
peupleRommain Ôc fc confedcrcz entendant le 
decésde Germanicus Drufus. 

Ne craycz , que plus pitoyable feuft le deC 
confort des Laccdemonicns , quand de leur 
pays vcîrent par Tadultcre Troyan turtivernent 
enlevée Hélène Grecque* Ne croyez leur deuil 
& lamentations eltre moindres , que de Ceres ^ 

3uand lui feur ravie Proferpine fa fille : que 
e Uis à la perte d'Ofyris : de Venus , à la 
mort d'Adonis : de Hercules , à refgaremenc 
de H y las : de Hecuba , à la foubltra6\ion de 
Polixene. Ils toutesfois tant font de crainâe 
du Démon & fuperltitiolité efpris , que con- 
tredire ils n'ofent ^ puifque le Taulpetier y ha 
etté prefent & contrartant. Et relient en leur* 
' mai tons privez de leurs filles tant aymées « le 
père mauldiflant le jour & l'heure de (es nop- 
ces; la mère regrettant que n'citoit avortée cil 
tel tant trifle & malheureux enfantement , Sç 
en pleurs & lamentations finent leur vie , hm 
quelle eftoit de raîfon finir en joye 6c bon trai- 
ctementd'icelles, Aultres tant ont elté eclta- 
ticques 8c comme maniacques , que culx mcf* 
mes de dueil 6c regret fe font noyez , pt^ndus^ 
cùez , impatiens de telle indignité. 

Aultres ont eu Tcfperit plus Héroïque, & 

à Tcxemple des enfans de Jacob vengeans le 

fapt de Dinaleur fœur , ont trouvé k rutBen 

allbcié de fon Taulpetier clandeltînement par^ 

Tmç //A V ^««^'*^ 



joS Pantagruel, 

lementan^ & fubomans leurs filles : les ont fus 
Vinltanc mis en pièces & occis fclonneufement ^ 
leurs corps après jeétans es loups & corbeaulx 
parmylcs champs. Auquel adte tant viril & 
chevalcureux ont les Symmy{tcs Taulpetiers 
freray & lamenté miferablemcnt : onc formé 
complaintes horribles , & en toute importu- 
citc requis & imploré le bras feculier , & 
jufticc poîiticquc , ioftans fièrement & con- 
tendans eftre de tel cas faille exemplaire pu- 
nition. Mais n'en équité naturelle , n'en droiâ; 
des gens , n'en loy Impériale quelconque , n'ha 
cfté trouvé rubricque , paragraphe ^ poinél ^ 
ne tiltre , par lequel feuft peine ou torture à 
tel fai£l interminée , Raifon obfiftant. Nature 
' répugnant. Car ' homme vertueux au monde 
n'cft qui naturellement & par raifon plus ne foîf 
en fon fens perturbé , oyant les nouvelles du 
rapt , diffame , & deshonneur de fa fille, que de 
fa mort. Ores eft qu'ung chafcun trouvant le 
meurtrier , fus le faiét d'homicide en la per- 
fonne de fa fille inicquement & de guet à pens, 
le peuk par raifon , le doibc par nature occire 



fus rinftant , & n'en fera par juftice appréhen- 
dé. "^ 



Merveilles doncqucs n*eft ^ fi trouvano^^ 
ruffien à la promotion du Taulpetier , fa fille 

fu- 

3 Homme vertueux am monde | & les nouTcUcx ont ta mcme 
ii^efl'\ Aa ïicud'fHmme on Jit 1 faute, 
dani rcdinon de 14;) S* I 
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fubornant , & hors fa maifon ravilTànc , quoy 
qu'elle en fcull confcntante, les peiiU, les doibc 
à mort ignominieufe mettre , & leurs corps jcc- 
ter en direpcioa des beftes brutes , comme indi- 
gnes de recepvoir le doulx , le dcfiré , le dernier 
cmbraffèmcnt de Talme & grande mère la terre, 
lequel nous appelions fepuUure. Fils tres-chier, 
après mon decez , gardez que telles loix ne 
foient en celtuy Royaume receucs > tant que 
feray en ce corps fpirant & vivant , je y don^ 
neray ordre tresbon avecq Taydc de mon Dieu, 
Puis doncques que de voltre mariaige fus moy 
vous déportez , j'en fuis d'opinion. Je y pour- 
voiray. Apreltez vous au voyaige dePanurge, 
Prenez avecq vous Epiftemon , frerc Jean , Qc 
aultres que choilirez. 

Demesthrefors failles à voflre plein arbi- 
tre* Tout ce que ferez * ne pourra me defplaire. 
En mon arfenac de Thalaflc prenez equipaige 
tel que vouldrez ; tels pillots , nauchiers, truf- 
chemens , que vouldrez : & à vent opportun 
faîétes voille , au nom & proteâion de Dieu 
fcrvaceur. Pendant voitre abfence , je feray les 
appreih & d'une femme voflre , & d'ung fcf- 
tin , que je veulx à vos nopccs faire célèbre , fi 
oncques en feue. 

Chap; 

4 Nepûttnsme derpLiÊftJXe $t)^le âe Rtbelait que me àef 

ms piMre t comme on lit daiu f^Utre qu'on lit dans les au* 

l^cdutondc 1^16. a plus d*clc- crcs. 

^aace, Ôc ne paroïc pitii du ^^ 



$o8 
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Chapitre XLVIL 

Comment Pantagruel feit fet apprefls pour 

monter fm mer. Et de Vherbe nommés 

Péintagruelion. 



I 



PEu de jours après , Pantagruel avoir prîns 
congé du bon Gargantua , luy bien priant 
pour le voyaige de fon fils , arriva au port de ^ 
Thalaflè près Sammalo y accompaigné de Pa-^fl 
nurge, Epiltemoa , frerc Jean des hntommeu- 1 
res, AbbédcThdeme,& aulcrcs de la noble 
maifoa , notamment de ' Xcnomanes le grand 



ChAP. LXVn. t Xen^m^tt 

C7f* J J*ai cru d'abord que c*é- 
toic ici Pierre Delori du Mans > 
( CeimmdHms ) grand vojageur 
fous le rc^nc de Henri Jl. mais 
en i$4<.lorrque Rabelais com- 
pofa fon j. Ijvre » Pierre Belon 
ctoic trop jeune , puirquc ton 
portrait ne Uiidonnc que trente- 
liKans en if 5 j.lorfquM publia 
Ton Orntcbologîc. BaïUçt : cb. 
Smdclu 3, partiede Tes Auteurs 
d^iguLfet , prétend que trAva- 
Jeur dtf y êtes fenîlrnpf cft le 
nom que l'croit donné un £cn- 
vain galant plus ancien que Kâ- 
|>clai<f mais je doute que nous 
lions de livre d*uii titre appro- 
chant que certaine traduction 
4u LiUQ dt ii NcfUcîfouj li»U8 



voyai- 

le titre des PêgnJtnif frarerfMS 
tes fetrttietéfej vayex de/ f^Uts 
fantfj dn mùnde. Or ce livre cft 
purement de MoraJe. Eniin , on 
a de Jean Boucbet Auteur des 
Anniles d'AQuitame, un mfd, 
fous le titre i*Ept^hei mwéUes 
C7 fAmihérexdu êréiterfeur^ im- 
prime X Poitiers li^s- & ilcft 
vtllbte que dans un ouviagc as 
la nature de ces Epitrtjs , iorf- 
ouc Jean Bouchet y a pris le 
rurnnm de TViOfr/^jw^ il /cft 
conlidcfc proprement fout Ti* 
dée d'un Mortel qui n^ctoïl 
fur la terre qu'en qualité de 
vm^tjtHr 6c comme en pa^ 
funt. Or V c|ueile apparen-* 
ce que cet homme que d'ail- 
leurs on ne dit pas avoir jamaii 
voïa^<f Toit le mcoie }Ui*Qm*infi 
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^yaîgeur & traverfeurdesvoyes'pcrilleufes f 
lequel eltoit venu au mandement de Panurge : 
parce qu'il tcnoit je ne fçay quoy en arrière fief 
de la chaftellenie de Salmigondm. Là arrivez ^ 
Pantagruel drc{& equipaige de navires , à nom- 
bre de celles que Aiax de Salamine avoit jadis 
menées en convoy des Grégeois à Troy e > Nau- 
cbiers , pillots , hefpaliers , truchemeos > artî- 
faas , gens de guerre 9 vivres , artillerie » muni^ 
tions 9 robbes , deniers , & autres bardes 
print & chargea j comme çdoit befoing 
pour long & hazardeux voyaigç. Entre aultre» 
chofes , je vçy qu'il feit charger grande fpifon, 
de fon herbe * PantagrucUon , tant verte 8c 
crude , que confiéte & préparée. 

L'hcr- 

2ué Kabelaîs donne là poiu: 
midc à Pantagruel dans luie 
navigation longue Se p^nUeufei 
Selon moi > traverfeufc ^«.r»yej 
ferillenfes ne défigae ici per- 
fonne en particulier , mais feu- 
lement un voïaçeur d*inclinâ- 
don & deprolcâlon» & c'eftcc 
qu'emporte le mot Grec S*»»- 
^«'' 1^^ Voiez k« aadoooesScho- 
lies. 

J L*on a encore du naême 
Jean Bouchet de Poitiers , un 
grand i»-i2. gotK«<^ue , impri- 
mé à Paris en IS4Ï- par Jean 
R^al , qui eft un Roman mo- 
ral & fpirituel intitulé, lis 
Triompher delà Keble €7 dmtu- 
reuCe Dame U l*^rt d^hon^ 
mfitmeut aimer. Paj: Ici travcr- 



(cur èts Vôycj pcfîUeufe* 

z Fâfita^rMehtinj Le chanvre» 
en tant guec'eftde cette herbe 
que (t fajt 1^ cci'rde qui fert à 
etr^n^^^ler le? malheureux qu'on 
atciche ."iti gibcr. Comme Je fop- 
filice de l,a hard e(l beaucoup 
phif aoçien en France que le 
regTvc de François L il faut que 
Rabelaif ait donne au {:hanvre 
te nom de P*f*f*^«f/»ft» paç 
raj^port 1 ce qtie ce ht fflut ce 
Pîinfe queccfiippUcecommcrfc* 
ça d'être m Le en u(âge contre 
les Luthériens dm Profçftftn» 
François j qu'on ëlevoit au gi^ 
bet avec une poulie , poiir ain/i 
pnjndei 1^3 fiiirc pëdr par It 
flamme It par la nimce du fea 
qu'on allumoÎT fouieu^i Rabe^ 
V 1 ^^ 
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.'herbe Pan tagruelion ha racine petite , diî* 
rcttc , rondcletre , finance en poindte obtufe , 
blanche , à peu de filamens , & n'elt profonde 
en terre plus d*une coubdée. De la racine pro- 
cède ung tige, unicque,rond , ferulacée, verd 
au dehors , blanchiitànt au dedans , concave f 
comme le tige Smyrnium , Olus atrum, Feb- 
vcs , & Gentiane ligneux , droi6t , friable , cré- 
nelé quelcque peu en forme de colomne le- 
gierement Itriéc , plein de fibres , cfquelles 
confifte toute la digpicé de l'herbe , mefme- 
ment en la partie di(£le Mefa ^ comme moyen- 
ne , & celle qui eft diéle Mylafea. La hauU 
teur d'icclluy communément clt de cinq à fix 
pieds. 

Aulcunesfois excède la haukeur d'une lance. 
Sçavoireft, quand il rencontre terrouoir doubc, 
uligineux, legier, humide fans froidures ; com- 
me efl Olonc > & celluy de RoCea près Prenefte 
en î Sabinie, &que pluye ne lui dtfault, envi- 
ron les Feries des pefcheurs Se Solftice eflival. 
Et furpafTe la haukeur des arbres , comme vous 
diftes Dendromalachie par Tauthorité de 
Theophrafte : quoy que herbe foit par chaf- 
cun an deperilïante , non arbre en racine ^ 
tronc , caudice, & rameaulx perdurante. Et du 



lais 7 f|iii n'ofoît s'expliquer fur 
ce quM penfnit d*une telle in- 
humanité , dit que Pantagruel 
tenoicala gorge ces miferablcst 
ic qu^ea cet ct^t ùs k ptai- 



tige 

gnorentdcla manière infiipor- 
table donc il leur chauftbit le 
ttfon* 

I Séilfmia ] VoJex Fliac « U 
19. ch. 9» 



n 



Livre ÏIL Chap* yLVIL 311 
tige fortenc gros & fors rameaulx. Les feuilles 
ha longues trois fois plus que larges , verdes 
tousjours : afprecces comme TOrcanette : du- 
rettes , incifécs autour comme une faucille ^ 
& comme la Betoine : finilUntes en poinétes 
de Larice Maccdonicque ^ & comme une lan- 
cette dont ufent les Cbirurgiens. La figure dV 
celles peu elt différente des feuilles de Frefne & 
Aigremoine : & tant femblable à Eupatoire ^ 
que plufieui's herbiers l'ayant diéle domeftic- 
que , ont diél Eupatoire eftre Pantagruelion 
faulvaigine. Et font par rancs en égale dillancc 
efparfes autour du tige en rotondité , par nom* 
bre en chafcun ordre ou de cinq ou de fept. 
Tant rha chérie nature ^ qu'elle Ta doiiée eti 
fcs feuilles de ces deux nombres impars , tant 
^ divins & myfterieux. L*odeur d*icelles eft 
fort , & peu plai£ant aux nez délicats, La fe- 
mence prouvient vers le chef du tige, & peu 
audeflbubs. Elle eft numercufc , aoltant que 
d'herbe qui foît : fpliericqae , oblongue , 
rhomboïde y noire , claire p & comme tannée ^ 
durette , couverte de robbe , fragile , delicieufc 
à touts oifeaulx canores , comme Linotes ^ 
Chardriers , Alloiiettes , Scrains , Tarins , & 
aukres. Mais eftainél en Thomme ^ la fcmencc 
gencrative, qui en mangcroit beaucoup & fou- 
vent. 

4 Dr>mi C7 myflmenx^ Voie* | j Z* Sematte geturdif^M 1 
Xacrobe j fiu k Songe de Sci^ I Voicx PUnc , 1. lo. ch* zi, 
pion. I 
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vent. Et quoy que jadis ^ entre les Grecs dî* 
celle Ton fciil certîitnes efpeces de fricaflëes , 
tartes, & bignets , lefqucls ils mangcoicnc a- 
près foupper par friandifc , & pour trouver le 
vin meilleur : fi ell-ce qu'elle elt de diiHcile 
conGO<5lion, offenfe rdlomach, engendre mâul- 
vais faog , & par fon cxcelTive chaleur feric le 
cerveau , & remplit la tefte de fafcheufeîi & 
douloureufes vapeurs* Et comme en plnHeurs 
plances font deux fexes : maflc & femelle : ce 
que voyons e's Lauriers , Palmes , Chênes p 
Heoufes y Afphodele , Mandragore , Fougère p 
Agaric , Ariltolochic , Cyprès , Tcrcbymhe , 
FouUot j Peone y & aukres : auffi en celte her- 
be y ha mafle , qui ne porte Heur aulcune , 
mais abonde en femence ; & femelle , qui foi* 
fonne en petites fleurs blanchaltres , inutiles j^ 
& ne porte femence qui vaille : & copime eit 
des aultres femblables , ha la feuille plus large, 
moins durç que le maflc , & ne croiit en pa- 
reille haukcar* On feme celluy Pantagruel ion 
à la nouvelle venue des Hirondelles y on le tire 
de terre, lors que Içs Cigalles çooin^euçent à 
8'enroûer, 

Chap, 

6 E»treU.r Oirm&€, ] Jean . mcrne rcmaraue , 1. 7. ch. u, 
dç U Bruîerc Champicr aiait la [ de fon de te iéi*riM* 
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tUfmnem dot h efire préparé & mit en œuvré 
le célèbre Pinmagruelion. 

ON pare le Pantagr uelion foubs l'equinoxc 
automnal en diveries manières . félon la 
phiintailie des peuples , & diveHicé des pays. 
L'enfeignement premier de Pantagruel feut, le 
tige d'icelle defveftirde feuilles & fcmence: 
le macérer en eaue ftagnante non courante par 
cinq jours , li le temps eft (ce , & reaûe chaul- 
dc : par neuf, ou douze C le temps eft nubi^" 
leux , 5c Teaùe froide : puis au Soleil le fel-' 
cher: puisàrumbrereKCorticquer, & feparer 
les fibres ( efquelles , comme avons diél , con- 
Cfte tout fon prix & valeur ) de la partie li- 

fneufc , laquelle eft inutile , fors qu*à faire 
ambe lumineufe , allumer le feu , & pour 
Tesbat des petits enfans enfler les vcflîcs de 
porc. D'elle ufent aucunefois les frians,àcâ* 
chettes , comme de Siphons , pour fuccer & 
avec Taleinc attirer le vm nouveau par le bott- 
don, Quelcques Pamagrueliftes modernes ,cvi- 
tans le labeur des mains qui feroit à faire tel 
départ, ufent de certains tnftruraer ^^' rôties 
çompofczàla forme que Juno b 
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noie ' les doigtz de fes mains liez pour cmpcf- 
chcr rcnfantemeiît de Aicmcnc mère d'Hercu- 
les, Et à travers icelluy contundent & brifcnt 
h partie ligncufe , & la rendent inutile , pour 
co faulver les fibres. En ceite préparation * ac- 
quiefcent ceulx , qui contre ropinion de touc 
le monde , & en manière paradoxe à touts Phi- 
lofophcs f gaignent leur vie à reculions» Ceulsc 
qui en prouffi*ïl plus évident la veulent avalùer, 
font ce que Ton nous compte du paflè*temp» 
des trois fœurs ^Parfes , deTesbatcment noc- 
turne de la noble Circé : & de la longue cxcu- 
fe de Pénélope , envers fes * muguets amou- 
reux ^ pendant Tabience de fon mary Ulyf- 
fes. Ainfi elt elle mile en fes ineflimables ver- 
tus , defquelles vous cxpoferay partie ( car 
le tout eft à moy vous expofer impoflîble ) fi 
devant vous interprète la dénomination d'i- 
celle. 

Je trouve que les plantes font nommées en 
diverfes manières» Les unes ont prin-s le nom de 
celluy f qui premier les inventa , congneut ^ 
monltra , cultiva , aprivoifa & apropria » 
comme Mercuriale de Mercure ; Panacea de 

Pana* 



Chap.XLVIIL I La doigt^ 
de ftt maitf Ut\ ] VoicxPlmc ^ 
]. 28 ch. <. 

z ^cqiiirJrFnt]S^cf\ tiennent 
là ) en ce qii'ih empl oient Le 
chanvre tout crud* 

J Dçi irouf Pjrqiicfi ] 



j \ftt^uetf dmourfMX ] PJufi 
ba£ encofcr > L 4. chap. 43. /tf 
i'itft de U rhtmife poi^r les «ij*- 
giitit CJ arwnrrHX. Muguet , 
amoureux qui Te pattume de 
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Panace^ filie de Efculapms : Armoife^deAr-* 
remis , qui eft Diatie : Eupatoire , du Roy Eu- 
pator; Telephium , de Telephus : Eaphor- 
biom , de Euphorbus , Medicia du Roy Juba: 
Clymenos ,de Clymenus : Alcibiadion , de Al- 
cibiabes : Gentiane , de Gentius Roy de Scia* 
vonic. Et tant ha elté jadis cftimée celle pre- 
rogactv^e d'imporer Ton nom aux herbes inven* 
tées 9 que comme feut concroverfc meuë entre 
Neptune & Pallas , de qui prendroic nom la 
terre par eohc deux enfemblement trouvée : qui 
depuis feut Athènes diéle f de Athené , c'eft k 
dire Minerve ; pareillement Lyncus Roy de 
Scythie fe mift en effort d'occire en ttabifonlc 
jeune Triptoleme , envoyé par Cerés , pour es 
hommes monftrer le froment , lors encores in* 
cogneu : affin queparlamortd'icelluy il irapo- 
falï fon nom , & feuft en honneur & gloire im- 
mortelle didk inventeur de ce grain tant utile 
& necellaire à la vie humaine. Pour laquelle 
trahilbn feut par Cercs transformé en Oince,ou 
Loup cervicr» Pareillement grandes & longues 
guerres fcurent jadis meuës entre certains Rois 
de fejouren Cappadoce» pour ce feul différent^ 
du nom dcfqucls feroit une herbe nommée : 
laquelle pour tel débat feue diète Polemonia > 
comme * Guerroyere. Les aultres ont retenu 

le 
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le nom des régions defquclles feurent allleorf 
tranfportces , comme pommes Mcdices , ce 
font PoncitreSjdc Mcdic en kqucUc feurenc 
premièrement trouvées : pommes Punicques : 
ce font Grenades , apiiortces de Punicie , c*eft 
Carthaige* Ligulticum , c'ell Livefche : ap- 
portée de Ligariç , c'clt la coftc de Gennes, 
Kheubarhc , du fleuve Barbare , nommé 
Rha , comme attelte Ammianas : Santonic- 
que » Fenoil grec f Caftanes , Parficques , Sa^ 
bine , Stœchas >de mes Ifles Hieres ancicquc- 
ment didtcs ^ Stœchades , Spica Ccltica , Se 
aultres. 

Les aulrres ont leur nom ^ par Antiphrafc 
& contrariété : comme Ablinthe , au contraire 
de Pinthe : car il elt fafcheuîc à boire. Holof^ 
teon , c'efl tout de os' : au contraire ; car 
herbe n'elt en nature , plus fragile & plus 
tendre qu'il eft. Aultres font nommées par 
leurs ver tus & opérai ions , comme A riftolochîa, 
qui ayde les femmes çn mal d'enfant. Lichen , 
qui guérit les maladies defon nom, Malve, qui 
mollific. CaUichriçhum,qui faidl: les cheveulx 
beaulx. AlyOum , Ephemerum, Bechium , NaCt 
turtium , qui eft ^ Creilon Alenois ; Hyofcya- 
xnç j Hanebanes, & aultres. 

Les 

s Staethédej ] Voiex Pline , Pltne , K 27. th. 10. 
1. 17* ch. Il, Ct font les ifles 7 Cn^fTan Menait ] Parmi lei 
A*^étes* Cru dé PMrss, mis «1 rime par 

§P4r,4mi£bTMfeCTr,y^oi^ GtùUaume delà ViUeiicuvc , 

qui 
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Xes aultres par les admif abies qualicez qu'on ba 
reu en elles,commeHeliotrope,c cik SoUy^ qui 
fuit le Soleil : car le Soleil levant il s'elpanoUic : 
montant , il monte : déclinant, il décline r foy 
cachant, il fccloft. Adiantum : car jamais ne re- 
tient humidité, quoy qu'il naille près les eaiies ^ 
& quoy qu'on le plongeaft en eaiie * par bien 
long temps : Hieracia , Eryngion, & aultres* 
Aultres par metamorphpfe d'homme s & fem- 
mes de nom fcmblable ; comme Daphné , c'ef t 
Laurier , de Daphné : Myrte , de Myrime ; Pi-» 
tys , de Pitys ; Cynare, c'clt Artichault : Nar-* 
cifle , Saphran , Smilax , & aultres. Aultres pac 
fimilitude , comme Hippuris ( c'eft Prefle ) car 
elle relTcmble à queue de Cheval ; Alopecuros^ 
qui femblc à la queue de regnard* Plyllion ^ 
qui femble à la Pulce : Delphinium » au Daul* 
phia : Bugloflè ^ à langue de Bœuf: Iris ^ à 
Tare en Ciel , en fes fleurs : Myolota, à Tau-. 
reillede fouris : Coronopus , au pied de Cor** 
neiUe : & aultres. Par riciproque dcnomina* 
tion font di<ilsles Fabies, des Febves : les Pi- 
fons 9 des Pois : les Lentules , des Lentilles : 
Its Cîcerons » des pois Chiches, Comme en** 
cotes par plus haultc reffcmblaûce dt diii le 

oom^ 
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'Orteauois dl appelle OrU* 

.sr, 

''^*np^/] Voie» 

il. 34* 
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^mbril de Venus ^ les cheveu Ix de Venus ^ là 
>uve de Venus , la barbe de Jupiter ^ ^ roeil 
de Jupiter , le fang de Mars, les doigtzdcMer* 
cure , & aulrres. Les aultres de leurs formes : 
comme Trefueil , qui ha trois feuilles. Penta- 
phyllon, qui ha cinq feuilles. SerpouUet , qui 
herpe contre terre : Helxinc , Petâfites y Mi- 
robalans , que les Arabes appellent '^ Becn ^car 
ils fembknt à gland , Çc font unétueux. 



Chapitre XLIX« 

é 

TmTquoi efi diEie PatîtagrueUan , & des ai* 
mirMes venus £lcelle. 



PAr ces manières ( excepté la fabuleufe ; 
Car de fable ja Dieu ne plaife que ufions 
en ccfte tant véritable hiftoire ) ^ ell diélc 
Therbe Pantagruclion. Car Pantagruel feut 

d'i^ 

tm ç^çiV» ivtitentuf «cuit, C*eft 
fam douce à caufc de ce rap- 
port que les Latms appeïlerenc 
aeii de Juoitift le fernpcrinr/tm 
majHs qtv immédiatement aU" 
para V an t à caufc tl^un ausrc 
rapport Rabdais vcnoit 
nommer ivec le* Grecs 
de ympiter, 

lo fi«»3 Voici Ayk^H 
Canon a.ch. 8it 



9 Vttd de Pupiter] C'eft le 
nom que les Latins dimnoicni 
au fanperyttitm mafitt* Voicï 
Saumaife , qui le prouve par 
deujc autoritn Grecques» ch. 
,t9* de Tes Humonymes hylei 
ÏMtricdc. F oh a pingum , dit Gcf- 
ner partant de cette plante , 
tAinùf'éi , ionpiindîtie poilttétri , 
t» t Acnumne Uingtije fmtitd > aiia 
l» tettam tonytxd ^ aiU ittcapt- 
isfi^mtid inriftm , U^ m jinAî- 



« 
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d'icelle inventeur : je ne dy pas quant à la 
plante , mais quant à UDg certain ulaige , le- 
quel plus eft abhorré & haï des larrons : plus 
leur eft contraire & ennemy ) que n'elt la Tfei- 
gne & Cufcote au Lin : que ]c Roûfeau à la 
Fougère : que la Prefle aux Faulcbeurs , que 
* Orobanche aux pois Chiches : Egylops à 
l'Orge : Securidacaaux Lentilles : Antranium 
aux Febves : TYvrayc au Froment : le Lierre 
aux myrailles ; que le Nenufar & Nymphéa 
Heraclia * aux ribaulx Moynes : que il'elt la 
Férule & le Boullas aux Efcholiers de Navar- 
re : que n*eft ' le chou à la vigne ; Tail à Tay- 
mant : l'oignon , à la veuë ; la graine de fou- 
gère , aux femmes enceînéles : la femence de 
iaole , aux Nonnains vicieufes ; Tombre de If 
aux dormans deflbubs ; le Aconice ^ aux Pards 
& Loups : le flair du figuier , aux Taureaulx 
indignez : la ciguë, aux oifons : le pourpié, 
aux dents : Thuile , aux arbres, Car maints 
d'iceulx avons veu par tel uiaigc finer leur vie 
haut & court : à l'exemple de Phyllis Roync 
des Thraces : de Bonofus , Empereur de Rom- 



CH A P.XLIX. I Ofùhanche 0*f ] 
Voicx Pline, !• I8.c, 17. CefI 
Vheri^e tetv»e des PariHeiu , ap- 
pclléc herbJi Upa par les Iralieni. 
2 ^*ijr nùaulx M»mej ] C'efr 
le Jaune •d'eau , aun-cment ap- 
pelle Lu d'ctang. Il ciX rrli- 




rpéctalement ordonné aux Mot* 
nés « contre les tentations de 
U chair. Voiez Boocheci Sér^c. 

î le chtu à U y igné ] VoiCX 
Pane>L 17, tk H' ^ ^' **• 
ck, i. 

f 
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me ; de * Amate, femme du Roy Latîn 5 » 

y Iphis , Autolia , Lîcambe , Arachnc , Achcua 
Roy de Lydie , & aultres : de cefcuUctntrnc in'» 
dignez , que fans citrc aultremcnc malades , par 
le Pantagruelionon leur oppiloitlescondiiiîls^ 
parlefquelsfortent les bntis mots & entrent Ica 
bons mofceaulx , & aufli plus ^ villaincmenc 
que ne feroit la mnle Angine, ôc^ mortelle 
Squinancc, Aultres avons oùys , fus Tinltant 
que Arropos leur coupoit le filet de rie , foy 
grieP^ement complaignans & lamenrans^ de ce 
que Pantagruel les tenoitàiagorge. Mais (las) 
cen*eftoitmieIuy, Unefcut oncques ^ Roùarty 
c'eftoit Pancagruelîon , faifant office de hart , 
& 9 leur fcrvant de cornette. Etparloient im- 



4 ^Amate ] Virgile parlant de 
cette Reine ^ Eneid. L i z. 

pmrpHreos moritftra m^nn dt- 

ftindit amiduTy 
Et ntdttm mfhrjms Uthi traite 
neBît ah dit a. 

5 JjpAij] Voiez Ovide , Më- 
taraorph. L 14» 

6 VdUÎHttufnt ] De yaillai- 
nementr comme on Jic diras Té- 
dition de is+7-ccl\c de i|5J* 
a fait yétilLtmmrnt , comme on 
lit dans celle de iS9^. ÔC dam 
les nouvelleSé Liiez 'Ptl/^tne-' 
mefti > conformément à celle de 

jTdêrtelle St^minance^ Ce que 
Rabelais appelle an^tne 3cf^»i- 



pro- 

âppellécpar corruption, âu lieu 
de fynamhie ■, de la particule 
f<?v«,à' du verbe *i « - ^duquel 
vient aufTi étngme, Voint Me» 
najs:e» au mot tf^tumnne* Quel* 
queg - uns , après Julc Stali-« 
gcrj dèrjvcnc ^'^^st^y : ^ de ^^f 
^y^^r, & de ceax-làeft Lau- 
rent Joubertt qui veut quer>- 
iMwfAc /igiiifîe proprement ua 
hcet à étrangler un chien. Voies 
ion Explication des Phrafei 
6c mou vulgaires, au moty^ni- 

natue, 

;u ) non de 
/mvc HJ > ea 

La fw/ ncnt 

deuuèàw^^ *..(U 4UC 



tant mi il 
irafigic 
9 î^ 



-Si 
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^proprement & en foîûecifme. Sinon qu'on les 
çxcufaft par figure fynecdochicque prenant 
rîhvention pourTinventeur. Comme on prend 
Cerés pour pain , Bacchus pour vin. Je vous 
jure icy par les bons mots qui font dedans cefte 
bouteille-là , qui refraifchit dedans ce bac , que 
le noble Pantagruel ne print oncques à la gor- 
ge , fi non ceulx qui font hegligens de obvier 
a la foif imminente. Aultrement eft dîéte Pan- 
tagruelîon par fimilitude. Car Pantagruel naif- 
fant au monde eftoit aultant grand , que l'her- 
be dont je vous parle, & en feut prinfe la me- 
sure aifément : vcu qu'il nafquit au temps d'al- 
tération, lors qu'on cueille ladide herlbe,& 
que le chien de Icarus par les aboys qu'il faiéi 
au Soleil, rend tout le monde Troglody- 
te , & contraindl Jiabiter es caves , & lieux 
foubs-terrains. Aultremenf eft didte Panta- 
gruelion par fes vertus & fingularitez. Car 
comme Pantagruel haefté l'idée & exemplaire 

. de 



Magiftràts. 0*abôr^ oh en feî- 
foit differens tours fur la tête y 
mais dans la fuite on mit la cor- 
nette au tour du cou : & c'eft 
par rapport à cette dernière cou- 
tume que Rabelais dit ici pro- 
verbialement que le chanvre 
^'il appelle Pantagrueliotty fer- 
voic de cornette à plufieurs j 
. fomwc^e leur fai- 
-le hard, Brayart , 




lui. tourné de la Paffion de J. 
C. à perfonnages : 

Pttif ^ tu as tant atten^ 

du y 
Il ne te fouit quunè fer-* 

nette 
De beau chanyré , fonde (7, 

eftrdBe , 
Pou/- te couvrir ung feu U 

coi. 
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toute joyeufe perfeétion ( je croy que pc\ 
fonne de vous aulires Bcuveurs n'en doubce; ) 
auflî en Pantagruelion je recongnoy tant de 
vertus , tant dVnergie , tant de pcrfcâions * 
tant d'effets admirables , qui fi clic eu(t eftc 
en fes qualitez congneùe , lors que les arbres 
( par la relation du Prophète ) feirent élection 
d'ung Roy de bois pour les régir & dominer ç 
elle iàns doubte eult emporté la pluralité des 
Voix & fuffraiges. Diray - je plus ? Si *** 
Oxylus fils de Orius Teult de fa fœur Hama- 
dry as engendrée , plus en la feuUe valeur d'i- 
celle fc fcu{l deleété , qu'en touts fes huiâ 
cnfàns tant célébrez par nos Mythologes , qui 
ont leurs noms mis en mémoire éternelle. La 
fille aifûéc eut nom Vigne : le fils puis-né eut 
nom Figuier : Faultre , Noyer : l'auJcre , Chef- 
ne ; Taultre , Cormier : l'aultre , * ' Fcnabrc- 
gue ; Faulrre , Peuplier : le dernier eut nom 
Ulmeau , & feut ' * grand Chirurgien en fou 
rempfi. Je laîllè à vous dire comment le jus 
d*icellc exprimé & inftillé dedans les aureilles^ 
tue toute efpece de vermine , qui y fcroit née 
par putrefai^ion » & toqf^^tre animal qui de< 
dans feroit entré. Si d'âg^^Hos vous mettez 

de- 



Ll VRE HLCh A P.XLIX. 32} 

écdans ung feilleau d'eaùe : foubdaîn vous 
Verrez Tea jc prinfc , comme fi feulïcnt caille- 
iboces , tant cil grande fa vertus. Et elt rcaiie 
ainli caillée remède prefent aux chevaulx co« 
licquôux ^ & ' ' qui tirent des flans. La racine 
d'icelle , cuiéle en eaue y remollill les nerfs 
retirez , les j oinclures eontraétes ^ les podagres 
fcirrhoticques, & les gouttes nouées. Si promp- 
temcnt voulez guérir une bruflure ^ foit d'eauë j 
foit de feu, appliquez y du Pantagruelion crud^ 
c'eft-à-diré tel qu'il naift de tera , fans aùltrô 
appareil ne compolition. Et ayez efgard de Is 
changea ain(i que le voyrrez ^^ deflèichant fus 
le mal. Sans elle feroient les cuifines infâmes ^ 
les tables deteltables, quoy que couvertes feuf- 
fetit de toutes viandes exquifes : les lias fans 
délices, quoy que y feuit en abundance or, 
argent , ele6lre , yvoire , & porphyre. Sans 
elle ne porteroient les meufniers bled au mou** 
lin , n'en rapporteroient farine. Sans elle com- 
ment feroient portez les plaidoyers des Advo- 
cats à l'auditoire î Comment leroic fans elle 
porté le plaftre à Taitelier ? Sans elle comment 
feroit tirée Teaûe du puits ? Sans elle que fe- 
roient 



X 3 ^f tirtf^ desftémf ] Voiex 

énulciéme. 

Dploïé 
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chevaux dé Vurvàéc François 
(c. 

14 DeffèichéM Jus le ntdl J 
Voiez Pline 9 au même ea- 
droit* 

Xa is 
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loicot Icf tabellions , les copiftes , les fecfô 
taires ^ & cfcripvains } Ne periroient les Pan 
tarques & papicfi» rentiers ? Ne periroir le no- 
ble art d'Imprimerie ? Dequoy feroit on cbaflis? 
Comment fonneroit on les cloches } D'elle font 
les Ifiacques ornez , les Paftophores rcvcilas , 
toute humaine nature couverte en première po- 
lition. Touts les arbres lanificques des *^ Sc- 
rcs, les '* Go0ampines de Tylc en la mer 
Pcrficque , les Cynes des Arabes , les vignes de 
JMalte , ne vêftifïent tant de perfonnes , que 
faiél celle herbe feuletre. Couvre les armées 
contre le froid 6c lapluye, plus certes commo- 
dément que jadis ne faifoient les peaulx.Couvre 
les théâtres & amphiteatres contre la chaleur, 
ceindtles bois & taillis au plaifir des chaflèurs, 
defcend en eauë tant doulce que marine au 
prouffi^l des pefcheurs. Par elle font bottes , 
bottines, botaflès , houfeauk , brodequins , 
fouliers , efcarpins ^ pantoufles , favattes , mi- 
fes en forme & ufaige. Par elle font les arcs 
tendus , les arbaleftes bandées , les frondes 
failles. Et comme fi fcuft herbe facrée, Ver- 
benicque & révérée des Mânes & Lémures » 
les corps humains morts fans r*^'^ ne font in- 
humez. Je diray plus : Icclle ht mnant , 

les fubftances invifibles, vilibl 
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Livre IU. Chap. XLIX. jîJ 

Itflées y prinfes y détenues , & comme en pri- 
fon mifcs. A leur prinfe & arreft, font les 
grollès & pefantes meules tournées agilement 
à infigne prouffiâ: 4e la vie humaine. Et m'es,- 
bahis comment l'invention de tel ufaige ha 
efté par tant de fiecles celé aux amicques Phi- 
lofophes^vçuë l'utilité imprecîable qui en pro- 
vient ; vçule labeur intolérable , que fans elle 
ils fu.pportoient en leurs piftrines. '^ Icelle 
moyennant ^ par la rétention des flots aërez » 
font les groflès Orcadçs , Içs amples Telamons p, 
les forts GaUions, les naufs Chiliandres &My-. 
riandres de leurs ftations enlevées, & poulféès à 
l'arbitre de leurs gojjverneurs. '^Icellemoyen- 
nant , font les nations , que nature fembloit 
tenir abfçonfes., ^^ imperméables, & incong- 
lîeuës ; à nous venues , nous à elles. Chofes 
que ne feroient les oifeaulx, quelcquc legiç- 
reté ea pennaîge qu'ils ayent , & quelcque li;- 
berté de nager en l'aer > que leur foit baillée 
par nature. Taprobana ha veu Lappia : Java ha 
veu les monts Riphées : Phebol verra Thelc- 
me : Les Iflandois 8^ Engroenelands voyrront 
Euphrates. Par elle Bpreas ha veu le manoir 
de Au/tçr : Euru§ h^ vifîjcé ^^çphyre. De mode 



1 7 Tceile moy^naut^c^ Ce- 
ci eft imite d' Agrippa, chap. 
78. de fon de yanitéUe fcientia- 

1% hm peimt&éthUs J C'eft com- 




que 

à l'édition de x r47» aux trots 
de Lyon , & à celle de r62^ 
incomprenabies eft une faute qui, 
de rédition de x s 5 3 • s'eft elidcc • 
dans celle de X 595. dçdeudajis. 
les oouY elles. 
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que les incelligences celdtcs , les Dieux tanl 
marins ^ que terre! très , en ont efté tout s tP* 
frayez, voyant par ruCiige de ceftuy bcntdii^ 
Panragruclion ^ ks peuples Articques en plein 
afpeét des Antarticques , franchir la mer Atlan* 
ticque , paflèr les deux Tropicques ^ volter 
foubs la Zone torride ^ mefurer tout le Zo- 
diacquc , '^ s'esbatcre foubs TEquinoélial , 
avoir Tung & laultre Pôle en veuë à ficur de 
leur Orizon. Les Dieux Olympicques ont en 
pareil cflroy didl: : Pantagruel nous ha mis eu 
penfement nouveau ôc tedieux , plus qu'onc- 
qucs ne feirent les Aloïdes , par Tufaige & ver- 
tus de fon herbe. Il fera de brief marie* Do 
fa femme aura enfans» A cefte deilinee ne po- 
vons nous contrevenir : car elle elt palfée par 
les mains & fofeaulx des fœurs fatales filles 
de neçeflîté. Par fes enfans ( peuh-eftre ) fcra^ 
inventée herbe de fcmblable énergie : moyen- 
nant laquelle pourront les humains vilirerles 
fources des grefles , les bondes des pluyes ^ 8ç 
l'officine des fouidres. Pourront envahir les rc-? 
gions de la Lune , entre le territoire des lignes 
celeftes , & là prendre logis , les ungs à l'Aigle 
d*or, les aultres au iMoutop, les aultres à la 
Couronne, les aultres à la Harpe, les aultres 
au Lion d'argent : s'aOcoir àtable avecq nous > 

& 

Ï9 S*efhjttre Jhui VEqttmoc' J tioiw ne parlent cjuc (îe la peU 
tw/] Rabelais dore ici la pjlu- | ne qu'iJ y ayoit à franchie li[ 
Ir, Toutes Ici anciennes ilcla* I Ligne, 
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1.ITRB m. Chap. XLIX. J*5^ 

îk x^Qs Déefïês prendre à femmes , qui font le» 
ieuls moyens d'eftre dcïficz. Er£n ont mis Ict 
^emede d'y obvier en délibération & confciU 
•^ Ce que je vous a.y di<Sk , eft grand, & ad* 
tnirable. Mais fi vouliez vous hazard^r de croite 
quelcque aultre div^inité de ce facré Panta« 
gruelion, jelavousdirois. Croycz-la, ou noo^ 
ce m'eft tout ung. Me fuffis vous avoir di<^ 
vérité. Vérité vous diray. Mais pour y entrer 
( car elle eft d'accès aflèz fçabreux & difficile) 
je vous demande : Si j'ayois en cefte bouteilte 
mis deux cotyles de vin , & une d*eauë , en« 
Semble bien fort meflez y comment les démêlé 
leriez-vous , comment les fepareriez-vous , de 
manière que vous me rcndiflîez L'caiic à part 
fans le vin^ le vin fans l'caûe , en xnefure pa- 
reille que les y aurois mi&i Aultrement : Si vos 
char tiers. & nautonniers amenanspourla.provi-. 
fîon de vos maifons certain nombre de toa- 
neaulx , pippes & buflàrs de vin, de Grave ^ 
d'Orleaas y de Beaulne y de Mirevaulx , les^ 
ayoient ^^ bufiètez 6c beus à^demy > le 

j?cfte 



24 Cf /j0e h >»M r m. dit j Ici 
commence dans 1^ trok édi- 
tionî de Lytin » Sr dans celle 
de 1 <jitfi Le ch^p. i^. In6ad4 i 
Cmiamfnt ttftétine ^fp^i de Pan- 
tAgfudt^n ne eatt èi¥S fOf feu 
€9Ji^§miitée . 

C'eft-à-dtre vuidex à moitié è 

£tJtec 4'ç[i latcr le tedtcr fo«^ 



veni le vin- Le Diâiooairc Fr- 
ItaJ. d'Oiidin * Bufeter , ^^- 
Ifi4r il Wn*. Btiffèteurdr vm ^ 
affé^iatw di vmp. Bufftter «w 
Hanemm n^eA paurC^tDt p^S prD>^ 
prement h\tç Teflai du vin 
qu*il contient i ntaix y meCEr* 
fraudtileurement autant d'e^U^ 
qu'on en a ùté de vin foui om^ 
bjfc d«lc tàter. De là tient en 



jiB Pantagruel,' 

rcftç empHnàns d'caiic comme font les Lîmch< 
finsàbds efclots, charroyans les vins d'Ar-< 
gcnton , & Sangaultier , comment en oileriez-i 
vous reaiic entièrement ? comment le purific- 
ricz-vous ? J'entends bien , vous me parlez 
d'ung entonnoir de Lierre, Cela elt efcript* 
Il eft vray & avéré par mille expériences, Voasi 
le fçaviez desja. Mais ceulx qui ne l'ont fceu , 
& ne le vcirenc oncques , ne le çroyroient pof- 
tible. Paflons oultre, Si nous eftions du temps 
de Sylla,Marius,C€far, & aultres Rommains 
Empereurs ^ ou du temps de nos anticques 
Druydes , qui fuifoient brufler les corps morts 
de leurs parens 6c Seigneurs , & vouluflîez les 
cendres de vos femmes ou pères boyre en in- 
I fufion de quelcque bon vin blanc , comme 
fck ** Artemifia les cendres de Maufolus fon 
mary , ou ^ukremenc les referver entières en 
quelcque urne & rdicquaire : comment faul- 
verieï*vous icelles cendres à part , & fcparées 
des cendres du bail 8c feu funeral } Refpondez. 

Par 



cette f]gni£catîon le verbe l>uf* 
fêter CynoT\ymt: de finifflcier : 
terme cmpruîntcf de la monnoJei 
pour exprimer radian d^un 
faux monnciieur> qui ilans b 
in on noie qu^il forg,e k Pimage 
du Prince 3 hk au Prince un af- 
front qui tient fki fh^fflet. Mc- 
L|er de l'eau dans le vin d« con- 
■iriet s^appclloit par la même 
raifon jerrir en bmffèt» Mat. 
Çordicf j cbf 2^ n. 6z» de Ton 
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On nous iervoît en hnj^ei ^ ou» 
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Livre III. Chap, XLIX. 31^ 
Par ma figue vous feriez bien empefchez. Je 
vous en depefche ; Et vous dy , que prenant 
de ce celefte Pantagruelion aultant qu'en faul- 
droit pour couvrir le corps du defunét, & le- 
diâ: corps ayant bien-à-poin6t enclous dedans, 
lié & coufu de mefme matière , je6lez-le au feu 
tant grand y tant ardent que vouldrez 9 le feu 
à travers le Pantagruelion bruflera & rédigera 
en cendres le corps & les os : le Pantagruel 
lion non feuUement ne fera confumé ne ards ^^ 
& ne deperdra ung feul atome des cendres de- 
dans enclofes , ne recepvra ung feul atome des 
cendres buftiiaires, mais fera enfin du feu ex* 
traiâ: plus beau , *^ plus blanc & plus net 
que ne Ty aviez jeélé. Pourtant eft il appelle 
Âsbefton. Vous en trouverez *^ foifon en Car- 
pafie, & foubs le *^ climat Dia Syene , à bon 
marché. O chofe grande ! chofe admirable î 
Le feu qui tout dévore , tout deguafte , & 
confume : nettoyé , purge & blanchilt ce feul 
Pantagruelion Carpafien Asbeftin. Si de ce 
vous deffiez , & en demandez aflertion & fi- 
gne ufual , comme Juifs Se incrédules : pre- 
nez ung œuf frais & le liez circulairement 
avecq ce divin Pantagrue^oOt Ai^ lié mettez 

le 



13 Plus blanc pluf net ] 
VoifL Plutarque , au traité des 
Oracles qui ont cefl^. 

a+ Fbtfin en Carp^ftc ] Voick 
|ei At(i^ucf 4e PauMniai. 



25 climat DU ^ene^ C'eft 
ainfî qu'il faut lire > & non Dia 
Cicnes , comme on lit dans ^reA 
que toutes ie« éditions. 
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dedans le bralicr tant grand & ardeHt qn* 
?ouldrez, Lailîez-le li long-temps que voul-- 
drez* Enfin vous tirerez Tœuf cuiâ i dur & 
bf uflé , fans altération ^ immutatîon ^ oVC- 
cbauffenaent du façré Pantagfuelion. Pour 
moins de cinquante mille *• efcus Bourde^ 
lois amoderez à la douzicfme partie d'une pite^ 
vous en aurez faift Texperience, Ne me parra- 

Îonnez poinél ici la Salamandre. C'eft abus» 
e confelTe bien que petit feu de paille la vé- 
gète & resjoùit. Mais je vous alieuie que ea 
grande fournaife elle eft , comme tout aultre 
animant , fufFocquee & confumée- Nous ca 
avons veu l'expérience, Galen l'avoit long- 
temps ha confcrmé & demonllré, HL }. d^ 
Umfefdmemis, Ici ne m'alléguez *' Talum de 
plume ne la tour de bois en Pirée , laquelle 
L. Sylla *^ ne peut oncques faire brufler,pour- 
Ce que Archelaùs Gouverneur de la ville pour- 
le Roy Mithridatcs, Tavoît toute enduiéte d*a- 
lum. Ne me parragonncz auflî , quoy que mi- 



25 E/f)*/ BMrdehifO'r, 3 M. 
Le Blanc n*a point parlé rhr cette 
tjDonnoie. Or, cota me apparem- 
ment ce n*eft pas le même Er « 
Bamrddm » doiu Je franc ou la 
troifîéme partie fàifoit i f * fous 
au tems de Jof* Scahgcr , je ne 
fuis n Rabcbûr n'auroit pas ici 
<ii vue certaine m on noie Efpa- 
gnolc qu*Ant. Oudm appelle 
Bmrgàlo^e 9 ioic àt la Ville de 
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S»r^9i , ou de TErpagnol Eurm 
gjiUfe. Les U%es &. CoûtumcA 
de Baionne parlent des fttlM^ 
BoHfdeUu , comme étant de 
moindre valeur que les folc<. 
Tournons. 

27 Calum de plttme ] Voîc^ 
PlinejJ-ii. cK* 15» 

28 Kepent Bruqnes fairf £1 
1er C7r. j Voici Aulu-Oc" 
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Livre II.I. Ch ap. XLIX. jsf 

rîfîcque foie celle efpece d'arbres que voyea 
par les montaignes de Briançon & Ambrun ^ 
îaquellc de fa racine nous produit le bon Aga- 
ric : de fon corps nous rend la raifine tant ex^ 
cellente que Gaîen Tofe equiparer à la Tcre- 
binthine : fus fes feuilles délicates nous retient 
le fin miel du Ciel, c'eft la Manne.' & quoy-» 
que gommeufe & un6tueufe foit , eft incon- 
lumptible par feu. Vous la nommez Làrix en 
Grec y & Latin : les Alpinois la nomment Mel-» 
Ee: les Antenorides & Vénitiens Larége , dont 
feut diâ: Larignum le chafteau en Piedmont ; 
lequel trompa *^ Jule Cefar, venant es Gau- 
les. Jule Cefar avoit faicSt commandement à 
- touts les manans & habitans des Alpes 8ç 
Piedmont , qu'ils enflent à porter vivres 8c; 
munitions es eftappes dreflëes fus la voye mili- 



ÎS Jide Çjcfar CÏTc ■ ] Ceci cft 
pris de Vitruvc , 1, ï. ch^ 9- 
g'où V3.v&\t tiré 3 avant Rabe-^ 
laiï} Cxitus RhodiginLUi, 1. 10, 
ch. iD dele; Ancienntsle^ofis, 
ciié p^r Du Ch^ne 1. 1 . ch* 4<ï. 
de fc5 Antiquiccz d« Villes de 
Frâncei PhiJsnder , dans fti re- 
marquer fur ceE endfoic de Vi- 
truve , pag. il, de iVditîoii de 
Venife 1557. dit qu^étant à Ve- 
nife il voulut voir û en effet le 
meUfe^ fuppofe <jue ce foit le 
Imf de Virruve ^ oe fe confu- 
Acioit j^njE au fcLi , iniis que le 
ménvnAaUet^ at iiiiCi pu de 



ta^ 

me & la vouloir «carter* Sur- 
quoi M Je Clerc » qui a de vrai 
i^fix incombuftibte j prétend à^ 
Tare, i . du T. XII. de Hi Eiblio-. 
chèque choifïc , que doue U 
meléfe de P bilan der n'dtoit pat 
de vrai /*fïjr. Je le crois auttî > 
majî du moins eft-ii fur « par cç 
qui précède dans Rabelais 3 que 
notre Auteur p.renoit lui-même 
la melëre pour le I^rix ou boin. 
meombunible de Vitri^ve- Da 
refte t le vrai |*rije n*eft pM in- 
connu aux Curieuï de ILome> 
6( tel d'entr^eux en a envolé de 
nos jours en HolAndc , où on le 
g^dct 
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taire, pour Ton oft pallànt oultrc. Auquel toirftl 
feurcnt obeilTàos excepté cculx qui dtoicnt de- 
dans LariîT^no , lefquch foy confians en force 
naiardlc du lieu rcfufarent à la contribution. 
Pour les chafticr de ct^ refus , TEitiperear feit; 
droidl au lieu cheminer fon ârmcc. Devant la 
pourte du challeau eltoit une tour baftic de 
gros chevrons de Larix , lalTez l*ung fus Taul- 
tre alremativement comme une pile de bois ^ 
çcntinuans en telle haultcur, que des machi- 
colis facilement on povoit avecque pierres & 
liviers débouter ceulx qui approcberoienr. 
Quand Cefar entendit que çeubc du dedans 
n'a voient aultres deHenfes que pierres & lî- 
vîers, f & qu'à peine les povoient ils darder 
jufques aux approches, commandai fesToub-^ 
dars jeiler au tour force fagots & y mettre Iç 
feu. Ce que feut incontinent laicl. Le feu mis es 
fagots, la flanrîbe feue grande & (i haulre 
qu'elle couvrift tout le chafteau. Dont penfarent 
quebien toit après la tour leroit arfe & demol- 
lie. Mais ceflànt la flambe , & les fagots con- 
fumez , la tour apparut entière fans en rien 
eftre endommaigéc Ce queconCderant Cefar, 
commanda que hors le jeél des pierrt^s rmit au- 
tour, Ton feillune ^^ feine de 1 bou- 
clus. Adoncques les Larignans tl ^"^ à 
compofition. Et par leur récit c 



%o Seine de fttfjèx ^ hùttcUs ] i forts conftrMifr 
Une enceinte de folTei Se de | de bonnes pou- 



Livre lll. (Îhap. 3tLlX. jjl 

fer Tadmirable nature de ce bois , lequel de foy 
ne fait feu , flambe , ne charbon : & feroit di- 
gne en cefte qualité d'eftre au degré mis du 
vray Pantagruelion ^ & d'aultant plus que Pan* 
tagruel d'icelluy voulut eltrefaiâs tous les huis> 
portes , feneftres , gouttières , larmiers ôcTem- 
brun de Theleme : pareillement d'icelluy feit 
couvrir les pouppes , prores , fougons , t illacs ^ 
courfies & rambades de fes carracons , navires ^ 
galleres , gallions , brigantins , fuftes , & aul- 
très vaifleaux de fon arfenac de Thalaflc : ne 
feuftque Lanx^ en grande fournaife de feu 
provenant d'aultres eïpeces de bois , eil enfin 
corrompu & diflîpé , comme font les pierres 
en fourneau de chaulx. Pantagruelion Asbefte 
pluftolt y elt renouvelle & nettoyé, que cor- 
rompu ou* altéré. Pourtant , 

Indes ce fez. , Arabes ^ '* Sabtens 

Tant collauder vos My^rht , Encens y Ebene. 

Venez, ici recongnoifhre nos biens 

£t emportez, de nofire herbe la grene : 

Puis 



eAir l'autre de jointes enfem- 

4tr de fortes mortoi fes. Sei- 

Jv S^gefl4 , fort*; de H I et qui 

ctourle poiflTon qu'il enve- 

L Bi'ticUf cfl uae cûrrup- 

1 tf/f fjv hii 1 riUemaa 



bUl{^héuilJ cmi fignifie une m^i- 
fon compoiee de billots entaflex 
les uns UÏr les autres & liez en* 
femble. 

3 1 Sdbiens ] Voiex Pline , I. 



J34 Pant. Liv. m. Chap. XLIX. 
PHÎsff che^voHS penh croifirCf *• en bonne' 
eftrene 

Grâces rendez, is cieulx ung million : 

Et affermez, de France heureuse le règne ^ 

jinquel provient Pantagrnelioné 



Il En bûnne Efirene ] A la 
bonne heure. Le Myftere de la 
Conception &c, chez Alain Lo- 
tmn,fêuiUec 56, 

Or te ytj'je roji très finrperni* 
net 



Vr^Tf DieuO'hommetO' quémd 

je conftdire , 
Tm hanit poroir, jet^adoreeM 

bonne efirétine > 
2iM donx enfant , mon tlfr^^ 

Dteny C7 tnonpere* 



Fin du Tome II h 
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